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MEMOIRES SECRETS 


Raw: num 4 Þ Hreroinz” br La 
rost Düs- LxTTAEs EN 
1; ORANGE x DEPVIS MDCCLXH, - 


Josua NOS JOURS. 


_ VAN MDCCEXIX, | 4 
1 Novembre. Il s'eſt trouve à la poſte une 
ae ayant pour ſuſeription: Au Prince 
des Pod tec, Pbenomene per petuel de ghire, Phi- 
loſophe des Nations , Mercurs dt Europe 5 
Orateur ds la Pattie, Promot ur des Citoyen , His* 
toriem des Rois,  Pantgyriſie des Htros , © Ariſtar- 
gue des Zoiles, Arbitre du gottt, Peintre en tout 
' genre, is meme d iout dge , Protedeur des Arts, 
 Bienfaiteur des talens , ainſi que du vrai murite, Ad- 
mirateur du genie, Fltau des perſicuteurs, Ennemi 
des fanaviques , Diſenſeur des opprimss , Pere des © 
Orpbelins,, Models des riches, Appui des indigent , 
| Exempls immortel des ſublimes vertur. 
Cette Lettre, tout conſideré, a été rendue a 
M. de Voltaire, iqu'elle ne portàt pas ſon 
nom, comme le ſeul à qui toutes ces qualites 
puſſent convenir. Bien des gens ne ſeront pas 
d'accord qu'elles ſoient toutes mètitées, & il 
ſemble qus le ſuscripteur lui eũt pu donner des 
louanges moins èquivoques &plus dlicates _ 
compromettre la vèrité. 212 | 
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Les epnemis 261M. de Voltaire pretendant 
que . c'eſt, lui meme qui s'eſt adreſſè on fait 
adreſſer la Lettre; *Jls appuyent cette copjecture 
ſur ſinvraiſemblance qu'elle pit Tolle Failtears 
que des petites maiſons, ſur la fureur inſatiable 
qu'a ce grand homme de faire parler de lui, & 
ſur mille petites ruſes de la meme eſpece qu'on 
ſcait, a n'en pas douter, qu'il a employees 
pluſieurs fois avec une impudence auſſi gros- 
a 1 


Mi Novembre 1769. Dieu G lis Homme , Quere 


T bloiogique, mais raiſonnabis, par li Dodur Obert- 
 Hraduit par Jacques Aimen, Tel eſt le tit te d'un 

volume in 80. de 204 pages, qui repait en ce 
moment la curioſitè des Iucrédules. Eu effat 
cette ceuvre pretendue theEologique. ;- n'eſt 
qu'une ceuvre du diable, & n'en eſt que plus 
courue. Le fond, tres rebattu , eſt: entichi 
des graces du ſtyle, & les connoiſſeurs y re · 
connoiſſent la touche du Philoſophe de Ferney. 
Cet auteur infatigable a voulu donner ſans dou- 
te matiere à une nouvelle abjuration pour Van» 
nee prochaine , lorſqu'il fera ſes Paques avec [a 
ferveur dont il edifie le public depuis deux ags. 


4 Novembre, L'arrangement de la ville au ſu- 
| 1 de I'Opera n'eſt pas encore fini, quoi qu il 
ſoit arrètè. Bien des gens preſument que mal - 
gro ces premieres diſpoſitions, il nura pas lieu 
de la maniere dont on a parl6. On remue for. 


tement aupròs du Corps Municipal Nan 
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cette adminiſtration , . qui - n'opereroit rien de 
mieux que du tems où elle a eu lieu deja,, On . 
ſent qu'un Magiſtrat & des Echevins tires du 
Commerce ; ou d'autres états du Tiers Ordre, 
ne peuvent apporter dans, cette manutention les 
diſpoſitions peceſſaires à bien regir une machine 
auſſi compliquee & qui exige dans le Directeur 
une reunion\de connoiſſances preſqu ĩmpoſſible. 
D'un autre c6t6, les nouveaux propoſes n ont 
pas un merite olus transcendant que leurs deux 
anciens confreres. D'ailleurs, les encourage» + 
mens qu'on leur offre pour exciter leur indus» 
trie, ſont trop foibles, trop incertains, trop 
Eloignes. Ces reflexions , qu'on propoſe à la vil- 
le & ſur lesquelles on appuye, excitent une 
grande fermentation 4 ce Bureau & il eſt eſſen» 
tiel, de bien debuter. Les Opera exccutes & 


Fontainebleau cette , Dont pas fait hon · 


neur à ceux qui en one fait le choix, & les 
Ballets mémes, genre ou nous excellons au- 
jourd' hui, n' ont pas repondu à ce qu'on avoit 
lieu d'attendre. C' etoit le cas o Mrs, le Breton 
& Trial auroient pu reparer le uva goue 
gu on leur re proche. | 
18 Novembre 1769. Ona perid de la fermemerion 
qu'avoit occaſionnee, il y a-pres de trois mois, 
le Panegyrique de St. Louis breche a la chapel- 
le du Louvre devant M. M. de l' Academie 
Frangoiſe par M. I'Abbe Couturier, chandine de 
St. Quentin. L'Orateur avait ers oblige de ia 
43 
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h diſculper par devant M. . PArchev&que, & fe 
flattoit d'avoir fait revenir ce Prelat des impres- 
ſions facheuſes qu'on lui avoit- donnees contre 
jui. D'ailleuts ce diſcours imprimè avoit eu pour 
cenſeur M. Riballier, Syndic de la Faculté, 
Docteur très connu par ſon attachement à la 
ſaine doctrine, & par le zele ardent avec le- 
quel il a combattu les erreurs répandues dans 
je Roman de Beliſaire de M. de Martnontel. Au 
moment ob, M. Abbe Couturier S' attendoit 
le moins, il vient d'eètre interdit de la chaire 
par le Prèlat, a raiſon d'heterodoxie, & ne 
pourra precher Avent a TEgliſe des Freres * 
" Charité, ainſi qu'on Vavoit annonce. 
11 Novembre ig. En attendant qu on puiſſe 
Ir ws le grand ouvrage de paver en marbre 
le refte de I'Eglife de Notre Dame; on tray 
le a diferentes decorations particulteres: on e 
occups. aujourd'hui a retever la fameuſe epira- 
phe de M. YAbbe & ia Poris; qui ſervira de 
pendant à celle du Cardinal de Noailles. Ce 
Chanoine eſt celebre dans le Chapitre par ſes 
bienfaits &'VEgliſe,, & par ſon zele à la ſervir; 
cꝰeſt lui qui ſur la fin du regne de — . 
trouver ce Monarque lui reprefenta que le vu 
de Louis XIII, fon predeeeſſeur, concernant 
le retabliſement du chœur de Notre Dame 
n'ttoit pas encore rempli, & offrit à S. M. de 
faire les avances neceſſaires pour mettre au 
moins en traig ce * Louis XIV ſe rendit 
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XV, ci · devant Volontaire Jans ia. Legion a: 
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à ſes ſollicitations, & l' Abbé de la Porte. r · 


f pandit cent mille Ecus de ſes fonds, qui ont de · 
puis &t6 rendus à ſa famille. II eſt de 1 interet 


du Chapitre de ne point laiſſer dans l oubli un 
fi bel exemple, & de rappeller des faits auſſi 
-intereſſans, tous de taillés dans ſon Epitaphe. 

12 Novembre 1769. On écrit de Rome qu'on a 
frappe une Eſtampe allegorique & tout. à· fait 
plaiſante. Elle repreſente le Pape dans un ber- 
Ceau , qu 'agite doucement M. de Cardinal de 
Bernis; & au bas il eſt Ecrit: #/ a beau faire, ii 
me berce , mais il ne mendormita pat. On a at- 
tachs cette Pasquinade, ſuivant uſage, & la 
ſtatue de Marforio. Elle n'a pas beſdin de com: 
mentaire. L'auteur de la. Lettre, à cette occa- 


ſlon, imagine une nouvelle charge, non moins 


vraie; ce feroit de repreſenter le Cardinal dans 
ſe berceau, & le Pape careffant le poupon & 
Pendormant vèritablement. 

14 Novembre. On a rẽpandu dans le monde 
une autre Paſquinade contre le Tres Saint Pere, 
dans le gofit de eelles qu'on s'eſt ſouvent per- 
miſes à Rome, adreſſee a Marforio. Elle a 
pour titre Lare irbs Canonique do M. V4 
Franceur , Licantis en Thiologie , au Pas Clement 


Fanal 7.405 5 Cullatur det Impht Divins & 
Recruteur d'ames. C'eſt une ſatyre de la con · 
duite du Pape, depuis ſon exaltation, tant a VE» 


gard du Due de Parme, quayec les Princes Jo 
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u 'maifon 4% Boabrh. au cher des Je ſuſtes. 
C'eſt auſſi une eſpece de repoſe à la Lettre 
de ſa Saintete al Roi, dont on a parle dans le 
tems, & qu'on regarda des- lors comme un 
trait 'de politique d'autant plus adroit qu'il 

portoĩt tout le caractere de Viogenuité & de 

la bonbommie. Cette facetie, qui ne peut ſor- 
tir de la 177 d'un bon Catholique „ n'a pas 
meme le ſel de la p Able pour les Indevots, 


14 Novembre 1 IF 9. Aſemblte pabliqus de I Aca- 
ame , Ro oyale des [nscriptions & Belles Lytines, 
M. le Beau, Secretaire a ouvert la ſcance en 
deéclarant que M. Zavetti , Bibliothecaire de 
St. Mare à Veniſe, ayoit. remporté le prix re- 
mis depuis pluſieurs ,annces, dont le ſujet Etoit = 
quels furent les noms & les attrjbuts divers de 
Saturde & de Rhee, chez leg differens Peuples 
de la Grece & de Plcalie ? uelles furent Lori. 
| Sine & les raiſons de ces attributs? 

- Il a enſuite annonce que Academie ee 
pour ſujet du Prix qui dut etre diſtribus dans 
Taſſembiee de Paques 2721, & qui fera double 
de celui qu'elle avoit deja propoſè pour 1770, 
2 que les MEmoires qui lui ont été en- 
voyès n'ont pas rempli ſes vues: Fexaminer quels 
ont été depuis les tems les plus 'recules juſqu'an 
2. Bete de I'Ere-chretienne les tentatives des 
Gifferens Peuples pour ouvrir des Canaux de 
Communication , ſoit entre 1 3 | 
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ſoit entre deux Mers differente: , ſoit entte des 
Rivieres & des Mers, & quel en 2 Sts le ſuceds? 
Apres cette annonce M. de Guignes u lu une: 
preface ſervant d' Introduction au Chou: King , un 
des livres ſacres des Chinois, qu'il ſe propoſe de 
traduire. On connoft la conſtance infatigable de 
ce ſavant laborieux, qui continue à nous fa- 
miliariſer avec tout ce que la Litterature * 
cultive a de plus curieux & de plus releve. 
A cette lecture a ſuccede celle d'un Memoire. 
de M. Bouchaud, ſur les differences ſortes de teg= 
tament qui avoienc lieu chez les Romains » avent 
la loi des Douze Tables. 
M. VAbbe Ameilhon, apres cette leQure, a 
entretenu Vaſſemblee de quelques Reflexions 
critiques ſur une épreuve ufitee anciennement, 
appelice / Epreuve q Peau froide, Cette Epreuve 
_ confiſtoit à mettre I'accuſedans un volume d' eau, 
aſſez ètendu: s' il ſurnageoit, il Etoit cenſe con» 
vaincu; s'il plongeoit au fond, il étoit declare 
innocent. L' Auteur rend raiſon pourquoi cette 
Epreuve ſinguliere ſe faiſoit ainſi, & comment 
il arrivoit que contre les regles ordinaires le - 
prodige $'operoit plutòt en faveur du Criminel 
que de VInnocent, 
La ſ6ance a fini par un Memoire de M. V.Abe 
be Bellot ſur les Villes Eleutheres ſous la domi 
nation Romaine, & ſur leur difference — 


les Villes Autonomes. 
A 5 
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1 Novembre. 1769. A emblis publique dei Ara- 
dimis Royale det Sciencat. Avant de commencer la 
ſeance M. Grand · jean de Fouchy, Secretaire, a 
fait part au public d'une nouvelle qu'il a crw 
deyoir Pintereſſer; il a annonce qu'un vaiſſeau 
venu de la Havanne avoit apportéè' la 
nouvelle que les Academiciens envoyes dans 
POueſt du Globe pour obſerver le paſſage' 
de Venus ſur le diſque du foleil le 3 Jain de 
cette anne, & ſurtout M. Abbe Chappe, 
Etoient arrives le 17 Mai x la Core de la Cali- 
ſornie: ce qui donnoit lieu d'eſperer qu'ils 
avoient EtE à tems pour remplir leur deſtination. 
. - Apres cette annonce le meme Academicien a 
tn ?Elhge do M. & Ile, Aſtronome mort Fan- 
nee derniere. La vie d'un Savant n'eſt autre 
choſe d'ordinaire que le recit de ſes travaux & 
de ſes ouvrages: celle de M. de Viſle, très 
remplie, fourniſſoĩt au Panegyriſte. une longue 
Enumeration de cette eſpece dont il n'a omis 
aucun détail. On n'y wit de remarquable que 
ſon ſ6jour en Nuſſie, qui fix6 d'abord à quatre 
aus fut prolonge ſucceſſivement juſques à 22 ans. 
Enſorte que cet Aſtronome, preſque le Doyen 
de PAcademie, s'y trouva comme Etranger à 
ſon retour, & vit toutes les places occuptes par 
ſes Eleves. Un pareil oubli jetta de lamertume 
ſur le reſte de ſes jours & peut · ètre en abregea 
la duree. Quoi qu'il en ſoit, il a enterr6 avec 
lui un nom cclebre dans les faſtes des Sciences 
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&. ſur lesquels trois grands hommes ont 16. 

u un luſtre; qui ne s'effacera jamais. Og 
doit favoir gre 4 M. de Fouchy d'avoir et ſa- 
bre d'ornemens dans cet Eloge, & de avoir r6; 
duit à la ſimplicits du ſujet, Du reſte, il le 
termine ſuivant ſon uſage, par une deſcription 
trait pour trait de la figure de ſon heros, par le 
detail de ſes, qualites n excellentes, & de 
ſa mort tres religieuſe. 

Pendant que lorateur ſa repoſair. M. le Mon; 
dier prit la parole & fit part à Taffemblés d'un 
Memoire d' Aſtronomie contenant une comparai- 
ſon d' obſervations faites en Europe du Paſſage 
de Venus & de celles faites a St. Domipgue : 
il paroft differer en pluſieurs choſes du ſentiment 
des autres Aſtronomes ſur le Phenomene prinei · 
pal, & il conclut. par un reprachement de la Pa; 
rallaxe du Soleil. 

Apreès ce Memoire peu intereſſant | pour je pu- 
blic, .heureuſement court & fort mal lu, M., de 
Fouchy a continus par /” Linge de M. Tits, 
m6decin fameux pour ſon Syſteme ſur la voix, 
gu ii pretend ètre un, inſtrument a vent & à 
corde, Cette idèe plus ingenicuſe que Aber; 
fit beaucoup de rumeur dans le monde, ſay ant; 
elle occaſionna à ſon auteur quantitè dg te- 
pliques, & M. Diderot entr autres chercha. A. le 
couvrir de ridicule dans ſon Roman des BI 
indizcrets, Depuis cette epoque , la plus interes- 
ſante de la vie gu Dogeur, on my trays xign 
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& reniarquable que fa mort: il etoſt gend pratf. 

cien & fut frappe d apoplexie comme ib etoit 

en conſultation chez un malade; il perit ainfi 
au lit d honneut &, pour ainfl dire, les ermes à la 

— il Etoit grand anatomiſte, mais il n'a 

pas beaucoup écrit, & les MEmioires' de re 

Lese ſont peu charges des ſiens. . 

A cet Eloge à ſuccede un Memoire 2 | 

mie rurale de M. Daubenton & debite par M. 

d' Alembert, i roule fur de nouvelles experien- 

ces de l Acade micien, pour appuyer ſon Sylteme 
concernant le Parquage des bites a laine. II 

veut qu on les parque pendant Fatnee entiere: 

tout ce qu'il a tente & cet Egard a parfaitement 

reuſſi. Il propoſe pour I hyver un paxe aftificiel, 

f compoſe q un terrein enclos de deux murs & 
de deux clayes. L'utilitè de cette on dee. 
ver les troupeaux de moutons eſt de er ces 
animaux plus vigoureux, de procurer æ leurs toi- 
ſons de meilteures qualités & de rendre leurs 
chairs plus delicates & plus faines. Les incon- 
vtnients ſont nuls, puisque toutes choſes égales, 

i meurt moins de brebis, & mème dagneaux, 
dans les troupeaux conduits de cette maniere, 
que dans eeux regimes ſuivant Pancienne' routi- 
ne. M. Paubenton a fait diſſẽquer preſque tous 
les agneaux morts dans Phiver : il n'a rien trouve 
qui jndiquat que le nouveau genre de vivre ent 
occaſionnè la perte Paueun. Du reſte, ce N 
vant Patriote B's _—_ encore perfe ctionnè fan 
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Syſt#me, qu'il ne met en pratique que depuis pen 
de tems, & il continuera à faire. part au public 
de ſes heureuſes deconvertes & de ſes utiles 
inſtructions. Les Spectateurs enchantés du zele 
de V'Academicien ont donnè & fon MEmoire tous 
les Eloges qu'il mèritoit. 4 36: 
» Celui de Chymie, du Sr. Cadet, roulant fur 
la nature & les qualités de la Bile, n'a pas pro- 
duit la mème ſenſation. . ee 
17 Novembre 1769. Un enfant poſthume n& en 
Bretagne apres le terme ordinaire, a donnè lieu de 
renoaveller en juſtice la queſtion des naiſſan · 
ces tardives, M. Bouvard, Medecin fameux de 
la Faculté, a Ecrit contre la poſſibilitè du ph&. 
nomene. II lui a été replique par M. Petit, 
qui a ſoutenu opinion contraire avec beau. 
coup de chaleur. Il veſt Eleve entre ces Doc- 
t$urs une querelle perſonnelle, qui a degenere 
bient6t en injures. La victoire paroiſſoit reſt6e 
à M. Petit; mais ſon adverſaire vient de ré- 
pandre trois Lettres en date du ier. Novem- 
bre, qui renverſent au gre des connoiſſeurs tou: 
le triomphe du vainqueur. On voit avec pei- 
ne qu'elles ſoient aſſaiſonnèes ou plutòt ſur» 
chargees d' invectives dignes des athletes litté- 
raires du 16e. Siecle. Il eſt ficheux que ce 
genre de combattreprofcrit aujourd'hui du mon- 
de poli ſe ſoit encore conſerve dans les Ecoles. 
18 Novembre. Les comediens Francois ſont 
dans une grande ys ſur leur transmi- 
7 | 
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gration aux Tuilleries, & ſur la conſtruction de 
leur nouvelle Salle. Un jeune architecte, nom- 
me Liegean, vient de leur propoſer un autre 
plan, qu' ils goitent beaucoup. Il ſemble pa- 
rer à tous les inconvéniens, il ne les oblige 
point à ſe deplacer , il weſt à charge ni au 
public, ni au Roi, ni a eux-meEmes : en un mot, 
Il r6unit une infinite d'ayantages.. L'artiſte veut 
conſtruire la Salle au carrefour de Buſly , en 
coupant à chaque angle deux maiſons, qui ſont 
presque toutes vuides & de peu de valeur. II 
ſe procure tout de ſuite un emplacement 'tres 
commode, formant une place circulaire & four- 
niſſant une multitude de debouchss, Par ce 
moyen les comediens continuerojent à jouer ol 
ils ſont, jusqu'au moment -ou le nouveau Thea - 
tre ſeroit conſtruit. Il porteroit en diagonale 
ſur leur terrein d' aujourd'hui; en ſorte que de 
leurs loges & de leur foyer actuels ils dèbou- 
cheroient tout · à coup dans la Salle moderne. 
On eſt ſurpris qu'ils hEfitent encore à recevyoir 
un projet ſi peu frayeux & qui remplit tous les 
points à deſirer, l'eſſentiel ſurtout pour eux, 
qui eſt de ne pas quitter leur poſſeſſion & 
d'avoir toujours pignon ſur rue. 

19 Novembre, On a parle Yannee derniere 
du Concert exëcuté par les Virtuoſes pour les 
Eleves des Ecoles gratuites de Deſſin; inſtitu- 
tion dont on eſt redevable au Magiſtrat Patriote - 
qui preſide à la Police de cette ville, a laquel- 
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le il donne ſans ceſſe de houveaux encourages 
mens: il eſt queſtion d'un Concert de cette 
eſpece, affichè pour le mereredi 22 de ce 
mois, jour de Ste. Cecile, Patrone de la Muſi» 
que & des Muſiciens. M. Garinits eſt à la tete 
de cette ſorte de ſouſcription des talens ; & M. 
de Chabanon, de Académie des Belles Lettres, 
mais plus renommè encore par ſon goũt pour le 
violon, a compoſe un petit Divertiſſement, 
dont il a fait les paroles & la muſique, qu'il a 
confacre au profit de I'Etabliſſement nouveau. 
On ne doute pas que Paſſemblee ne ſoit nom» 
breuſe & brillante, & que les Grands Seigneurs 
& les gens riches ne deployent en cette occa- 
ſion toute leur magnificence. 


19 Novembre 1709. On vient de faire une plaiſan · 
terie, intitulee le Credo, d'un amateur du the- 
tre. Elle roule ſur quelques anecdotes, dont 
il faut Etre au fait & qui ſont tres connues de 
ceux qui frequentent les foyers, où cette facè · 
tie occaſionne ſurtout beaucoup de rumeur. El- 
le porte d'ailleurs ſur M. de la Harpe, au- 
jourd*hui compagnon travaillant ſous le Sr. la 
Combe, Entrepreneur du Mercure; ce petit au- 
teur $'eſt charge de la partie Litteraire, & prin · 
cipalement de celle du Theéatre, dont il pro- 
nonce les jugemens. Voici ce Credo. 1 
„s Je crois en Voltaire, le Pere tout · puiſſant, 
„ le Createur du Theatre & de la Philoſophie. 

„5 Je crois en /a Harpe, ſon fils unique, no- 
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„ tre Seigneur, qui a été congu du Comte 4 Es- 
„ ſex, eſt ne de is Kain, a ſouffert ſous M. de 
3 Sartines,, a été mis à Bicètre, eſt deſcendu 
u aux Cabanons, le troiſieme mois eſt xeffusci- 
„ te d'entre les morts, eſt monte au theatre , & 
„ S'eſt aſſis a la droite de Voltaim, d'où il eſt 
„ venu juger les vivans & les morts. | 
„ Je crois a L Kain, a la ſainte aſſociation 
„ des Fideles, a la Confrairie du ſacré genie 
37 de M. D' Argental, a la rèſurrection des Sy- 
„ ibes, aux ſublimes illuminations de M. de 
„ St. Lambert; aux profondeurs ineffables 
' 93. de Madame Feſiris, Ainſi ſoit ii!C 
20 Novembre 1769. On commence à parler d'une 
Production poſthume de Dumatſait contre les 
Prejugès. II eſt arrive de Hollande quelques 
exemplaires imprimes de cet ouvrage, un des 
plus formidables rraites qu'on <tr fait encore, 
_ qu'on aſſure, contre la Religion, 

21 Novembre. L Auteur du livre ayant pour 
titre Dien & les hommes, Etablit d'abord la per- 
veiſité de la nature humaine, qui a donné lieu 
à lidee d'un maſtre Eternel qui nous voit & 
qui jugera  juſqu'a nos plus ſecretes penſces & 
pretend que ce Dieu a EtE reconnu chez toutes 
les nations civiliſèes. Il parcourt enſuite les 
anciens cultes &, en premier lieu, celui de la 
Chine, qui conſiſte principalement dans la mo- 
rale miſe en pratique & réduite à cette maxi- 


me: adorez Dieu & /iyez juſe. En parlant de 


* 
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rinde & des Bracmanes, il fait voir que fa 
theologie de leur Yeigam. & celle de leur Sb: 
7a, livre de beaucoup. anterieur au premier, a 


ers imitée tr&s tard par les Juifs & egſuite pat 
les Chretiens,, & que Thiſtoire de la chitte des 


Anges, dont il n'eſt pas dit un ſeul mot das 


Ancien Teſtament, & fondement de notre 
Religion, n'eſt qu'une parabole indienne. It jet · 
te un- coup d il rapide ſur la Theogonie des 
Cald6ens, des anciens Perſans & de Zoroaſtre, 
des Pheniciens, des Arabes, des Grees & des 
Romains. II conclut que toutes ces religions 
etoient d'une morale ſaine, parce qu'il ne peut 
avoir deux morales; dune metaphyſique ab · 
urde, parce que toute metaphyfique a été 
juſqu'a Locke; & pleinesde rites ridicules, pars 
ce que le peupte a toujours aime les niomeries. 
L'Ecrivain paſſe enſuite aux Juifs, il diſcute 
leur origine & les fait deſcendre d'une horde 
d' Arabes vagabonds, ſujets à la lepre, qui ve- 
noſent piller quelquefois les configs de lEgyp · 
te, & qui furent repouſſes dans le deſert d Ho- 
reb & de Sinar, quand ou leur eut coupe le ne 
& les oreilies. II Etablit qu'ils n'avoient-d'a- 
bord aucune Religion determine: que la leur 
Eprouva des changemens continuels juſqu'an 
tems de la Captivitè: que leurs meeurs 6coient 
alors auſſi abominables. que leurs contes &oient 
abſurdes; que l'immortalite de fame n'eſt ni 
Enoncee, ni meme ſuppoſèe, dans aucun endroit 


„„ 


de la Loi Juive; qu elle eſt la ſeule days ko 
Wee qui ait ordonne d' immoler des hommes. 
Apres des recherches ſavantes, fi le Peritateuque 
eſt de Molſe , fi ce Juif a exiſte, & sil ne ſe- 
roit pas le Bacchus de la fable, avec lequel 
4 a beaucoup de reſemblance; apres un paral- 
lele des évenemens de la fable & de Pancienne 
hiſtoire grecque avec ceux de Ihiſtoire julve, 
qu'il veut n etre qu un tiſſu de plagiats conti - 
nuels, il parle de Jeſus, qu'il fait naftre, vivre 
& mourir Juif, qui, ſuivant le critique, wa ja - 
mais voulu fonder une ſecte nouvelle, qui n'a 
etè que le pretexte de letabliſſement du Chris- 
tianisme & jamais l'auteur, dont les diſciples 
meme ont eté conſtamment Juifs, & qui n'a 
6t6 diviniſe que depuis. 
II fait une of So cnumeration 7 frandes 
innombrables des Chretiens pour. Etablir leur 
ſecte, qui ne dut ſes progres qu'a Feſprit apo. 
calyptique rẽpandu alors chez tous les pedples, 
a occaſion des predictions ſur la fin du monde, 
Il montre une grande reſſemblance entre les 
dogmes du Chriſtianisme, dont Jeſus n'a jamais 
enſeigné aueun, & le Syſteme de Platan ſur {a 
Trinité, l'immortalitè de Vame, la reſurrection, | 
le paradis, l'enfer & meme le purgatoire., C'eſt 
donc du Platonisme ,. mèlè au Judaisme, qu'eſt 
. reſults le Chriſtianisme , qui a lui-meme eſſuys 
beaucoup de mètamorphoſes avant d'&tre au 
point où il eſt. De-la les querelles theologi · 
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ques, qui donnent lieu à 1hiſtorien de faire un 


calcul malheureuſement trop vrai des victimes 


immolees aux fureurs de ces perſecutions, & dont 


par une reduction moderee il ne fait monter le 


nombre qu'a neuf millions quatre cens ſoixante= 
huit mille huit cens hommes. D'où il conclut 


que la moins mauvaiſe de toutes les Religions 


eſt celle ot l'on voit moins de dogmes & plus 
5 vertus, & que la meilleure eſt la plus ſim- 
ole: e | 5 
22 Novembre 1769. M. Robè eſt un auteur tres 
eonnu dans le monde, par ſes talens litteraires , 
par le genre Erotique dans lequel il a excelle & 
par un fameux Poëme /ar /a Peroke, qui n'eſt 
pas encore imprime, mais qu'il a lu & relu ft 
ſouvent que tout Paris en eft imbu. Depuis 
2 annges ce Pobte revenu des Egaremens 

ſa vie licencieuſe, s'eſt ſettè dans la dé vo- 
tion; mais étant d un caractere ardent, il eſt 


o 
. 


attaché au Janſenisme, a donné dans les Con- 


vulſions, comme le genre de ſecte le plus pro- 


pre A alimenter ſon imagination exaltèe juſqu au 


fanatiſme, Dans cette efferveſcence de zele it 


a voulu tourner au profit de 1a Religion, un ta- 


lent trop prophane juſque· a, il a entrepris 
depuis pluſieurs annèes un 'Potme en cinq 
chants ſur cette matiere auguſte. Cet ouvrage 
paſſe pour -acheve- & doit s'imprimer bientòt. 
Un cauſtique a fait en conſequence J Epigram · 
me ſuivante: | 1 e 22.4 


1 


2 


1 
[ 
| 
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Tu croyois; ò divin Sauveut 
Avoir hu juſques 4 la lie, 

_ Le calice de ta douleur: .., 
Il manquoit 4 ton infamie 
D'avoir Robe pour defenſeur, 


: "24 Novembre 1769. Le Concert annonces pour 
mecredi dernier a eu lieu avec beaucoup moins 
d'afluence qu'on ne comptoit; il a 6t6 exEcute 
dans une ſalle des Tuilleries , appellee la Gals 
rie de la Reine. Beaucoup de Virtuoſes. y ont. 
deploys leurs talens; Mrs. Duport & Janſon 
ont jouè du violoncelle, M. Capron * violon , 
Mlle Feel a: chanté, Mrs. le Gros, Durand & 
Richer ont contribu6 à la beauté du ſpectacle. 
On y a execute ub Divertiſſement de M. de 
Chabanon, ainſi qu'on l'a annonce. 

; Ce Divertiſſement conſiſte dans une ſcene pa · 
thetique entre la France & une multitude d' enfans 
fans ſecours, qui implorenc ſon aſſiſtance; elle in- 
voque le Dieu des richeſſes. Apollon ſe preſente ; 
U reproche à la pym phe d avoir recours à une Divi» 
nite vile, mẽpriſable & incapable de faire des heu · 
reux: il s' offre a initier dans les arts toute cette 
jeuneſſe; ce quj s execute. Les eleves ſont en- 
flammes de l'amour de la gloire & le Dieu leur 


montre les lauriers dont ils vont ſe coun rir. . 


L'Allégorie inge ieuſe. eſt ſoutenue par une 
Muſique analogue , qui fait autant d'honneur 
aux talens de M. de Chabanon qu'aux * 
de ſon ame noble & ſenſible. 


(a) 
Il auroit été à ſouhaiter que dans une occa- 
ſion comme celle ci le zele de cet auteur cùt 
EtE; mieux ſeconde & que les Virtuoſes du pre- 
mier ordre euſſent concribus a ſon acte de pa- 
triotisme. On auroit ſans doute detcrmine M. 
Geliotte 4: ſortir de ſon repos pour une pareille 
occaſion, & Mlle. le Maure, qui ſoumet a ſes 
caprices jusques aux tetes couronnces, ſe ſeroit 
determinee par Vimpulſon de ſon cœur pour 
une auſſi belle action. | 
On ne doit point omettre dans le detail do 
la fete M. Garinies, A l'invitation duquel elle 
a commence & elle continue a $'exEcuter. II 
Etoit, à la tete de la Muſique & en dirigeoit 
toute la machine. En reconnoiſſance de ſon zele 
pour le ſoutien de Ecole Gratuite de Deſſin, 
M. le Lieutenant General de Police lui a accor- 
ds quatre places d'Eleves, 
M. le Duc de Chartres a honors Vaſſemblee 
de {a preſence. | 


26 Novembre 1769. Lelivre de E/ai ſur les pri. 
Juges ou de influence des opinions ſur tes mæurs & 


far be bonbeur des bommss , ouvrage contenant 


Apologie de la Philoſophie, par M. D. D. 
eſt la meilleurs preuve qu'on puiſſe fournir des 
progres de la raiſon humaine depuis quelques 
années, & de 1'energie qu'elle a acquiſe chez 

ceux qui ont refiechi ſur les di ſeuſſions mul- 


tipliées de la morale & de la phyſique, que des 
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Sages infatigables ne ceſſent &agiter & de te. 
andre. | 

| On trouve dans ce crates ecenplce ſous ſetitre 
modeſte d' Ei, ce que c'eſt que la yerite, ſon 


utilité, les ſources de nos prejuges, que 5 ws + 


rit6 eft leremede des maux du genre humain, 
qu'elle ne peut jamais nuire, Vexcellence de la 
raiſon. & les avantages qu'elle procure, On exa»- 
mine ſi le Peuple eſt ſuſceptible d' inſtruction; 
s' eſt dangereux de Veclairer : quels maux re. 
ſultent, au contraire, de Vignoratice des peu · 
ples. On etablit que la verite n'eſt pas moins 


neceſſaire aux Souverains qu'aux ſujets: com- 


ment la corruption & les vices reſultent des 
prejuges des Souverains : quelles ſuites funes- 
tes a la venération pour Pantiquite , c'eſt-A» 
dire le reſpect des hommes pour les uſages, 
les opinions & & les inſtitutions de leurs pe. 
res: que les prejuges religieux & politiques cor- 
rompent l'eſprit & le cœur des Souverains & 
des Sujets: que le citoyen doit la veérité 
a ſes coneitoyens. On definit Ja Philoſophie, 
les caracteres qu'elle doit. avoir, le but 
qu'elle doit ſe propoſer, oe que c'eſt que la Phi- 
Joſophie ſpeculative : on decouvre les motifs 
qui doĩvent animer le Philoſophe, quel coura- 


- ge doit lui inſpirer la verite, On parle de l'an - 


tipathie qui ſubſiſta toujours entre la Philoſo- 
phie & la Superſtition; de Fefprit philoſophique 
& de ſon influence ſur les Lettres & les Arts ; 


— 
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de la cauſe des vices & des incertitudes de 14 
Prilofoptic. du Scepticisme & de ſes bornes. 
On prouve que la Philoſophie contribũe au bon- 
heur de Phomme , & peut le rendre meilleur. 
Quelles ſont les vraics cauſes de Vinefficacits 
de la Philoſophie: que la viaie Morale eſt in- 
compatible avec les prejuges des hommes; & 
qu'enfin la verits doit triompher tot ou tard des 
prejuges & des obſtacles. qu'on lui oppoſe, 

26 Novembre 1769. Les amateurs de Opera ſont 
aujourd'hui calmes ſur les craintes qu'ils avolent 
concernant Mlle. Arnoulx, Cette Actrice, par 
une audace ſans exemple, avoit manquè à Fon- 
tainebleau ſi eſſentiellement a Madame la Com- 
teſſe Dubarri, qu'elle sen Etoit plainte au Roi. 
S. M. avoit ordonne que Mlle. Arnoulx fut mi- 
ſe pour fix mois à Ih6pital : mais Madame Du - 
barri revenue bient6t à ſon caractere de dou · 
ceur & de moderation, a demandè elle - mème la 
grace de celle dont elle avoit deſirè le chari- 
ment, & a ſacriſiè ſa vengeance perſonnelle aux 
plaiſirs du public, qui aime cette Actrice. Le 
Roi a eu peine à ſe laiſſer fAlEchir, & il a fallu 
toute VaimEnite , toutes les'graces de cette Da- 
me, pour retenir ſa ſEverits, 


27 Novembre, La cour & la ville vont voir 
ſucceſſivement la” nouvelle ſalle de “Opera, 


en attendant qu'on y joue. On Ia illuminèe 
deja pluſieurs fois & tout re cemment pour Ma» 
dame la Comteſſe Dubarti, qui y a ets intro- 


% 
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duite par M, le Comte te s Saint Florentin. Elle 
Etoit accompagnee de pluſieurs Seigneurs, & cet- 
te Dame, ainfi que ſa ſuite, ont ts enchantes 
de cet edifice. KA. 

28 Novembre 1769. Les . 4 FA 
Arnoulx, trop ſouvent. en bute a ſes ſarscarmes , 
profitent de occaſion de sen venger, & ont eu 
grand ſoin de ne pas laiſſer ignorer. ſon avanture 
de Fontainebleau. Elles Font rẽpandue avec 
une charitè merveilleuſe, & toutes les fois que 
cette actrice paroft parmi elles, on lache tou- 
jours un petit mot d' Hopltal, ce qui humilie 
beaucoup cette ſuperbe Reine d'Opèta. 


28 Novembre. On a decouvert que Vauteur 
de la ſuscription emphatique, à la maniere 
orientale, d'une Lettre adreſſice a M. de Vol - 
taire, dont on a parle, Etoit un certain abbé 
d, Launay. Cet abbe avoit été en Portugal, 
s6toit infinus dans la confiance d'un frere du 
Roi , au point qu on avoit craint qu'il ne captivat 
trop fa bienveillance, & qu'il avoit ètè oblige de 
revenir en France, ob il $'Etoit ſoutenu par les 
bienfaits de ce Prince, qui lui a meme laiſſè une 
penſion a ſa mort, mais mal payee , ſuiyant 
Fuſage. L/abbe a contractè beaucoup de dettes . 
il a été arrete, il y a quelques ann&es, & eſt en 
priſon depuis ce tems, denue de reſſources. II 

s' occupe à Ecrire à tous ceux dont il eſpere ob · 
tenir quelque choſe, & fait valoir de ſon mieux 


un allez mechant dent qu'il a pour la Wer 
I 


1 
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I! eſt connu ſurtout par deux Epitres, Pune an 
chien da Roi, & autre 2 M. “ Eotque d Or- 
Hans, 

29 Novembre 1769. M. de Mairan , cet aca. 
demicien connu-de toute PEurope ſavante, age 
de 91 ans, 5 'eſt trouve tres mal, il ya quel- 
ques jours, d'une indigeſtion , apres avoir dine 
chez M. de Fonterriere, Fermier General; on 
n'a pu le ramener chez lui tout de ſuite, & on 
lui a adminiſtre ſur le lieu m&me les ſecours 


d'uſage, qui ont procure une double Evacuation 


tres copieuſe. Un accident auſſi grave avoit al- 
larmé ſur le compte de ce vieillard, mais il 
s'cn-elt tres bien tire & a recommence à diner 
en ville tres peu de tems apres, | 

29 Novembre. Le projet dont on a parlé 
concernant la nouvelle ſalle de Comedie Fran- 
coiſe a conſtruire, a EtE agité ſolemnellement à 
'H6tel des acteurs Frangois, devant eux & leur 
Conſeil, le ſamedi 25 de ce mois. Il a été 
unanimément adopte, & Von n'a heſitè de con- 
clure ſur le champ que pour en referer aux 
Gentilshommes de la Chambre, ſuperieurs im- 
mediats de la troupe, & fans Vattache desquels 
ils ne doivent rien faire, 8 
- En conſequence les deux amateurs du th&ltre + 
qui par. un zele vraiment patriotique ſe mèlent 
de cette affaire, ont dreſſè un Memoire pour 
etre preſents aux Gentitthommes de la Cham- 
bre, où ils expoſent tous les avantages du plan 
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en queſtion, dont il rèſulte d'abord un embel. 
liſſement pour ce quartier-la, par une place 
circulaire, presque auſſi grande que la place des 
Victoires & encore mieux percee, & par de 
plus grands dèbouchès qu'on procure aux envi- 
.rons, en coupant de nouvelles rues à peu de 
frais ou plutot ſans frais: enſuite on ameliore 
de beaucoup la ſituation des Comèdiens, on 
leur procure un terrein plus vaſte, plus com- 
mode, d'une valeur beaucoup plus conſidéra- 
ble, & ſans qu'il leur en coute rien. On dé- 
barraſſe la ville, ou le Roi, des ſecours qu'ils 
auroient été obliges de leur donner: enfin, le 
public joufra dans peu, puisqu'on ne demande 
que trois ans pour l'entiere confection du plan. 
Ce qui doit encore mieux raſſurer ſur la pu- 
ret6 des vues des ſpeeulateurs en queſtion, c'eſt 
qu'ils demandent à ne rien faire que ſous les bon 
pices de M. de Sartines, On connoft t 
Vintegrite & toute la ſageſſe de ce Magiſtrat, 
| qui ne ſe chargeroit pas de,preſider & la beſos 
#  gne, s'il n'etoit certain de ſon excellence, 
IP 30 Novembre 1769. L'Academie Royale de 
Mulique a repris avant-hier Dardanus. Ila 6t6. 
remis avec les applaudiſſemens generaux de tous 
les amateurs. On Ia joue, comme il avoit été 
execute a Fontainebleau, c'eſt- A - dire avec les 
meilleurs acteurs & dgns toute la munificence 
des habillemens de la Cour. Le Roi a bien 
voulu permettre qu'on ep fit uſage pour le pu- 
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blic. Mlle. Arnoux, qui a ſenti toute Pimpor- 
tance dans ce moment - ci de reparer ſa triſte 
avanture, en captant de plus en plus les ſuf- 
frages du public & en fermant la bouche à ſes 
ennemis, a redouble Vinter&t de ſon role par 
Fon&ion & Pintelligence qu'elle y a repandue. 
ler. Decembre 1769. La Machine pour faire 
aller un chariot ſans chevaux, eſt de M. de 
Gribeauval; on en a rèiterè dernièrement l'ex- 
perience avec plus de ſucces, mais -pas encore 
avec tout celui qu'il a lien de $'en-promettre; 
il eſt queſtion de la perfectionner. La Machi- 
ne eſt une Machine à feu. | 

ler. Decembre. On a decouvert pres de Meu» 
lan une terre, dont on compoſe, une Porcelaine 


qui va au feu le plus violent ſins eau, & qui 


jettee ſur le champ dans de Veau froide, ne 
caſſe pas davantage. Cette trouvaille peut are 
d'un grand ſecours. La pfite en queſtion eit 
blanche & point chere, 


8 2 Decembre. M. le Lieutenant General de 
Police a priè, il y a quelques jours, par un bil- 


let fort horinete M. Bouvard de paſſer chez lui 


à Vheure de ſa eommodite. Ce médecin 8'y eſt 


rendu & a affectè de croire que Mr. ou Madame 
de Sartines Etoient malades. Sur la declaration 
du premier qu'il n'etoĩt pas queſtion de cela, 
mais d'un libelle ſanglatit dont ſe plaignoit M. 
petit, ſon confreres le Docteur a eu une lon- 
gue explication, d'ol il a reſults que M. Petit 
B p< 
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Etoit Vagreſſeur, que le dernier n'avoit fait que 
repliquer, qu'il tenoit ſa defenſe legitime & 
meme indispenſable; qu' au ſurplus, il ne ſe re- 
gardoit pas comme le juſticiable de M. le Lieu» 
tenant General de Police; il a refuſs d'entrer 
en aucun accommodement à cet égard avec 
Jon confrere. Alors le Magiſtrat lui ayant ſigni- 
Fe qu'il alloit uſer de ſon autoritè pour ſuprimer 
ſon livre, M. Bouvard a pris conge de lui, 
eſt alle ſur le champ chez ſon libraire, a retire 
tous les exemplaires reſtans, & quand om eſt ye- 
nu pour exècuter les ordres de la Police & ſaiſir 
Vouvrage, on n'a rien trouve. 

Ce petit vEhicule fait merveilleuſement bien à 
ſes Lettres, qui jusqu'ici n'avoient été lues & 
recherches que par les gens de l'art: aujourd'hui 
toutes les femmes & les gens les plus frivoles 
veulent les avoir, par Veclat que fait dans le 
monde Iavanture qu'on vient de raconter. 
 * Decembre 1769. En 1752, un jeune Eleve 
de l' Ecole Militaire de Berlin, nommè Mingard, 
ge de onze ans, curieux d'aſſiſter au Spectacle 
du Roi, Ecrivit a M. de Voltaire, alors en Prus- 
ſe & dans la confiance du Prince, le billet ſui- 
vant: 


Ne pouvant plus gourmander 

Le deſir ardent qui m' anime, 
Daignez, Seigneur, m'accorder 

Un billet pour voir Nanine. : 
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M. de Voltaire lui fit Ia reponſe ſuivante: 
Qui ſait ſi fort intéreſſer, ö 
Mérite bien qu'on le previenne; * 


Oui, parmi nous viens te placer, 
Nous dirons qu'il y revienne. - | 
En effet I'Enfant plut beaucoup, & des le ſoir 
eut lhonneur de ſouper entre le Roi de Pruſſe 
& M. de Voltaire. Le gofit du jeune homme 
pour les Lettres lui ayant fait perdre de vue 
celle de ſa fortune, il eſt tombe dans la dis- 
grace de ſa famille, & par une ſuite de cata- 
ſtrophes ſiniſtres s' eſt trouvè tres malheureux. 
Venu a Paris il 8'y eſt. conduit avec honnèteté, 
& n'a point oublie les ſentimens de ſa naiſſance 
& de ſon éducation. La hauteur de ſon ame 
ga porté à avoir plutòt recours a des étrangers 
qu'a des parens dont il avoit à ſe plaindre. Un 
homme de lettres qu'il a eu occaſion de connot « 
tre, a cru devoir en ce moment reveiller l'intẽ 
ret que M. de Voltaire avoit pris autrefois à ce 
jeune Eleve d' Apollon: pour lui en rappeller 
le ſouvenir, il lui a envoyé les deux billets 
ei- deſſus. Le Philoſophe de Ferney a repondu 
laconiquement, mais par ce qui ſe paſſe depuis 
peu de tems, M. Mingard preſume que cer 
tre de l'humanitè a excite les ſentimens de 
tendreſſe de la famille de l' Eufant Prodigue, 
& elle vient de lui procurer des conſolations 
qu'il croit devoir a M. de Voltaite, nouveau 
B 3 | e 
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trajt de dennis qu'on ſe hate d annoncer 
au public. 

6 Decembre. 1769. Mlle. Caron, aujourdhui 
Madame de, la Sone, connue longtems dans 
Paris comme Maicreſſe de M. le Comte de 
Charolois, a eu deux filles de ce Prince, qui 
devenues grandes font en état d'eétre mariées. 
On aſſure qu'e!ſes ſont charmantes, pleines de 
talens & tres propres à faire des paſſions, Un 
Gentilhomme attachè a Madame la Princeſſe de 
Conti, eſt a la veille d'en Epouſer une. Cette 
Princeſſe, pour rendre le mariage plus honora- 
ble, a bien voulu ſolliciter des Lettres de lé- 
gitimation, qu'elle a obtenues. Ces Lettres pa- 
tentes ont Et6 revEtues des formalites neceſſai - 
res, & les jeunes perſonnes s' appellent aujour- 
d'hui Mesdemaiſelies de Bourbon, © 

Madame de la Sone eſt digne, à bien des 
Cgards, de cette faveur, par ſon esprit, par 
ſes graces, par la manicre diſtingute dont elle 
vit & dont elle fait uſage de la fortune que le 
Prince lui a laiſſèe, & par la bonne education 
qu'elle a donnee a ſes filles. Elle demeure dans 
un couvent, avec route la decence convenable 
a ſon état. Elle a rendu aujourd'hui le pain 
beni a St. Nicolas du Chardonet, ſa paroiſfe , 
dans toute la Fompe poſſible. | 
M. Bouret, toujours iné puiſable en fair de 
galanteries, a eu Vhonneur de preſenter à la 
Fiancee une tabatiere tres riche, mais ſurtout 


precieuſe par une miniature exquiſe, o il 'a 


fait repreſenter cette jeune Bergere, cueillanc 
des Lys, - allegorie ingenieuſe pour la circon« 
| ſtancs & qui» caractèriſe parfaitement” le goftt 
fin de ce courti ſan delicat. ö 
7 Decembre 1769. Extrait d'une Lettre de 
Rome du 20 Novembre 1769. . . . Le Saint Pere 
continue à Soccuper de Padminiſtration intèrieu- 
re de ſes Etats, de la rèforme des mœurs & 
des abus Vous avez ſqu qu'il avoit proscrit Vu- 
ſage ridicule ſur les théftres de cette ville de 
faire jouer les r6les de femmes par de jeunes 
gargons, & qu'il avoit remis le ſexe en poſſes» 
on de toutes ſes fonRions & cet 6gard, II 
vient d\bolir une coutume plus horrible & plus 
abominable: par une barbarie qui fait la honte - 
de tous ſes -predecefſeurs, on outrageoit la na» 
ture dans de jeunes enfans, & on les dreſſoit 
dans ce malheureux état à remplir les fonctions 
uſicien à la chapelle des Papes. On ſe 

ES ainſi des voix claires & argentines, 
qui flattoĩent les oreilles de ces Souverains, &. 
pour leur plaiſir on avoit confacre une horreur 
qu'on ne devroit lire que dans I'hiſtoire des ty. 
rans de Rome. Sa Saintetè aime beaucoup la mu- 
ſique, mais encore plus Vhumanite ; & pour ſup- 
pleer à cette espece de Chanteurs appelles Ca» 
farati, elle a permis de prendre des femmes 
dans les muſiques d'egliſe. Un pareil trait fe- 
ra benir 4 jamais le Pontificat de Clement Xi 


C32) 


i eſt adore de ſes ſujets & ſurtout du ſexe, 
qu'il fait ſortir de la nullice 3 laquelle Payoient 
reduit ſes predeceſſeurs. 

8 Decembre 1769, On aſſure que M. le com- 
te de Saint Florentin a vivement réprimandé 
te Docteur Bouvard ſur la maniere dure & bru- 
tale dont il a traitè ſon confrere, M. Petit; 
que cette conduite a fait grand tort & la Cour 
au premier, & que cela pourra Vexclure de ſuc- 
c6der a M. Senac dans ſa place. Au ſurplus, 
elle ne doif pas ètre vacante ſitòt, puisqu'il ſe 
porte beaucoup mieux. M. de Vernage eſt auſſi 
ſur les rangs pour le remplacer. 

10 Decembre. M. V Abbé Couturi# , dont | 
an a rapporté les tracaſſeries, 'qufMui ont 
etè ſuscitèes par ſes ennemis auprès de M. VAr- 
chevèque, a eu le bonheur de faire revenir de 
fa prevention ce Prelat tres entétè ordinaire. 
ment. L'interdiction a été "levee bientdt, & 
Forateur en queſtion a preche le premier diman« 
che de VAvent dans PEgliſe de la Charite, pour 
laquelle il Etoit deſigne. Sa disgrace paſſagere 
eſt un vehicule de plus à fa reputation, & l'on 
s empreſſe d aller entendre ce predicateur cenſu- 
re, avec la meme aviditè qu'on recherche un li- 
vre defendu & qui ſe vend ſous le manteauuu. 

13 Decembre. On a parle depuis longtems 
des mouvemens que M. de Voltaire s'6toit done 
né pour faire rendre juſtice a la famille des 
— ces malheurcux pere & mere, accuſes 


d'è- 


„„ 
d etre auteurs du meurtre de leur fille & con- 
damnès comme tels par contumace au Parlement 
de Toulouſe. Ils ont eu le courage de ſe ren. 
dre en cette ville, de faire juger la contumace, 
& ils ont été declares génèralement inpocens: 
on les a remis en liberte & en poſſeſſion de 
tous leurs biens, confisques au profit du Roi par 
le Domaine, ſuite neceſſaire de PArrer,.. - ' 

Cet evenement, qu'on doit principalement 
aux ſoins & aux reclamations de M. de Voltai- 
re, aſſure de plus en plus à ce Poëte Philoſo- 
phe une place parmi les bienfaiteurs de Fhuma- 
nité. On ne doute pas que M. Elie, de Beau- 

mont, Avocat celebre au Parlement de Paris, 
& qui a paſle pluſieurs mois de let & de Tau- 
tomne à Ferney, ait beaucoup contribus à 
6clairer & à faire juger l'affaire: on ne doute 
pas non plus que M. ds Vaude, le nouveau 
Premies Preſident du Parlement de Languedoc, 
n/ait verſe dans ce tribunal l' esprit de toleranes 
dont eſt anime le Magiſtrat en queſtion , & qu 11 

n'6teigne tout. à· fait le feu du fanatisme, qui na- 
vpit que trop 6clats dans la malheureuſe affaire 
des Calas. 

14 Decembre 1769. C'eft avec douleur que 
les amateurs du theatre italien, qui avoient 
congu les plus grandes esperances ſur le comp 
te du Sr. Gretri, ce Pergoleſe de la France, 
voient que ce muſicien eſt ſur le point d' etre 
maiſſonne a. Wr Il eſt attaque 
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de 41a poiĩtrine, & ſon genre de vivre ne con- 
tribue pas peu & aggraver fon Etat, On convient 
aſlez genëralement qu'il ètoit fait pour faire 
une revolution dans la muſique de ce theatre, 
dont les coryphees ne paroiſſent que des gens 
medioeres aupres de cet auteur. 

#15- Decembre 1769, Vendredi dernier, aVOs 
pera, un Spectateur du Parterre s' enthouſias- 
moit ſur la danſe vigoureuſe & hardie de Mlle. 
Aſſelin, une des coryphées du thédtre lyri- 
que. Son voiſin la deprimoit, au contraire, & 
Ina trouvoit dèteſtable. Chacun ſoutenoit ſon 
avis avec opidiatrete & y reſta ſuivant l'uſage. 
A ja derniere repriſe , le detracteur de la Dan» 
ſeuſe $'6cria qu'il falloit Etre bien bete Pour 
Tadmirer; ſon adverſaire lui dit: ,, jusqu'ici, 
» Monſieur, j'ai eru que c'ttoit a Mlle. Aſſes | 
„ lin que vous en vouliez: je vois tres bien à 
», pr6ſent que c'eſt à moj, & vous alles m'en- 

„ faire raiſon.” Ils ſortent , ils ſe battent, ſans 

etre jamais connus ni vus qu'en ce moment, 
& Taggreſſeur reſte mort fur la place. Il ſe 
trouve par les informations que c'eſt un M. 
Hooke, Officier, parent d'un Hooke connu par 
une avantufe & peu pres ſemblable, qui lui ar- 
riya au concert ſpirituel , qui fit beaucoup de 
bruit dans le tems, & qui ne veſt terminee 

qy'epres | pluſieurs combats arrives en divers 
endroits entre les deux contendans,” | | 

Au ſurplus , cette FTIR releve merveib⸗ | 
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jeuſement la repuration de Mille. Aſfelin. Toutes 
ſes camarades la regardent avec envie & vou- 
drojent bien compter dans les faſtes de leur 
hiſtoire quelques combats finguliers de. cette 
espece. 

16 Decembre 1709. M. T Abbé Riballier, Dog» 
teur de Sorbonne, Syndic de la Faculté de 
Theèologie, {i connu par ſes demEles avec Mrs. 
de Marmontel & Voltaire, eſt ſurtout celebre 
par les ſarcasmes dont ce dernier l'a crible. I 
a la vue tres mauvaiſe;. un plaiſant a ſuppoſ& 
qu'il Vavoic enticrement perdue en travaillant à 
la Cenſure de Beliſaim, & que reduit a prendre 
un chien pour guide, il avoit choiſf celui de. ee 
Heros dans malheur, En conſequence on 
a grave VAbbe Riballier conduit par Panimal, 
ayant au col un collier, ſur lequel on lit ces 
vers: 

paſſant, liſez ſur mon collier 

Ma decadence & ma miſere: 

]'&tois le chien de Beliſaire, 
. Je ſuis le chien de Riballier. 

17 Dieembre: Extrait d'une Lettre de cha- 
'Jons, le 14 Decembre 1769. . I y a toute 
apparence que Madame la Dauphine paſſera par 
joi; il n' a cependant encore que des prefomp- 
tions, Quoi qu'il en foit, on vient toujours 
d'eriger une nouvelle porte en forme &arc de 
triomphe, par ol entrera cette Princeſſe, |: 
elle prend la route de Strasbourg. On a bo 
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me 2 compte cette Porte 2 Poris Dauphine. 
Elle eſt magnifique, elle a 50 pieds de haut & 
doit @re enrichie de Medaillons & de Bas. re- 
liefs, relatifs à Vevenement du mariage de M. 
le Dauphin. C'eſt le Sr. Pigale qui eſt charge 
.de ce travail. Le monument en queſtion cofte + 
tera 90,000 Livres, quoique les pierres ayent 
et apportees par corvee des divers endroits 
de la Province dont on les tire. Cela n'a pas 
accommode te payſan, mais Chalons s'en em- 
bellit beaucoup. ' Notre Intendant, M. Rouillé 
d'Orfeuil, ne ceſſe de travailler à rendre cette 
ville tres belle, d'infame qu'elle etoit. 
S8i Madame la Dauphine paſſe par ici, 
_ FArcheveque de Rheims ſe propoſe d'y 
Jouir de ſon droit de Pairie, qui eſt d'embras- 
ſer à la joue la Princeſſe, droit qu'il ne pourroit 
faire valoir lorsqu'il la recevra à la tète de 
ſon Clerge. 

17 Dicembre 1769. Les partifans du Pere ds 

amille font valoir deux Evenemens qui ſe ſont 
paſſes a la Comedie Francoiſe, hier jour ol 
Fon jouoit ce Drame. Le premier, eſt celui 
dune femme, qui, au moment ou le jeune 
homme deèfend l'éëpèe a la main ſa maftreſſe 
qu'on veut enlever, a étè fi vivement ſaiſie, 
qu'elle en a jettè les hauts cris, qu'elle eſt tom- 
bee en convulſions & qu'il a fallu la tirer de 
| ;fa loge; enſorte que le Spectacle a été inter. 


rompu pendant * tems. 
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Le ſecond, eſt Ja fureur avec laquelle Ie Par- 
terre, lorsqu' on eſt venu annoncer la repriſe 
d' Hamlet pour mercredi , s eſt recriè: point 4 Ham- 
let! ls Pere de famille; & cela a pluſieurs fois, 

Il paroft que les Comediens n*ont point eu 
6gard aux Reclamations du Parterre, puisqu' Ham 
t eſt annonce ſur l'affiche pour mercredi. 
On dit que le ye, acte eſt ber & ſera neuf 
abſolument. 

18 Decembre 1769. Extrait d'une Lettre de 
Pologne du ter. Decembre 1769: ... Vous con- 
noiſſez M. le Comte Oginski, Grand General 
de Lithuanie, Vous connoiſſez l'tendue de ſes 

lumieres & les graces de ſon esprit. On peut 
renvoyer ceux qui voudroĩent en voir un echan- 
tillon à Particle Harpe, qu'il a fourni au Die» 
tiohnaire - Encycloptdique. Il vient de faire une 
action qui le rendra encore plus precieux & 
plus immortel que tous les ouvrages qu'il pour- 
roit compoſer. Il a entrepris de faire à ſes 
frais un ouvrage de la plus grande utilitè pour 
la Prpvince de Lithuanie; c'eſt un Canal de 
Communication entre les rivieres Faffolda & 
Szezara, par le moyen duquel les productions 
du fertile diſtrict de Pinto, qui n'avoient point 
de debouche, en auront un pour Etre envoyees 
a Konigsberg ," parce que la riviere Szezara ſe 
decharge dans le Niemen, qui porte les.batteaux 
dans ce port. Ce Canal de Communication au- 
ra environ douze 9 d'etendue, & un afſez 
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grand vombre d' Ecluſes. Il eſt d6ja avance de 
de moitié, & il cofttera pluſieurs millions à 
M. Oginski, qui en fait le ſacrifice à ſa patrie. 

21 Dicembro. M. Vabbe Vatry, Penſionnaire de 
y Académie des Inſcriptions & Belles. Lettres, 
eſt mort le 16 de ce mois. Il &toit infirme de- 
puis longtems & la tete ne faiſoit plus de fonc- 
tions; cetoĩt un des plus ſavants hommes de 
PEurope dans le Ger qu il avoit profeſſè au 
College Royal. 

21 Decembre. fa Comddiens Francois ont re- 
pris hier Hamlet. Le cinquieme acte, quoique 
tout neuf, n'a pas paru moins mauvais que le 

Ec auteur, à un denouement trivial & 
1 . ain une cataſtrophe ridicule & ab- 
1 Tous les per ſonnages y ſemblent autant 
de marionettes , dont le poꝭte retarde ou accelere 
les mouvemens à ſon gre. Le Tyran ſurtout 
.y-complette parfaitement ſon caractere, du plus 
joſigne, du plus plat & du plus ſot coquin 
qu'on puiſſe voir. II faut travailler pour la 
troifieme fois à refaire ce 3eme acte, gui de» 

reille abſolument les autres, oh il y a au moins 

elques helles ehoſes. 
22 Dicembre 1769, Od a envoys de Breſt les 
vers ſuivants, fairs ſur la mort de Gordon; Ils 
paroiſſent recapituler. en bref toute la tràme de 
ce fatal èvènement. It faut ſavoir qu'il geſt 
Plainc d'avoir Ete- excite par le Comte d' Har- 
.court , Ambatſadeur de la Cour de Londres & la 
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Cour de France, non à incendier le pott da 
Breſt, comme on a dit, mais & en reconnotere - 
la ſituation , à en examiner tous les details, pour 
en profiter au beſoin. Quant au ſage Magiſtrat, 
on connoft aiſement qu'il veut parler de M. de 
Clugny , Intendant de Breſt & Preſident de. * 
Commffion «© | 

Un perfide Vieillard abuſa ma jeuneſſe, 

Un ſage Magiſtrat confondit mes projets, 

Une mort heEroique ex pia ma foibleſſe, 

Un peuple géenéreux me donna des regrets. 
24 Dtcembre 1769. Le triomphe du Docteur 
Petit ſur le Docteur Bouvard n'a pas ètèe long; 
ce dernier ag eu recours à M. le Chancelier, 
& ce Chef ſupreme de la juſtice a fait re vo- 
quer l'ordre de la Police qui avoit arrètè le 
debit de Youvrage de ce M&decin contre ſon 
confrere; il ſe vend aujourd'hui publiquement: 
mais ce qu'on avoit prevu mal heureuſement 
pour M. Petit eſt arrive, & ce vehicule pro- 
duit un debit Etonnant du livre. - 

25 Dicembre. On a deja parléè du procts pen» 
dant-par devant le chef de la Librairie entre 
les Libraires & M. Luneau de Boisjermain, 
On a reſumè les diverſes prétentions des deux. 


parties & ſurtout les deux Memoires de Me. 


Linguet, ce Démoſthene de nos jours, qui re. 


fute ceux des Libraires avec autant de ſolidi- 


te que d'eloquence & de feu. Ces derniers 
viennent de fournir une replique & C'eſt & cer: 
\ 
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te occaſion qu'un anonyme a rEpandu une bro» 
chure iatitulèe: Avis aur Gent de Lettres. Apres 
une expoſition nette & preciſe du ſujet, Vau- 
teur fait rapidement quelques Notes ſur la Dé- 
fenſe nouvelle des Libraires & prouve qu'ils ne 
ſont pas heureux en 7Eparties. Non content 
de cela, il les ſuit pas à pas, il montre que 
conduits par Pavidite, ils marchent toujours en- 
tre Pinjuſtice & Vextravagance. II examine & 
discute ſeparẽment chacune de leurs preten- 
tions & en fait voir palpablement l' indècence. 
11 termine ſon écrit par des rèflexions gene» 
rales, qui naiſſent naturellement de ſon N 
11 ſe plaint que la, France, &tant le paye du 
monde où les Lettres ſoient le plus flo 
tes, ſoit en meme tems le pays où ceux qui 
les cultivent ,. ſoient traités le plus défavora- 
blement. Il les peint, avec non moins de veri- 
t6 que d' energie, gemiſlant ſous le joug des 
Libraires, travaillant en vils esclaves au champ 


fecond de la Litterature, tandis que ces maf- 


tres durs recueillent tout le fruit de leurs 
ſueurs, & vivent à leurs depens dans l'abon- 
dance & dans le luxe. Il compare les pro- 


codes des Libraires de France & de ceux de 
Londres envers les auteurs, & il en fait voir 
Ienorme difference à la honte des premiers, Il 
cite Pexemple d'une Hi/toire de Charles V, en 
cinq volumes, dont le manuscrit a et vendu par, 


NI. Robertſon quatre mille guinces; tandis que 
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J Encycloptdiz" ce vaſte dep6t de toutes les cons 
noiſſances humaines, ce monument, qui ſeul 
forme une Bibliotheque entiere, qui a rapportè 
plus de deux millions de gain aux Libraires, 
n'a valu a M. Diderot, Entrepreneur, Direc- 
teur, & ſurtout feul Architęcte de cet immortel 
6difice, que cent Piſtoles de rentes viageres. Il 
finit par une peroraiſon vigoureuſe, od il ex- 
horte les gens de Lettres a ſecouer un joug aus» 
ſi honteux que tyrannique, pour saider mutue 
lement dans Fimprefſion & le debit de leurs ou- 
vrages, & pour donner des fecours aux jeunes 
gens qui entrent avec du talent dans la meme 
carriere. Il ſonne le tocſin m&me à Tegard 
des ſeuls amateurs, fait eraindre le depæriſſe· 
ment du gotit & des Lettres, fi Von ne met un 
prompt remede à la rapacité de vorante des Li- 
braires, ſang-ſues des auteurs & qui ſe gorgent 
impitoyablement de leur ſang. © 

27 Dicembre 1769. Mimoire d Gordon d [es Fuger, 
- Monſieur & Meſſieurs, 

Vous tes peres, vous tous, peres heureux; 
vos enfans ne vous ſont pas enle ves, vous leur 
tes conſerves. Le mien, pere de treize, nous 
fut enleve dans ſa 38 anne e. Je n'en avois alors 
que 12: quelle perte pour moi! Ma mere me 
reſte encore: veuve à 32 ans, elle ſe retira dans 
une maiſon de campagne, determine à y pas- 
ſer le reſte de ſes jours avec ſes cinq filles. Le 
ſoin de Teducation de nous autres fut coptie, a 
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nos plus proches parens. Ma faute, ou, fi vous 


voulez „ mon crime, n'eſt pas l'effet d'un 
temperamment vicieux „ ſuite ſouvent d'une 
Education negligee, mais d'un malheur (*) qui 


m'avoit oblige de venir en France, Milord- 
Harcourt promit à ma ſollicitation de me rem - 


placer dans mon ancien Regiment : il ſe preva+ 
lut de cette conjoncture, en me propoſant ce 
fatal voyage. Mon peu d' experience me laiſſa 
{eduire, ma reconnoiſſance me le fit entrepren- 
dre. Figurez- vous en Milord Harcourt un hom · 
me de 60 ans, décoré de toutes les beautés de 


la vieilleſſe: en lui je voyois un homme de 
naiſſance, Lieutenant General de nos Armées q 


Ambaſſadeur en France & mon protecteur. Que 
de prevoyance D'auroit-H pas fallu pour appers 
cevoir la chatne de malheurs qui devoient en- 
ſuivre? Et fous quelles couleurs ne me prefen-« 


ta-t-il- pas ſa propoſition ? Il me fut Impoſſible. 


Ceviter ſon piege. 


Je n'ai, helas! que peu a esperer au cote des 


loix, elles ne regardent que les fautes. Pai 
toujours eſpoir en vous, vu que ! Etat ne peut 
fouffrir aucun prejudice de tout ce que j'ai fait. 


De plus: je declare avoir jamais eu intention 


de former aucunes liaiſons ici: c'eſt le cruel ha 
zard qui n me les a fait trouver. 
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2 Pour avoir tu6 un homme dans une fixe. 
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Mitigez donc $'il ſe peut, la fEverits des- 
Loix: permettez que je vous rappelle encore 


une fois que jai une mere, & que je vous re- 


preſente l'honneur d'une famille nombreuſe ; elle 
eſt noble: & Sil faut mourir, ne me faites pas 
souffrir d gnominie; laiſſez- moi agir en liberté 
& je ſaurai Eviter la honte. Enfin , pour der- 
niere grace, que je meure avec mon echarpe 
militaire & qu'on la faſſe tenir enſuite a mon 
frere. | | 

29 Decembre 1769. Outre FAvis aux Gent 
dz Littres, dont on vient de parler, il avoit pa- 
ru dans l'affaire de M. Luneau de Boisjermain 
avec les Libraires, un troiſieme Memoire , ſous 


le titre de Derniere Reponſe ſignifite & Conſulia- 


tion pour fe Sr. Luneau de Boizjermain contre 
bas Syndics & adjoints des Libraires de: Paris, 


Dans ce Memoire, encore plus vigoureux que. 
les precedens , 'Pauteur a ſgu repandre un in- 
terEt dont on ne crojroit pas la matiere ſuscep · 
tible, & qui d'une cauſe partieuliere en fait: 
une generale'-avec tous les gens de Lettres, 
par le detail des vexations que ces derniers en 
eprouvent continuellement & qui deviendroient 
de plus en plus odieuſes, fi on les laiſſoĩt em- 
pièter ſur eux comme ils le pretendent. On 
ſait que depuis longtems ils affectent envers 
eux une duretè & un deſpotisme qu'il groſſit, 
& les a deja couvert du ridicule qu'ils meritent, 
dans la Cbartreuſe, ou il dit en decrivant les 


' 
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entours du College des Jeſuites & de la rue 


St. Jacques: 
Oh trente f... d'Imprimeurs 
Donnent froidement audience 
A cent famèéliques auteurs, &c. 


L' Avocat, dans le Memoire en queſtion, plus 
approfondi que les premiers. remonte à Porigi- 
ne des Libraires, qui abant la découverte de 
Imprimerie &toient dans la plus humiliante, 
la plus ſervile d&pendance des Gens de Let- 
tres, entièrement aux ordres & aux gages de 
Univerſite, On les appelloit alors Stasionarii, 
Ceſt-a dire entrepoſeurs, comme ſervant Pre- 
ciſement & uniquement au courtage des livres 

u communs alors. Elle avoit ſur eux le droit 
d'inſpection, de correction, & elle en uſoit. Il 
refute victorieuſement leur aſſertion, par la - 
quelle ils pretendent n'etre pas confondus avec 
les autres especes de N egoces, & diſtinguer 
dans la Librairie une partie purement maceriel - 
le, qu'ils dedaignent, & une partie purement ſpi - 
rituelle, qu'ils sapproprient. II fait voir, au 
contraire, qu'ils n'occupent qu'un rang tres. 
peu diſtingue dans l'ordre des vanités ſociales, 
qu ils ſont exclus de I Echevinage de Paris, 
espece d'apoth6oſe-bourgeoiſe , à laquelle peu - 
vent @tre admiſes des NI de Mar- 
chands, au deſſus desquels ils voudroient $'&- 
lever, & qu'enfin le Souverain lui: meme les a 
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aſſi miles quelquefois aux brats mecaniques les 
plus vils, 

Mais ce qui doit ſurtout les confondre & 
les couvrir de confuſion, c'eſt une table jointe 
a cet &crit, par quelle il eſt d&montre que 
les Libraires, tous frais faits pour le Diction- 
naire Encyclopedique, montant a 938, 291 Livres, 
2 ſols, 6 den., ont gagné 2, 4 14, 202, Livres, i? 

ſols 6 den, &c. dont 634,307 Livres 4 ſols qu'ils 
ont pris de trop aux ſouscripteurs. Ceci n'eſt 
point, au reſte, une recrimination inutile & hors 
d'ceuvre , puisque.. M. Luneau de Boisjermain 
Etoit un des ſouſcripteurs de V'Encyclopedie & 
qu'il a deja entame une procedure juridique 
contre les Libraires, pour ſe faire reſtituer la 
ſomme qui lui a étè priſe de trop. 

Apres ce Memoire ſavant & éloquent de Me. 
Linguet, ſuit une Conſultation de dix Juriscon- 
ſultes, en date du 15 Novembre, tous du meme 
avis & donnant entierement gain de cauſe à 
M. Luneau. Le procts eſt toujours en dElibere 
po devant M. le Lieutenant Général de Po- 

ce. 

30 Decembre, 1769. M. le Marquis le Mon- 
nier rentre de nouveau en lice contre M. de 
Valdahon, à Poccaſion de Mlle. le Monnier, 
qui depuis qu'elle eſt majeure lui a fait des 
ſommations reſpectueuſes pour Epouſer ſon 
amant, dont la conſtance a été miſe à de fi 
rudes Epreuyes. Tous les papiers publics ont 


"© WO 


parle fi ſouvent & d'une fagon ſi intèreſſante du 
proces celebre qui dure depuis ſept ans entre ce 
Premier Preſident de la Chambre des Comptes 
de Dole, & Je Mousquetaire Gris, qu'on sen 
ſouvient ſarement & que les cceurs tendres ſont 
encore affectes de cette hiſtoire romanesque, 
On blame generalement Popinidtret& de M. le 
Monnier , qui par des Meémoeires infames a 
cherche à rendre odieux & mepriſable un hom- 
me-eſtime publiquement. 
lle vient de reEpandre un Memoire en 
repgaſe aux horreurs dèbitées par M. le Mon- 
— » ou elle eſt obligee par ſa poſition cruelle 
de defendre un amant contre un pere. On y 
retrouve PAvocat diſert qui a deja fait d'autres 
Memoires dans la-m&me Cauſe; il a traits cet- 
te matiere plus en Romancier qu'en juriscon- 
ſulte: plus de mots que de choſes, plus de 
phraſes que de raiſons conſtituent le fond de 
cet ouvrage, qu'on trouve ſur toutes les toi- 
jettes & qui y aura plus de:ſuccts que ſur le 
bureau des Juges. 

M. L'Oiſeau de Mauleon termine cette Apo- 
logie par une Lettre à Mlle. le Monnier, en 
date du 5 Dècembre, ot après avoir donne 
A entendre avec autant de vanité que Ginde. 
cence, qu'il lui a prete fa plume gratuitement; 
il declare que devenant Maftre de la Chambre 
des Comptes de Nancy, les uſages de 'Ordre 
des Avocats & ceux de la Compagnie ne lui 
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permettent pas de ſigner - ce MEmoire; qu'eh 
conſequence il le remet entre les mains d'un 
ancien confrere. Ce dernier, apres un bout de 
- Conſultation fort platte, datèe du 10 Deceme 
bre, adopte Vouvrage du St. L'Oiſeau & ſigne 
le Memoire, 

31 Decembre 1769 Lettre d Alexandre Gordon 
Sir Charles Gordon, ſonfrere. C'eſt avant mon der- 


. nier moment, cher Charles, que je prends la plu- 
me. pour. te faire part de mon fort. je ſuis con» 
damne a perdre la tete ſur un Echaffaud entre 
.4 & 5 heures, ce 29 Novembre apres midi. Ma 
ſeule conſolation en ce moment terrible eſt de 
n'etre pas coupable des crimes que l'on m'a im- 
putes & d'avoir arrache des larmes de mes juges 
memes. Depuis l'exiſtence des Loix, jamais 
Arrèt auſſi cruel n'a &te rendu contre qui que 
ce ſoit. En effet fi j'avois ètè coupable des 
crimes dont un Angleis nomme Stuart m'a ac- 
cuſe, à quel ſupplice les juges m' euſſent- ils done 
condamne ? je ſuis le plus. infortunè de tous les 
hommes. Les deux perſonnages que j'avois cru 
mes amis m' ont trompè, ils mont toujours flat. 
tè de pouvoir obtenir ma grace, ils m' ont empeche 
C'intereſſer en ma faveur la Nobleſſe d'Angleterre, 
d' Ecoſſe & d' Irlande. Jai Et condamne, non 
pour avoir eu le projet d'incendier tous les 
Ports de France I que mes juges n'ont pu 
prouver un fi horrible crime, mais pour avoir 


c 


pris des meſures avec deux hommes ici apolt6s 

ur me ſéduire (), pour avoir pluſieurs de · 
tails de ce Port, lorsque je ſerois en Angleter- 
re. Le moment fatal aproche, cher frere! jen- 
tends dans les escaliers les gardes qui viennent 
me chercher. Je te demande en grace, cher 
Charles, de conſoler ma tendre mere: il m'eſt 
impoſſible de finir ma Lettre pour elle, Mes 
pleurs effacent chaque mot que je trace. Em- 
braſſe tous mes parens & dis-leur que je meurs 
innocent. Remercie mon oncle Pierre Cordon 

r tous les ſoins qu'il a pris. Pai heureuſe- 
| ment obtenu d'@tre ex&cuts avec toutes les mar- 
ques militaires. M. de Clugny, mon juge, m'a 
promis de t'envoyer mon echarpe: elle te ſera 
envoyce teinte de mon Tang innocent. Quel mo- 


tif, cher frere, pour t *exCiter à une juſte ven- 
| geance 


a 1 F v of - | 
(*) Ceci a trait a deux Moutont, en termes du 


metier, C'eſt· a- dire à deux hommes, que M. de Clu» 
gny avoit excites 4 paroltre entrer dans les projets 


de Gordon, pour mieux les connoltre, & à gagner 


ſz confiance, pour le trahir enſuite plus ſutement. 
Cet Intendant avoit Ecrit 4 la cour des les premiers 
ſoupcons qu'il eut ſur le compte de 1'Anglois, & le 
Miniſtre lui répondit de le faire veiller, de ne té- 
moigner aucune inquiẽtude & de s'y prendre de fagon 
a acquerir des preuves plus ſires de ſes deſſeins. 
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I Fanvier 1770. La Roſiere 4 Salenci , cet 5 
Opera comique disgracie à la Cour, & dont on 


avoit dit beaucoup de mal ſorsqu il a paru pour , 
la premiere fois à la Comédie Italienne, fui- 
vant, l'uſage de ce Theatre n'a-repris que plus 
fortement depuis, au moyen de quelques re- 
tranchemens, de changemens, de correQions, . 
Le public enchante de la docilite du Sr, Fa - 
vart , a trouvè que cela faiſoit un excellent 
effet; qu'il avoit eu tort de condamner fi promp- 
tement un grand maftre. 

3 Janvier 1770. M. Roſe de Chantoiſeau, . 
ancien Directeur du Bureau general d Indies. 
tion, premier auteur des Reftaurateurs & cdle«. 
bre pat diverſes autres inventions qui indiquent 
ſon genie & la fertilits de ſes reffources, vient 
de repandre auſN un, Prospectus, qui n'eſt en- 
core qu'une esquiſſe d'un projet dont on parle 
dans le public depuis quelque tems, mais qui 
n'ayoit pas regu toute ſa forme. II. a pour ti· 

Tome V. Cc 


peance, je laiſſe Ja plume pour aller à rechaf. 

faud. Oh! mes adorables & tendres ſcgeurs, je 
ne vous verrai donc jamais, je ne vous reverrai 
plus... Cet arret eſt mille fois plus terrible 
que la mort. Adieu, cher frere, mon frere, 
mon ami, dans une en ne bee plus. 


. .  U550) 
cre: 1 Ami d Tout te mond, ou Pricis dun plan 
d Banque ginira's de credit public, ſociale & gom- 
motpanie, ds Confiance & de reſſources dans tes be- 
ſoins ds P iat, propojte pour la liquidation des det- 
tos Hun Etat ,- is ſoulagement des peupies, Pagran+ 
diffement du commerce & þ tombeau de V' uſure. 

L'Auteur propoſe ſon plan, comme un moyen 
tres ſimple & peu dispendieux pour liquider 
les dettes de-PEtat , fans 6tablir aucun impòt, 

ur ſubvenir & ſatisfaire avec autant de rapi- 
hits que d' efficacitè aux beſoins preſſant de la 
France, à ſes engagemens paſſis, preſens & à 
venir, & finalement enrichir le Roi & ſoulager 
ſes ſujets. 

II voudroit pour cela qu'en etabliſſant fa 
Bangue gintrale de cridit public , on y fondat 
uh certain nombre d&termine de Billets de eré 

- dit, qui y ſeroient relatifs , rembourſables au 
Treſor Royal tous les ans par quart , au pr 
rata Chacun de ſa valeur repreſentative. 

Il entend qu'il ſeroit expreſſement Enonce par 

IEdit de Creation que ces Billets ne pourroient 
etre refuſes dans aucun cas par le Creancier , du 
Debirteur qui 8'en trouveroit Titulaire, aux of- 
fres & conditions expreſſes par le Debiteur de 
ſupporter en ſon propre & prive nom la perte 
d'un pour cent, C'eſt-a.dire, d' environ deux 
ſols par piſtole pour chaque muſatan de pro- 

priété. 

: II n que par ce moyen il n * auroic 


plus de riperciſ on a craindre dans le commerce 


de la part de-I'Erat, qui acquitteroit alors ſur le 
champ ſes fourniſſcurs, les fourni/eurs leurs fa - 


"briquans, les fabriguans leurs crianciers , &c. 


Suit un développement du plan propoſe, ou, 
pour rendre ſon idèe plus ſenſible, cet Ecrivain 

litique met ſous les yeux un meme exemple 
preſente ſous deux points de vue differens. Il 
en reſulte qu'en ſuppleant à l'espece numeraire 
par la creation des nouveaux billets de credit 
propoſts , I'Etat ſeroit dans le cas en effet de 
liquider toutes ſes dettes , ſuivant l'objet de 
Pauteur , ſans établir aucun nouvel imple, ſans 
a/ttrer les-finances, & ſans rien faire perdre aux 
creanciers, ou du moins en ne leur faiſant es- 


ſuyer qu'une perte volontaire \, momentanée & 


inſenſibie; qu'il en provient un tres grand avan- 
tage pour chacun deux, par la jodiffance acct. 
lerée de leurs fonds. 2 | 
On inſinue d'aifleurs que les particuliers, obli- 
ges par des revers ſnatrendus d'avoir recours 
aux Juri, ou Prénurs ſur gages, ttouveroĩent 
bientòt das une des branches de cet Erabliſſe- 
ment des ſechurs prompts & graturts : M. Roze 
ſe reſerve de le mettre au jour en tems & lieu. 
Au ſurplus, Tauteut, pour donner plus de 


confiance at! Miniſtere, annonce qu'il a/remis 
en 1764 ſon plan a decouvert ſous les yeux de 
MM. les Juges Conſuls & des fix Corps aſſem- 
bles, pour Etre * conte ou applaudi, & 
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qu'il ne eraint point d avancer que dapres quel- 
ques obſervations auxquelles il s'eſt ſoumis, 
ils Pont tous unanimement regards comme le 
plus &conomique , le moins &quivogues & le plus 
avantageux au public, qui leur eut encore tte 
preſente jusqu' alors. Mais il con vient que ext 
cution de ce plan exige une manutention parti. 
culiere, d'ou depend le ſuecès des opèrations, 
que la brievere d'un Prospectus ne lui permet 


pas de dèduire. | 
Pour ne rien laiſſer à deſirer, M. de Chantois 


feau a la bonne foi de ſe faire les objections 
les plus fortes qu'il puiſſe 8'imaginer , ou qui lui 
ayent été faites. Elles ſont au nombre de x. 
- & il Etablit les rEponſes à cots, 

A la fin ſe trouve un  modele des Billets. de 
erédie public, qui conſtitue leur fagon, & met 
ſous les yeux le mechanisme de Voperation, 

5 Fanvier 1770. Il eſt venu des Lettres d'Es» 
pagne pour demander les Statuts des Ecoles gra- 
tuites de Deſſin Etablies à Paris, & l'on juge 
qu'on veut en former de ſemblables dans ce 
Royaume; ce qui fait infiniment d'honneur à 
M. de Sartines, protecteur de cette Inſtitution 
N 

99 70 noier. On continue les quolibets ſur 
M. PAbbe Terrai. On dit que le Roi va payer 
toutes ſes dettes, parce qu'il a trouvè un treſor 
entetrè (en Tarrai.) 5 


e 


7 Jandier 1770. Un nouveau Thermometre 
a été preſentè au Roi le 10 Decembre dernier, 
& en conf6quence on lui a donne le nom de 
Thermomeire Royal d quatre tubes, 

11 Janvier 1770. Extrait d'une Lettre d'un 
Chanoine de I'Egliſe de Paris, du 8 Janvier 
1770... . M. VArcheveque vient de nous don- 
ner pour confrere un cure (M. Bergier) des 
montagnes de la Suiſſe, qui a beaucoup 
écrit contre les Philoſophes de nos jours. On 
le dit homme de genie. je ne, connois pas en- 
core ſes ouvrages, dont il a fait preſent au Cha- 
pitre en ſe/preſentant, mais a ſon allure je ga- 
gerois que ce n'eſt poire un homme de ce mon- 
de. 

12 Fanvier. Extrait d une Lettre de Chalons 
en Champagne, du 8 Janvier 1770... Les 
Medaillons, Monſieur, dont eſt charge le Sr. 
Pigal, doivent repreſenter, . l'un Minerve, of- 
frant aux Spectateurs le Buſte de Madame la 
Dauphine; l'autre, celui de M. le Dauphin, 
foutenu par le Dieu Mars. Ceux qui ont vu 
les deſſins les trouvent admirables; ils preten. 
dent que Fouvrage ſera d'un goũt exquis, & 
que les t&tes ſurtout auront la plus exacte res- 
ſemblance, & ſeront d'une veritè noble & in- 
tereſſante. Le reſte conſiſte en ornemens, en 
trophtes, &c. Nous comptons toujours jouir 
de ce beau monument pour le . de Mada- 
me la Dauphine, yah 
C3 
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13 Jandier 1750, M. VAbbe Soumille , As- 
ſocie Correspondant de l Academie Royale des. 
Sciences de Paris, &c- veſt flattè de trouver 
encore une plus grande preciſion dans le Ther- 
mometre de comparaiſon, dreſſè ſuivant les 
principes de feu M de Reaumur, ſi renommk 
dans cette partie. En conſequence, pour faire 
connoftre d'une maniere plus ſenſible: les plus 
petits changemens de chaleur & de froidure qui 
S'operent dans l'air, il vient d'en conſtruire un 
A quatre tubes, ranges ſur un meme tableau, 
& regles avec tant d' harmonie que chacun mar- 
que a ſon tour le quart de la temperature ordi- 
naire, & cela ſans confuſion, puisqu'il ny en 
a jamais que deux qui marquent à la fois, cha 
cun de ces tubes ceſſant G8: marquee lorsque 
| ſon voiſin- commence. W: 8 77 79 

14 Janvier. La beten 81. Pere, le jour 
de ſon entrèe à Rome, 2 et olebrge: par 
Morphorio. On a gravé une Nſtampe; ob ſu 
Sainteté eſt repreſentẽe tombamt de cheval, 
comme St. Paul; & St. Ignace, qui en eſt le 
_ temoin, lui rappelle ce trait de FAperte-& lui 
cCrie: Climent C pourquoi me pier ſtoupecatu'? 
2 FP Les Comediens © Frangois opt 

donné Samedi la premiere Repreſentation dz; 
deux Amis, Drame bourgeois de M. Caron de 
Beaumarchais, annonce depuis longtems ſous . 
differens titres, tels que % Bimfair renuu, ic 
Marchand. ds Londres, la Fournte du Termier. 
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Gun, &c, Cette piece, pronce d'avance avec 
beaucoup d'emphaſe , a attire une affluence pro- 
digieuſe, & Madame la Ducheſſe de Chartres 


ra honoree de ſa prefence.. L'auteur y a fait 


entrer des ſcenes ſi analogues aux circonſtan- 


ces du jour, qu'il avoit excite une curioſitè ge- 
 nerale, C' eſt une double banqueroute qui fait 
Tintrigue du Drame, mais le ſujet, defeQueux 


en lui · mème, a encore plus revolt par la ma- 
mere dont il a été preſent. On y a pourtanrt 
trouvè des Scenes heureuſes & produiſant le 
plus tendre interer. Quoique les Spectateurs 
en general paroiſſent avoir proscrit cette piece, 
elle a encore des defenſeurs, Elle a eu un fuc- 
ces plus marque hier, mais quꝰ on attribue à un 
redoublement de cabale. Su ſe eder on 
en parlera plus amplement. 

16 Fanvier 1770. M. VAbb6 Chauvelin, an- 
dien Conſeiller de Grand' Chambre & Conſeil · 
ler d'honneur du Parlement, eſt mort avant-bier 
age de 54 ans. Ne avec une complexion foible, 
& disgracie de la Nature, il Etoit 6pyiſe par 
les plaifirs & par le travail. tour - a · 
tour du Theatre & du Janſenisme, il 8'6toit - 
fait une grande celèebritè par Vaudace avec la. 
quelle il avoit attaque le Coloſſe des Enfans 
d'Ignace. Le ſuecès de ſon entreprife Vayoit 
rendu tres recommandable dans ce parti. On 
avoit frappe des mèdailles, des eſtampes, tou ; 
tes plus emphatiques les unes que les autres, 

_ 5 
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pour celebrer ſon triomphe. Depuis quelque 
tems cependant, il toit dans une ſorte d' ou- 
dli, occaſionnè peut - ètre par ſa mauvaiſe ſan» 
tE: il Etoit attaquè d'une hydropiſie de poitri- 
ne. Dimanche matin il s' eſt levè comme à ſon 
ordinaire, a fix heures. A huit heures il a don- 
a6 audience a ſes Medecins; il plaiſantoit avec 
eux lorsqu'il lui a pris une foibleſfe, dans laquel- 
le il a paſſe, ſans qu'il ait pu recevoir les Sa- 
eremens. II Etoit ancien Chanoine de Notre- 
Dame, & doit en conſequence Etre enterré dans 
la cath&drale. - | | : 


* 


1 Famier 1770, L/Academie Royale de Mu- 


fique a fait afficher qu'elle ouvriroit inceſſam- 
ment ſon nouveau Theatre par POpera de Zo. 
yoaſire, ſans afligner aucun jour, Sur le livre 
des paroles on a indique le 23, avec un petit 
Avertiſſement qui n'annonce pourtant pas Ia 
choſe comme ſire. Du reſte, on a pris tous 
tes les precautions, poſſibles pour que la eu- 
rioſitè de cette ouverture ne ſoit pas nuiſible 
aux ſpectateurs. On declare ſur Vaffiche en 
queſtion, que le nombre de billets de chaque 
eſpece ſera fixẽ aux trois premieres Reprèſenta- 
tions; & pour  Eviter Pinconvenient du nouvel 
uſage; d' envoyer retenir ſes places par des va. 
lets de chambre, ou des laqugis, ou mème des 
Sayoyards, On , ajoute qu'on ne rendra ]'argens 
a perſonne, / copformimens aux ordres du Roi. 
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18 Fandier 1770. Extrait d'une Lettre de 
Breſt du 10 Janvier... Une Actrice attachte 
au Theatre de cette ville, intéreſſante par fa 
figure & par ſes talens, & plus encore par un 
eceur romanesque , dont on ne laiffe pas de trou 
ver des exemples parmi ces Demoiſelles, . 
envers des ſujets de qui le choix ne fait pas 
toujours honneur à leur delicateſſe, s etoĩt Epui- 
ſte pour ſecourir un Officier dont la fortune ne 
rEpondoit pas à la tendreſſe. Ce procede ge. 
nereux Etoit fait pour lui concilier de plus en 
plus la bienveillance des Officiers de terre & de 
mer... .. Pour la dedommager d'un auſſi no- 
ble ſacrifice, les plus ardens avoient imagine de 
lui accorder une repreſentation'; mais dans leur 
enthouſiasme: ils s etoĩent contentès de comploter 
la choſe entre eux, & n'avoient pas pris les 
voies convenables, en $'adreflant aux chefs. Ces 
jeunes gens, emportes par le feu de age, ont 
demande cette favenr pour Pheroihe, par acs 
clamation & en plein ſpectacle. Un pareil eſprit 
de licence a deplu aux gens graves, & la repré- 
ſentation a EtE refuſte, Les auteurs du projet, 
piques', font convenus entre eux de ne plus 
aller à la comëdie, de fe tenir à la porte & de 
huer tous ceux qui entrerojent: ce quiils ont 
execute. Par ſuite du defordre ils ont manque& 
a M. Vintendant & a Madame Plntendante, 
perſonnes qui leur en impoſent peu d' ordinaire. 
Les Commandans les ont punis ſeyeremeat, M. 
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de Clugny, de fon-cdt6, $'eſt pique de gdnero-.. 
fire; il $'eſt: eleve au deſſus de ces miſcfes,/il 
a demands la grace des coupables, a ſollicite - 
leur ſortie, &, dans la creinte des ſuites fune- 
ſtes que pourroit avoir pour eux leur 6tourde- 
rie, a exige des Chefs qu'ils n'6criviſſent point 
en Cour. II a pouſſ& Vhonn&tets. jusqu'a prier 
3 ſouper les jeunes gens. On eroyoit tout ap- 
paiſe & terminè, lorsqu'il eſt arrivè des ordres 
du Miniſtre aux Commandans reſpectifs de ſe ren 
dre à la Cour. Ils ont été vivement repriman - 
d6s de n'avoir point informs de tout ce qu 
s'6toit paſſe: & ont regu ordre de chaſſer de 
Breſt la jeune AQrige. .. . Vailz la recompenſe 
de ſon heroisme. | | 
19 Favvier 1770. La Requite- d. tous ies Mas. 
giſirats ds Royawme, compoſe par trois Avorars 
dan Parlemant, eſt un ouvrage grave, purge 
de toutes les mauvaiſes plaiſanteries que M. de 
Voltaire a trop prodiguees depuis quelque tems 
dans les agreables productions qu'il ne ceffe- 
d'enfanter dans fa retraite, 5 
Cette brochure. ci, . 6crite avec autant de cha. 
leur que d' onction, eſt une eſpece de ſermon 
moral, ou de plaidoyer en faveur du peuple. 
Aptès une peinture auſſi vraje que touchante 


des calamitts accumulèes ſur cette nombreuſt 
portion de I'humanite, il attaque la Quadrageß. 
me & les fetes, diviſion naturelle de ce petit 
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Quane gant au Car6me, il fait ſentir I'abfurdite de. 
Varbitraire dans les Commandemens de PEgliſe, - 
de laiſſer un homme maftre à ſon gre de pres. 
crire les alimens qu'on mangera, & de forcer 
à jeuner & & faire maigre des malheureux ne 
mangeant presque jamais de viandè & toujours! 
mourant de faim. 11 exhorte les Magiſtrats 4 
decider fi la difference du ſol n'exige pas une 
_ difference dans les loix, & fi cet objet n'eſt pas 
eſſentiellement lie à Ia police generale, dont 
ils ſont les premiers” admininiſtratears; 

Dans cette premiere partie donc, le peuple 
demande la permiſſſon de vivre. Dans la ſecon · 
de, il demande la permiſſion de travailler, par 
la ſuppreſſion de ces fates, dont M. de Vol- 
taire prouve Vinuritite,” 'indecence & le dau- 
ger. Il prouve encore que la Pulſſance Legis* 
latrice, ayant feule inſtitus le Dimanche, c'eſt 
Welle ſeule à conhottre de la police de ce jour, 
comme de tous les autres; qu' en un mot, PAs. 
griculture doit ' dependre des Magiſtrats, & © 
non du Sacerdoce; que c' eſt aux Juges qui ſont 
ſur les lieux à examiner quand la culture eſt 
en peril, & non à un Eyeque oceans me 
ment dans ſon palais. 

20 Janvier 1770. M. de Voltaire 1 pu ſe 
contenir avec la meme reſerve dans la petite 
brochure, lntitulèe: Lei Adoyatears , ou ies u- 
rer de Diew: ouvrage unique de M. Imbef, 1raduit | 
au Lain. II ne Ta pas ſoigné avec autant de 
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ſageſſe que la Requtie: aux Magiſtrats , & Feſprit 
ſatyrique de Pauteur y perce 4 chaque page. 
Cependant il y a d'excellentes choſes, Des 
deux Adorateurs dialoguant enſemble, Jun eſt 

un profond raiſonneur, qui diſſerte en Philoſo. 

phe ſur; l'exiſtence de Dieu, ſon eſſence, le 
monde, & toutes les autres queſtions abſtraites 

qui diviſent depuis; fi longtems les Ecoles, ſans 

qu'on ait acquis de plus profondes connoiſſances 
en metaphyſique, . Lautre, guide, par une ame 
vive & active, admire moins & ſent davantage. 

I 3'embarraſſe peu de connoſtre, il demande à 

jouir: il paroft peuetré de reconnoiſſance d etre 

un Etre végétant, ſentant & ayant du plaiſir 
quelquefois. Mais cette meme fachlté, qui le 

rend ſi penẽtrable à la joie, le rend ſusceptible 

auſſi douleur, & comme il y-a plus de mal 

que de bien dans cet univers, il gemit, il ſe 

plaint, & voudreit trouver le remede A tant 

de choſes qui Taffligent. C'eſt alors quiil' fe 

ſent oblige d'avoir recours aux reflexions , aux 
Abe de l'autre, qui lui donne beau- 

. Pargum & aucune conſolation. reelle : 

n "xborte. a Te reſign er & 3 eſperer; il eroĩt 

= fout eſt becefleine comme cela, & finit per 

dire que, sil. connoft quelque chofe de plus | 

noſe 'de le* "at apprendre. 11 reſultè pour mo- 

= de ce traité, dapres le de veloppement de 

3 la façon Gere de chacun des acteurs, ue la 

ſchfibiülte eſt ſans doute le don du ciel! Fer 
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funeſte, & qu'on doit preferer d' ergoter en 


aveugle comme le premier Adorateur, avec 


une ame froide & ſeche, à ſentix & à ſe con- 


triſter, ainſi que le ſecond, avec un ce&ur trop 
ouvert à toutes les impreſſions, M. de Vol- 
taire, dans un ouvrage auſſi court & auſſi fri- 
vole en apparence, a eoncentrè les connoiſſan- 
ces profondes d'une infinite de traites de m · 
taphyſique & de phyſique, &c. enrichies de 
toutes les graces d'une imagination brillante. 

20 Janvier 1770. Les Repreſentations ſuc- 
ceſſives des deux Amis ont encore efluye beau 


coup de contradiction. Dans Pune, à oc. 


fion de /imbrogiio fort mal developpe du Dra- 
me, un plaiſant geſt Ecrie du fond du Parter 
re: Le mos d Enigme au prochain Mercure, 
L'auteur a cependant été oblige de faire beau- 
coup de changemens, qui repugnoient à ſag 
amour · propre, mais que les Comediens ont 
en... | | | 

21 Fanvier 1770. Apres tous les delais. dont 
on a parle, il paroit dé finitivement arrèté que 


Académie Royale de Muſique ouvrira ſon 
nouveau Theatre vendredi prochain 26 du mois, 
par l'Opera de Zomaſirs. Outre Vaffiche rai- 
ſonnee"qui paroft depuis quelque tems, on voit 
aujourdhui un placard detaillè, qui , prescric 
Fordre & la marche de toutes les ſortes de voi-.. 
tures qui ſeront dans le cas de paſſer dans ce 


quartier-Ik , pour quelqns uſage que ce ſoit, La 
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Police ſemble avoir previ tous les cas poſſt- 

bles, & chaque cocher᷑ s' y trouve inſtruit exac - 

tement de tour ce qu'il a à faire, ſoit en ren- 

trant, ſoit en Tortant; Tant de precautions , - 
reſultat du genie Etendu -& de combinaifon de 
ceux qui preſident cette partie, ſont une preu 

ve en meme tems des difficultés de la circula- 
tion dans ce nouvel emplacement ; & d'un vi- 


ee local, toujours tres grand bear ad pare 


' Quant ah Salle meme; il ya dla eu plu- 
ſleurs Repetitions zurguellien ont aſſiſtè beau · 
coup d amateurs. Tout le monde n'eſt pas ſor- 
ti egalement ſatisfait; bien des gens craignent 
qual n' en re ſulte un mauvais effet pour les voix, 
muis c'eſt le tems feul qui puiſſe apprendre a 
ky 'on doit s'en tenir à cet &gard, La for- 

me apparente du lieu reſt pas dans le mème 
cas. Jusqu'ici on avoĩt donne beaucoup d' elo- 
ges à la nouvelle Salle, parce qu'elle wavoit 
EtE vue que par les amis de l'auteur; on par 
les amis de ſes amis, &c. Aujourd huĩ; qu'on 
ne peut plus la dé fendre aux regards des cen- 
ſears & des envjeux, on la critique beaucoup , © 
on- en detaille les d6fauts ſans nombre, & l'on 
conclut que, telle ſuperieure qu'elle ſoit aux © 
autres, elle eſt mesquine, ſans got & n'an 
nonce L un genic "_ ctroit dans le Sr. Mo- 
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23 2 177. Il paroit un écrit, intitu- 
Ie hs divers Eerits gai ant pan. 
fur. 1 - deg. Inder. On Vartribue à M. 
de ancien "Direfteur de la Compa- 


Eclairer les Actionnaires avant l'aſſemblée, & a 


les dispoſer à voter favorablement pour la cor- 


tinuation de leur Commerce,. L'auteur 6cablic 


ſqmmairement: 19. Qw'on doi: continuer le 
Commerce de Finde, puis que cette ſuppreſſion - 


procureroit a nos rivaux tous les ans une ſus 
periorite de vingt. millions: %% Que ce Com- 


merce- ne pouvant ſe faire que par une Com- 
pagnie, I'Etat doit la dedommager politique- 


ment de ſes pertes , tant qu'elle ne lui ſera pas 
+a charge d'une ſomma pus - conſiderable 96> 
celle calculee. ci-deſfus. .. . 

I datruit enſuite radicalement la Brochure 
intitulee :. Balauce dt ſervicus ds la Compagnie des 
Indes enoers ! Etat, & de Ria envers la Compa- 


guis des Fudut , en affirmant que Vauteur eſt cou- 
pable d'une grande ignorance des faits, puis qui 


cite comme reels” des dons imaginaires de la 
part du Rol, & qui n'ont jamais exiſts que dans 
les Arreèts da Conſeil, par une convention d 
forme, eſſentielle aux eirconſtances. 

bie Le Sr. d' Auberval, un des co- 


23 
ryphees de la danſe, du theatre Lyrique, vient 
de faire conſtruire dans ſa maiſon un Sallon quĩ 
lui code environ LORAIN & que tout 
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Paris ya voir. Il eſt admirable par le goũt, IE: 
legance & la richeſſe de fa decoration & des 
ameublemens. II y a en outre un jeu de m&- 
chanisme, au moyen duquel on peut, quand on 
veut, en faire une Salle de tMWatre. On n'ad- 
mire pas moins le travail d'une eſpece de veſti- 
bule en bas, qui ſe — & fe d&monte en 
dix minutes, & s'Etablit dans la cour pour 
mettre a l livree des — 
aſſiſteront aux Bals, objet principal auquel ce 
Sallon eſt deſtinè. Il paroft que pluſieurs fem- 
mes de la Cour & des Seigneurs voulant $'ex- 
ercer de loin à briller aux Divertiſſemens qui 
doivent avoir lieu lors du mariage de M. le 
Dauphin, ont imaginéò de faire des repetitions 
chez le Danſeur en queſtion ; que de là eſt ves 
nu l'idèe de la conſtruction de ce Sallon, & que 
pour ſe dedommager des frais d'un tel établis- 
ſement, le Sr. d'Auberval a eu la permiſſion 
de donner des Bals. II repand dans le Public 
un Proſpectus de la Souscription, dont on y peut 
voir les details. Les Princes ſe propoſent auſſi 
de ſe ſervir de ce lieu pour répèter également 
les fëtes qu'ils voudront donner. Pluficuts ſe 
ſant fait menager des loges en cet emplace- 


8 ment, & 'on attend avec empreſſement ou. 


verture de la nouvelle Ecole Choreographique. 

23 Janvier 1770. Au commencement de 
1674, Louis XIV fit demander au Corps de 
h. Mercerie / un ſecours d argent. On propoſa 
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a ce Corps en r&compenſe le premier rang 
parmi les fix Corps, le droit de donner tous les 
ans pluſieurs ſujets au Conſulat, & Vaffranchis» 
fement d'une eſpece de ſervitude à laquelle 
ſon Commerce étoit aſſujetti depuis quelques 
années. 

Le Corps chargea les Gardes en charge d'of- 
frir au Roi go, eoo Livres & d'accepter Vaffrans 
chiſſement de la ſervitude du Commerce, mais 
de declarer que content de ſon rang entre les 
fix Corps, & de- Vuſage etabli pour le Conſu - 
lat, il prioit qu'il n'y füt rien change. 1 

Peu de tems apres, M. de Colbert annonga 
aux Gardes en charge, &c. que le Roi, con- 
tent du zele que le Corps avoit temoigne pour 
ſon ſervice, leur rendoit les 50,000 Livres, & 
leur donnoit deux mille Ecus pour faire prier 
Dieu pour Sa Majeſte, decorer leur chapelle & 
boire a a ſanté. 

En conſequence les Gardes firent celebrer 
dans Egliſe du SeEpulchre les prieres de Qua- 
rante Heures pour S. M. & pour la proſperite 
de ſes armes. Cela ſe fit avec la plus grande 
ſolemnite, 

Tous les jours i y eut au Bureau nne table 
de vingt couverts, à laquelle dinerent les P 
lats qui avoient officie & les Pretres de 
ſuite, On manda toutes des pauvres familles 
des Marchands, auxquelies on N des 
aumones. «02 pb 
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Enfin, pour remplir entièrement les vues 
du Roi, ils firent déeorer la Chapelle des 
Marchands Merciers par un tableau du celebre 
le Brun, qui ſe voie au r&table du Maftre Au- 
tel du Sepulchre. 18 
Le dernier jour des Quarante Heures on ap- 
prit que la citadelle de Beſangon s toĩt rendue 
le 22 Mai, Dans les réjouiſſances publiques 
pour cet Evcnement, on fit un grand feu de 
Jole devant la porte du Bureau & de chacun 
des Gardes en charge, chez lesquels il y eut 
jusqu'a deux heures apres minuic table ouverte 
pour les honnetes gens. Au dehors on diſtribua 
des bouteilles de vin à tous ceux qui en voulu- 
reut, & on ne laiſſoit paſſer per ſonne ſans le 
faire boire à la ſanté du Roi. 

Ces festes fürent répetees pour la priſe de 
Dole, rendue le 6 Juin. II y eut de plus au 
Bureau une grande collation, à laquelle M. le 
Lieutenant general de Police, M. le Progurcur- 
du- Roi & les anciens Gardes furent invites, - - 

Pour transmettre les tEmoignages publics 4 
leurs ſentimens pour S. M., les Marchands Mer- 
ciers prierent M. de Santeuil de faire un potme 
ſur ce ſujet; M. Corneille voulut bien le tra- 


duire. 


C'eſt ce potme & cette traduction qu'on 
vient de remettre au jour, ſous le titre de Pom 
à la lowange de Louis XIV, preſents par les Car- 
des des Marc bandit Merciers ds la Ville ds- Pant, 
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=_ une magnificence typographique digne du 
ujet. 


d'anciennes Deliberations du Bureau de la Mer- 
cerie & tres curieuſe par le fond & par plu- 
ſieurs eirconſtances, que le Lecteur remarque- 


ra facilement. Quant au pome, il eſt en auſſi 


beau Latin qu'on en pouvoit fuite dans le 17 
ſiecle. La traduction eſt de Corneille, eomme 
on Ta obſerve, cꝰeſt- à-· dire qu'il y a de tres 


beaux vers, mais en général beaucoup d' incor- 


rection, d' emphaſe & peu de ſentiment. | 

24 Fanvoier 1770. Les 'Comediens Italiens don- 
nent depuis quelque temps / Arbre gnebantd, 
Come die Italienne en cinq- Actes; avec grand 


& Divertiffement. Cette Piece attire. 


beaucoup de monde, & acheve de leur donner 
chambre complette, m&me à leurs plus mau- 
vais jours, Arlequin joue un grand r6le , non 
par ſes Jazzis, mais avec ſa baguette. Les yeux 
font le feul ſens qui s'y ſatisfaſſe. 11 y a une 
multitude” de magnifiques - d6corat le jeu 


seen exeEgute avee beaucoup de” rapidite- & de 
preeifion, & le Mathiniſte eſt Vauteur qui retire 


Je plus de gloire de cette Comedie, qui n'eſt 
proprement qu'une optique. _ 
25 Janvigr. 1270. Le fameux Reglement con - 


premieres repreſencations de J Academie Royale 


— 


On a placs en tete Vhiſtorique de lanecdote 
ei · deſſus, amplement detaillee dans un Regiltre: 


cemant la eireulation des voitures pour les ſix 
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de Muſique dans ſa nouvelle Salle, n'eſt pas ſeu- 
Jement le reſultat de quelques tEtes ſubalternes 
de Commis; M. le Marechal. Duc de Biron, 
eomme Colonel des Gardes Frangoiſes, garde 
principale des ſpectacles de Paris, M. le Com- 
te de St. Florentin, comme Secrétaire d'Etat 
ayant le Departement de cette ville, & M. de 
Sartines, comme Lieutenant general de Police, 
ont eu Pluſieurs comites ſur cet objet, & le 
premier n'a pas dédaigne d'aller en perſonte 
viſiter, à cheval, le local & tous les poſtes. 
Au moyen de tant de precautions & de Vactivite 
patriotique du zele de ces Meſſieurs, on ſe flat» 
te que rien ne troublera l'ordre & la tranquilli- 
ts des Evolutions des caroſſes. 
26 Farvier 1770. Enfin la fameuſe ſalle nou- 
velle de POpera s' eſt ouverte aujourdhui, & au 
moyen des precautions multiplièes qu'on avoit 
priſes, le concours prodigieux des ſpectateurs 
& des voitures s eſt exe cutè avec beaucoup d' or- 
dre. Une grande partie du Regiment des Gar- 
des Etoit ſur pied extraordinairement, Les pos- 
tes 8'6tendoient depuis le Pont Royal juſquꝰ au 
Pont · Neuf, ceſt-a.dire environ juſques à un 
quart de lieue de l'Opèra; ce qui ne pouvoit 
manquer &operer une circulation tres libre dans 
les entours du ſpectacle fi couru; mais ce qui a 
gene deſagreablement tout le reſte de Paris. La 
police n'a pas EtE fi bien exEcutee pour la diſtri 
bution des billets, Outre le tumulte effroyable 
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que Pavidite des curieux occaſionnoit, il a re- 
double par la petite quantite qu'on en a diſtri. 
bus, ſoit du Parterre, foit d'Amphithea:re, 
Mrs. les Officiers aux Gardes , les gens de la 
Ville & les Directeurs avoient accaparé la plus 
grande partie des billets. Cette interverſion de 
la regle ordinaire a courrouce M. le Comte de 
St. Florentin, qui, comme charge du Departe= 
ment de Paris, avoit donné les ordres les plus 
juſtes à cet Egard. Une autre ſupercherie n'a 
pas moins indiſpoſe le Public, c'eſt auſſi la trans» 
greſſion de arrangement pour la quantit de 
billets, la . cupidite en ayant fait Iacher beau» 
coup plus que le nombre fixe, le Parterre s'eſt 


trouve dans une gene effroyable, & le premier - 


Ade, ainſi que partie du ſecond, ont 6:6 ab» 
folument interrompus par les cris des malheu- 
reux opprimes. Independamment de ces raiſons 
de mecontentement des ſpectateurs, la ſalle a 
eluye beaucoup de critique; on 4 trouvè l'Or- 
cheſtre ſourd, les voix affoiblies, les décora- 
tions meſquines, mal colorices & peu propor- 
tionnèes au Theatre ; les premieres loges trop 
levees, peu avantageuſes pour les femmes, le 


veſtibule indigne de la majeſte du lieu, les es- 


caliers roides & Etroits. En un mot, un dech- 1» 
nement generat $'eſt Eleve contre PArchicccte, 
le Machiniſte, le Peintre, les Directeurs & les 
Acteurs; car cet Opera, tres-beau en lui mè- 
me, a paru tout a fait mal remis. II ay a gue 
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les habillemens & les Danſes qui ayent trouve 
grace & regu beaucoup d'applaudiſſemens. ; 

28 Tamier 1770. Les Comediens Frangois 
ont donnè avant-hier la premiere repreſentation 
du Marchand de Smyrne, petite piece en un acte 
& en proſe, avec ſes agremens. Ces hiſtrions 
avoient annonce le Drame en queſtion avec les 
plus grands 6loges, & Pun d'eux avoit oſe aſſurer 
Yavant-veille en plein foyer, qu'il auroit un 
ſucces prodigieux. Quoique le Public ſoit par» 
tage à I'6gard de la Piece, on paroſt convenir 
generalement que Ceſt tres peu de choſe, & 
qu'elle ne merite pas Vannonce emphatique 
qu'en faiſojent les Acteurs. Elle eſt du Sr. de 
Chamfort, jeune homme qui mèrite quelqu' en · 
couragement. | 
29 Famer 1270. On vient de rendre public 

par la voie de Fimprefſion, tout ce qui s eſt 
paſſe au Parlement, concernant la Compagoic 
des Indes, ſavoir: 19. La denonciation de l' Ar- 
ret du 13 Aout, faite par un de Mefficurs, a 
Aſſemblee des Chambres, le 19 du meme 
mois; enſemble fon recit & ſes Reflexions : 
20, Le Proces-verbal de ce qui s eſt paſſe le 21, 
Jour de Pinterrogatoire des Syndics, Directeurs 
& Depures de la Compagnie des Indes, ainſi 
que des Deputes du Commerce: 30. Les Re- 
preſentations du Parlement „ or données dans 
J Aſſemblee du 22 Aofit, arrerees le 41 dudit 
mois, & faites au Roi de vive voix le 3 Sep- 
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tembre 1769, par M. le Premier Preſident : 49. q 
Entin la Reponſe du Roi, du 3 Septembre, S 
dont M. le Premier Prefident a rendu compte 
le 4, & dont il a été fait Regiſtre par T Arrè- 
te dudit. 9 

Le Miniſtere & PAdminiſtration ſont &gale- 
ment faches d'une publicitè qui devoile au grand 
Jour des choſes dont on auroit voulu derober 
la connoiſſance au public, & aux Actionnaires 
ſurtout, & dont par une reticence tres condam · 
nable on avoir omis le detail dans le compte ren- 
du a Paſſemblee des actionnaires du mardi 23. 

30 Fanvier 1770. Les caroſſes de Madame 
la Dauphine font la curioſitè du jour. Les ama- 
teurs vont les voir chez le Sr. Francien, Sel- 
lier, ot Von doit les embal ler inceſſamment 
pour les envoyer à Vienne. Ce ſont deux Ber- 
lines, beaucoup plus grandes que les caroſſes 
ordinaires, mais plus petites que ceux du Roi. 
Elles ne ſont qu'a quatre places. Elles ont huit 
places. L' une eſt revetue d'un velours ras cra- 
moiſi en dehors, ou ſont brodees en or les qua- 
tre Saiſons ſur les principaux panneaux, avec 
ö tous les attributs relatifs à la fete. L'autre eſt 
$ | en velours bleu de la m&me espece, & repre- q 
a ſente les quatre Elemens, en or auſſi, II p' h 
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5 a àucune peinture dans tout cela, mais Pouvrage | 
8 de Vartiſte eſt d'un fini, d'un recherche qui 0 
0 Equivaut presque à ce bel art. Les couronne- ; 


. mens ſont tres riches; Van des deux meme pa- 


cn) 


„ trop lourd. L'iimpdhiale eſt fiinmonss de 
F bouquets de fleurs en or de diverſes couleurs, 
dont le travail n'eſt pas moins precieux. Ils ſont 
d'une ſoupleſſe qui les fait agiter au moindre 
| mouvement, & les rend flexibles au gre du plus 
leger ſoufle. Le Sr. Trumeau eſt l'auteur de 
toute la broderie, auſſi Elegance que magnifique , 
& M. le Duc de Choiſeul, comme Miniſtre des 
Affaires Etrangeres „ A ordonnẽ ces ſuperbes 
equipages, qui font infiniment d'honneur au 
goùt de ce Miniſtre. 

31 Fanvier 1770. Le caroſſe de M. Eveque 
de Tarbes ayant, dans un embarras, accroche | 
& mal traitE un fiacre, au point de ne pouvoir | 
conduire une Dame qui Etoit dedans, le Pré- 

lat, jeune & galant, apres $'&tre confondu en 
excuſes, a descendu de fa voiture, a declare 
a la Dame qu'il ne ſouffriroĩt pas qu'elle reſtdt 


à pied, lui a donnè la main pour monter dans 
ſon caroſſe, & lui a demandè ou elle vouloit . 
etrè conduite ? II s'eſt trouvè que. cette per- { 
ſonne alloit à Vh6tel de Praslin, chez le Sr. 0 
Heudet, Secrétaire de la Marine, Ce dernier 
eſt de la connoiſſance de PEveque, qut a offert * 
ſes ſervices à la Dame aupres de ce Commis 5 
- & a dit qu'il profiteroit de Poccaſion pour le 
voir & la ramener chez elle. Arrive a 15 * 
Mopſeigneur a donnè la main à la Dame » ce | ol 
qui a beaucoup fait rire tous les domeſtiques; : 1 


wais les Eclats ont encore plus redouble 2 1 


(73) 
part des ſpectateurs , quand ona inttoduit ce edu · 
ple chez le Sr. Beudet, qui, lui- mème, auroſt 
bien voulu eviter la publicité de cette viſite. 
-«+. Quoi qu'il en ſoit, PEvEque intrigue des 
ricannemens, des ehuchottemens qu'il voyolt , . 
a Infiſte pour en avoir Vexplication, & Von n'a 
pu lui difimuler que la femme dont il $'&toit fil” _ 
charitablement chargé, ètoit une certaine Goar- / 
dan, tres renommee par ſa qualite de Surin- 
tendante des plaiſirs de la Cour & de la Ville. 
On ſent bien que le Prelat- n'en a point de. 
mande |davantage , qu'il n'a point inſiſtè pour 
la ramener, & que s'il Veſt alle voir depuis, ga 
été dans le plus parfait incognito. Cette anec. 
dote, qui paroſt ſire , fait infiniment qhon- 
neur a M. de Tarbes, dont les confreres n au- 
roient pas tous egalement meconnu cette cele- 
bre entremetteuſe. 
1% Hbriar 1720 Les 1 Wiaes rẽpandent 
un Memoite à confulter pour les Libraires a8- 
ſoeibs à l' Eneyelopedte, dans lequel ils deman - 
dent au Conſeil. | 
10. Si leg U Librafres : alfocits ir ae) yelopddie | 
orit rempli, vec fidelits, leuts, engagemens en- 
vers les cripteurs ꝰ Si leur conduite eſt pu · k 
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re & exempte de tout reproche , ſoit de la 
part des Souscripteurs, J ſolt de la part du Fu- 
blic ? 
20, Si le contenu "ans 1 les pages 27 „ 28 * 
5 d'un Mémolre imprinié ayant pour titre: : | 
Tome V. : D ; N 
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Turniere Repon/e hgnifite & & Conſultation pour k Sy. 
Luneau te Bojsjer main, conire les Syndics & Avo« 


cats dus Libraires e Paris, forme une diffama- 
tion caracteriſee & reprehenſible? | 


3 Quelle eſt la voie que doivent prendre 
les Libraires aſſociés a I'Encyclopedie pour ob- 


tenir la reparation que le Conſeil eſtimera leur 
doe ? A quoi huit Avocats, par une Con- 
tion du 7 Janvier, ont rẽpondu- 

Sur la premiere q 
des Libraires a _ a VEncyclop6die envers 
les  Souscripteurs de cet ouvrage ,, eſt pure, 
exempte de tout reproche & Aa de bogs & 
honnttes Commergans. 


Sur la ſ:conde queſtion ,, due le Memoire . 


contre lequel reclament les Libraires, contient 
une diffamation cara&teriſce & reprehenſible en 
certains endroits; qu'il n'eſt pas poſſible d'y 
* a des Commergans des imputations plus 


de leur porter des cohps plus propres 
a 1 Jes s s 


crediter & & les outra Þ ſenſible» 
ment. OY: 


Sur la ns 1 e det ala pro- 
c&dure criminelle qu ils doivent avoir recours, 
& que la route 1eur ft traode par les Ordon- 
nances. 

a Feorier IO. M. Baculard GA maad, a6. 
coutumè A traiter les ſujets les plus lugubres, 
vient de faire paroſcre un Drame, quiz ſous des 
n differens , 5 2 autre oe due la C- 


C { 


queſtion , que la conduite 


Þriellie de Vergy de M. de Bellay, & par une 
adreſſe ſinguliere il Va gagne de viteſſe, & en 
inonde le public avant que fon confrere ſe ſoit 
montre en lumiere. On pretend qu'il a aſſiſté 
à la lecture de la. Tragedie de M. de Belloy ; 3 
que stant bien rempli du cannevas, des inci- 
dens & de la cataſtrophe de la piece, il n'a pas 
eu de peine a compoſer la ſienne. Quoi qu'il 


en ſoit, outre le merite de l'in vention, que M. 


& Arnaud a par le fait, ſans discuter dans quel 
cerveau le Drame eſt ne le premier, il a celui 
de la mie ui. qui malgre la langueur & la 


monotonie qui y regnent, n'eſt point barbare, 
comme celle de l'autre. 


3 Feorier 1770. On vient de rendre publi- 


ques par la voie d& l'impreſſion, les très hum- 
bles & tres respectueuſes Repreſentations du 
Conſeil Souverain du Port-au-Prince , concer- 
nant les Milices. Ce ſont ces Repréſentations 
que les Magiſtrats Etojent occupes A lire & à 


arr6ter, lorsque M. le Chevalier de Rohan fit 


inveſtir le palais & enlever douze de ces Mes- 
ſieurs . Cette publicitè ne peut que faire infi · 
niment d'b&ancur aux Magiſtrats intrẽpides, qui 
de fendent · avec autant d'sloquence que de raiſon 
les inter&ts d'une Colonie gemiſſante ſous le 
poids du Despotisme de deux Gouverneurs 
ſucceſſifs. On y peint des couleurs vives & 
energiques leur adminiſtration effroyable & mon- 
ſtrueuſe; on fait voir partout les droits des 
Da 
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Citoyens violes, la juſtice avilie & mepriſce,. 


les Militaires fubſtitués à la Magiſtrature, & 1a 
force a la Loi, Comme une pareille reclamation 
jnculpe neccſſairement de la fagon la plus grave 


M. le Comte d'Eſtaing & M. le Chevalier Prince 


de Rohan; quen rendant compte des faits il na 
pas été Pullible de ne pas jetter beaucoup do- 
dieux ſur leurs perſonnes, cet écrit eſt recher- 
che tres ſevErement par la Police; & la famille 
des Rohans ſurtout yoit avec douleur le Gou- 
vernement d'un Seigneur de ſa Maiſon voue à 
Yexccration generale des habitans de St, Domin - 
gue, exècra: ion qui 8'ctendra jusques à lapoſt6» 
ritè la plus reculee, | | 

4 Neorier 1770, A meſure que les operations 
de M. Abbe Terrai ſe deyeloppent, les malé- 
dictions publiques 8'accumulent ſur fa t&te. Plu- 
ſieurs malheureux d'entre le peuple ofent dts 


leur deſeſpoir ſe livrer contre lui, tout haut, 


aux plaintes les plus Energiques & aux réſolu- 
tions les plus ſiniſtres. Les Magiſtrats patrio- 
res, à portèe de voir ce Miniſtre, ne lui degui- 
ſent pas toute Vhorreur que leur inſpirent la vio- 
| lence & Parbicraire de ſes diſpoſitions, M. le 
Preſident Hocquart ſe trouvant & dfner avec lui 
chez M. le Premier Prefident, ſur ce que cet 
Abbé, en parlant de ſes operations  forcees , 
ptètendoit qu'il falloit ſaigger la France, lui re- 
pondit vivement: C /o peut, mais malbeur d 
celui qui ſe reſout d en tre ts bourreau 
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Du reſte, on en rit, on en plaiſante à la ma- 

niere frangoiſe. Le jour de louverture de l' O- 

0 pera, ol, les premiers Arr&ts du Conſeil ve- 
noient de paroftre „comme on Etouffait dans le 
Parterre, qu'on y Etoit dans une gene effroya- 
ble, quelqu'un 8'6cria: Ab og eft notre cher 
Abbe Terrai? Que eſt. il ici pour nous reduire de 
moitit l.. Sarcaſme qui, ſous Papparence d'un 
mauvais quolibet, devroic Etre bien douloureux 
pour ce. Miniſtre, auquel il annonce que ſon 
image nous tourmente juſques aux lieux les 
plus agreables, & empoiſonne mEme nos Plate 
firs. 

5 Feorier 1770. M. Petit n'a pas voulu rom- 
pre le ſerment qu'il avoit fait de ne pas repon- 
dre au Docteur Bouvard, quoique celui ei Ven 
efit relevé. Mais il a adroitement mis ſa cauſe 

| entre les mains de M. le Preux, un de fes Ele- 

1 ves. Par ce moyen il n'y court aucun riſque. 

ö Si la reponſe eſt foible, on ſgaura toujours gre 
au jeune Medecin 3avoir defendu fon Mat. 
tre, & cela fera du moins honneur à ſon cœur. 

Si cet Ecrit eſt victorieux „ tout Phonneur en 
reviendra à M. Petit, qu'on fe doute bien 
avoir inſpire ſon. apologiſte. Cet écrit va pa- 

Toicre inceſſamment. | 

5 Feorier 1770s On eſt toujours curieux de 

tout ce qui ſort de la bouche de Mlle. Arnoux, 

le Piron femelle pour les ripoſtes & les ſail- 

lies, M. Caron de Beaumarchais, Vauteur des 
. D 3 
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Deux Amis, denigroit POpera actuel devant elle: 
Hoild, di ſoit- il, ane tres - belle Salle, mai; vous” 
JENS perſonne fl votre Zoroaſtre. — Par diner. 
920i, reprit- ele, vos an Amis nous en enver- 
ront. | 

6 Feorier 1770.  Infriftion du Garden das Cl 
pucins de Raguſe d Frere Peaicaloſo , partant pour 
la Terre Sainte, Tel eſt le titre d'un pamphlet 
de M. de Voltaire, qui n'a rien de nouveau que 
le nom & la tournure vive & piquante ſous la- 
quelle il reſume en 20 paragraphes, d'une ma- 
niere Energique & ſerrèe, les abſurdités, les 
horreurs & les infamies ſans nombre dont il 
pretend que fourmillent les deux Teſtamens. 

Dans un autre, qu'il appelle Tuut en Dieu, & 
qu'il donne pour un Commentaire ſur Mallebran- 
che, après avoir des eloppe les loix de la Na. 
ture, le mecaniſme des fens, celui de nos iddes, 
# prouve que Dieu fait tout; que toute action 
eſt de Dieu; qu'il eſt infeparable de toute la 
Nature; & ſon re ſultat eſt que le ſyſt&me du 
Pere de POratoire reſt autre choſe le Ma- 
terialiſme , fi conforme au bon ſens & à la plus 
ſaine métaphyſique. IL y a une erudition ſingu. 
Here dans ce petit Ouvrage, qu'il platt a Au- 
teur d'attribuer a M. Abbe That. 

7 Feorigr 1770. Le Dipofrtaire:, la nouvelle 
Comedie en cinq Actes, de M. de Voltaire, 2 
etè lue, il y a quelque tems, par le Sr. Mole, 
a Vaſſemblee des Comediens , fans quiils ſguſſent 
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quel en erbit Taateut. Elle leur <a paru fi bas. 
Tmett intriguce , i Flattement Ecrite, qu'elle 
a 6t6 refuſee gereratement, & que pluſicurs is 
ſont permis des re fle exions plaiſantes. L'un vou- 
loit la faire joder chez N icolet, Pautre aux Ca- 
pucins , &c. L'arcopage a ere confondu quan 
le lecteur leur a appris quel en étoit Vaureur ; 
par reſpect pour Ce grand homme, ils ont de- 
clarè qu'ils la joueroient gil Vexigeoit ; mais ils 
ont perſiſts 2 la trouver 3 & les amis 
de v. de Voltaire Pont. retire 

9 Feorier 1270. Dialogues ſur le Commerce &s 
Beds, On voit que la Pauraliii des mondes a 
ſervi de modcle & cet ouvrage; mais celui-ci 
ſurpaſſe Vautre de bien loin. L'auteur y diſcu- 
te avec une fineſſe, une ſagacite merveilleuſe 
les queſtions les plus abftraites de Peconomig. 
patitique. II r6pand ſur ces matieres des vues 
jumineuſes &' profondes , qu'il ſait concilier 
avec toute la gafte vive & briffagte de Ihom- 
me du monde le plus frivole. Ses tranſitions 
ſont heureuſed , ſes rournures vives & piquan- 
tes: il ie joue de la matiere, & prouve trop 
bien quꝰ en fait dadminiſtration comme dans 
tout le reſte, on peut, avec de reſprit „ ſou- 
tenir egalement le pour & le contre: que ce 
reſt point par les principes d'une Philoſophic 
pedantesque & excluſive qu'on gouverne les 
Etats, & que le meilleur Legiſlateur eſt celui 
qui gaccommode aux tems, aux lieux, aus 
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- eirconſtances, & dont la ſageſſe verſatile au 
gre des évenemens ſait ſe ſoumettre aux cho- 
ſes, & non vouloir ſoumettre les choſes à el- 
le- meme. Il paroft que ce Traits eſt ſpeciale- 
ment dirige contre les Economiſtes, dont I'E- 
crivain adopte quelques idees, mais rejette Veſ- 
prit ſyſtematique. II applaudit à la bonté de 
leur cœur, a Phonnetete de leurs motifs; mais 
i couvre "Pun ridicule indelebile cette com- 
plaiſance pour eux-m&mes, ce mepris injurieux 
pour leurs adverſaires, qui regnent dans tous 
teurs ouvrages, Ces Mefieurs ſont vivement 
affetes de ces Dialogues Ecrits en ſtyle Socra- 
tique, Ceſt- A- dire dont 1ironie fait la figure 
dominante. Ils ſe diſpoſent à rEpondre,. mais 
on doute qu'ils le faſſent avec ſucces, M. 
Abbe Galiani, Secretaire d'Ambaſſade de Na- 
ples, eſt Vauteur des Dialogues en queſtion, _ 
12 PFeorier 1770. Les Comediens Francois, ſe 
diſpoſent a remettre au Theatre. H1balie,, avec 
les Chœurs & toute la pompe du Spectacle. 
L'Abbe Gauzergue , muſicien eſtime pour la 
muſique d'Egliſe, eſt chatge de refaire celle de 
cette Tragedie. On doit commencer les TEPE- 
titions des ce carẽme, & l'execution doit sen 
faire a Verſailles dans la nouvelle Salle, pour 
le matiage de M. le Dauphin. | 

13 Fevrier 1770. Une jeune perſonne ayant 


eerit en vers a M. de Voltaire, ce Patriarche 
5 
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du Parnaſſe, em fa Lyre, a | rEpondy par 

ceux - ci: 

| Ancien Diſciple d'Apollon, 

. Fetois ſur les bords du Cocyte, 

Lrſque le Dieu de Helicon „ 

Dit 4 ſa Muſe favorite, | 
Ecrivez 4 ce vieux barbon. 
Elle ecrivit. Je reſſuſcite. 

14 Ftorier 177. M. Luneau de Boisjermaio , 
dont on a rapport la premiere conteſtation avec 
les Libraires, vient de gagner contre eux en la 
Chambre de Police du Chatelet. La ſaiſie faite 

ſur lui a &te declaree irreguliere & nulle. En 
conſ6quence ſes adverſaires ſont condamnes en- 
vers lui a cent ècus de dommages & interecs, 
mais ordonne en meme tems la ſuppreſſion des 
expreſſions injurieuſes du Memoire de Me. Lin 
guet. ' 

Reſte à juger 1'i weiden plus grave que le. 
fonds „ Puisqu'il ne s'agit de rien moins que. 
d'une action criminelle intentee par les Libraires 
aſſociès a VEncyclopedie contre M. Lunean de 
Boisjermain, comme auteur d' imputations qui 
reuniſſent tous les caracteres de la diffamation la 
plus reprẽhenſible, a Voccaſjon d exactions dont 
il les accuſe, relativement aux Souscripteurs de 
ce Dictionnaire. Ce ſecond procès eſt pendant 
par devant M. le Ln Criminel du Cha- 
te. 

Au ſurplus, les Libraires, quelque choſe qui 4 
Ds 
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arrive, ne tendent pas moins qu'a ruiner ce mal- 
heureux auteur, par une manceuvre à laquelle jt 
lui eſt presque impoſſible de ſe ſouſtraire ſans 
les ſecours les plus preſſans; ils achettent tou- 
tes les creances qui fe” trouvent contre lui a 
Paris, & profitent de ces titres pour le traiter 
de Turc a Maure, & renverſer de fond en 
comble edifice tres-chancelant de fa fortune. 
15 Norier 1770. M. PAbbe. Galliani, au- 
teur des Dia/ogues , dont on a parlè, ſur le Com- 
merce des bleds , n'eſt plus Secretaire d' Ambafſa- 
de de Naples. On pretend que le Miniſtere , 
- fatigue des lazzis continuels de cet Abbe, d'une 
politique tres-plaiſante, ſur le Gouvernement , 
Ya oblige de retourner en Italie, en lui dècla- 
rant qu'il n'avoit rien à craindre du reſſentiment 
de la France, & meme en le penfionnant. . 
17 Feorier 1770, Le Sr. Paulin, Acteur de 
a Comedie Frangoiſe, eſt mort il y à quelque 
tems. C'etoit un mèdiocre acteur pour le Tra- 
gique. Dans le Comique il faiſoit aſſez bien 
les roles de Payſan. On a fu & ſa mort qu'il 
avoit -ete Bas: Officier des Invalides. En eon- 
Lequence il a jour d'un honneur ſingulier pour 
un Comedien, * a eu PORE croiſte ſur ſon. 
cercueil, -* * E Il | 
18 Ftorier 196; 1 Cömä dien Traliends ont 
affiché pour demain la premiere repreſentation 
de Sylvain, Comédie en un Ate & en Vers, 
melee d' Ariettes. On annonce * longtems 
|S 
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avec les plus grands Eloges ce Drame, dont 
la Muſique eſt du Sr. Grétry. L'auteur des 
paroles eſt M. de 'Marmontel. It eſt aſſez plai. 
fant de voir le grave auteur de P#i/oire, aptès 
etre confacre' dans fa jeuneſſs à faire hurler 
Melpomene fur le Théätre Francois , ſe livrer 
fur ſes vieux jours a POpera Comique. II eſt 
vrai qu'on pretend qu'il n'eſt que le prete-· nom 
de ce nouvel ouvrage , ainſi que de Lucile, 
dont les paroles paſfent pour appartenir eon - 
ftamment à M. Te Duc de Nivernois. 

19 Feorier 1770. 11 ſe repand un nouveau 
livre en deux volumes # 89, petit caractere, 


qui a pour titre: e Sy/ieme 4 la Nature, par 


M. de Mirabeau, Secrttaire perpttuel de! Acadts 
mie Frangoiſe. Ce Traitè , extrèmement pros- 
erit , eſt L' Arbtisme privendu dtmontrs; Ceux 
qui Pont lu, le trouvent fort inferieur à Ja Ler- 
we de Thrafibul 4 Lucippe, qu'on ſait avoir le 
meme objet pour but. Les gens religieux ge- 
miſſent de voir avec quelle audace & avec que!» 
le profuſion on rpand aujourd'hui des abomi- 
nables Syſtemes qui, du moins autrefois, res- 
toĩent conſignes dans des manuscrits Poudreus 
& n etoient connus que des Sa vans. 

21 Nvrier 1770. y. a quelque tems En 
Novice du couvent de VAſſomption, à la veil. 
le de prononcer ſes derniers vœux, fe peadit 


en preſence de ſes pere & mere obſtines-& 


forcer ſa yocation, * moins le fait a paſſe 
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pour conſtant. M. de la Harpe, voyant que la 
Nation ſe familiariſoit inſenſiblement avec tou- 
tes les horreurs, a fait de celle-ci un Drame 
en trois actes, intitule /a Religiewſs, Comme 
une pareille piece ne pouvoit Etre joute ſur; 
le theatre de Paris, I'auteur a eu recours a 
protection de M. le Duc de Choiſeul pour la 
faire imprimer. Ce Miniſtre lui a rẽpondu par 
une Lettre obligeante & ingènieuſe: il s' de» 
fend de lui accorder la grace demandee, qui 
depend de M. le Chancelier; mais il lui mar- 
que &a meme tems qu'il ſe retient pour ſon 
Libraire, & lui envoye en conſequence mille 
Ecus à compte ſur I'edition. | 

21 Ferrier 1770. M. V'Abbe Thierri, Chan- 
celier de Egliſe de Paris, &, en cette qua- 
lite, Chancelier de ! Univerſite, a fait diman - 
che ce qu'on appelle. la cl6ture de la Licence 
de Theologie. Un Docteur lui a preſents tous 
les ſujets de ce cours ſcholaſtique, & lui a de- 
mande pour eux, ſuivant Vuſage, ſa benedic- 
tion. Durant le cours de la ceremonie le Chan- 
celier prononce un discours Dans celui de 
cette annèe, M. VAbbe Thierri a inſere un 
pompeux Eloge de M. I' Archeveque de Paris; 
Jl Ta compare à Thomas Pecquet , Archeveque 
de Cantorberi. Ce parallele n'a pas plu a tout 
le monde. On a trouve que ce n'ëtoit pas le 
tems de rappeller la . „ ou plut6t Vopinia- 
U d'un Prelat, qu'on convient aujourd hui 
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avoir portéè un peu loin les prèrogatives ecels. 
Gaſtiques contre les droits de la Royauté. | 

Le lendemain, le Chancelier a donn6 un grand 
repas d'6tiquette à tous les Panteufliers ; c'eſt 
ainſi que les Abbes petits-maſtres appellent les 
Docteurs & ſuppòts de Sorbonne. 


23 Feorier 1770. On continue les quolibets: 
on dit que M. V'Abbe Terrai eſt ſans Tu, qu'il 
nous 6te  Eſpirance & nous reduit a la Cha- 
rits, | 

M. Abbé Terrai, malgre les ſoins du Mini 
ſtere, a auſſi des ſaillies. On raconte qu'un 
coryphee de Opera pour le chant, penſionnai- 
re du Roi, ayant été ſolliciter le Contr6leur 
genèral pour ſon payement, il lui avoit rẽpon- 
du gui falloit attendre; qu'il ttoit juſte de payer 
ceux qui pleuroient, avant ceux qui chantoient. 

24 Norier. Ceſt une fureur pour entendre 
la ecture de la tragedie intitulèe J Reljgieu/e 2 
de M. de la Harpe. On &arrache cet auteur; 
il ne peut ſuffire aux dfners ou ſoupers auxquels 
on l'invite, & dont ce Drame fait toujours le 
meilleur plat, On aſſure qu'il eſt tres. bien 
fait, & qu'on ne peut ſe refuſer à s'attendrir 
jusqu'aux larmes a cette lecture intèreſſante. Les 
acteurs ſont /« Pere, ia Mere, /a Religieu/e, 
P Amant & le Cure. Quoi qu'il en ſoit, ces 

!oges de cotterie font toujours ſuſpects, & 
d'ailleurs M. de Fontanelle a d&vance cet aus» 
teur pour Vinvention , _ {a trag6die de Ja Ve. 
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ale: meme ſujet que celui là, traitè d'une fa- 
' gon plus decente & plus fusceprible d'etre adap - 
t6 au thèatre. 

25 Feorier uo. La Comedie Frangoiſe doit 
donner ſur le theatre de la Cour aux Fetes du 
mariage de M. le Dauphin, outre Hibalis, dont 
on a parl6, la Comédie de- Inconnu, de Tho- 
mas Corneille, piece en cin q actes, avec Spec- 
tacle & Divertiſſemens. C'eſt encore l' Abbe 
Gauzergue qui doit err refaire la Muſique. 

L'Opera executera Caſtor & Pollux, & Perſes. 
5 dernier a EtE TEduit en quatre Actes, & c'eſt 

M. Joliveau, ei- devant Secretaire perpet 
Y Académie Royale de Muſique, aujourd'hui 
Fun de ſes Directeurs, qui s'eſt charges du ſoin 
de reformer le poëme de Pimmortel Quinault. 
On ſe doute bien que la Muſique de Lully ne 
ſera point Epargnee, & qu'il faudra renforcer 
de toutes parts. cet ouvrage tombè en vetuſte, 
On a dèjaà fait ſur le theatre des Menus quelques 
_ * psp6titions de ce dernier Opera. 

26 Feorier.” Si Von eſt mecontent de la nou- 
velle Salle de FOpera, les curieux vont s'en 
- dedommager. en foule a Verſaiſſes & y admirer 
la magnifique Salle qu'on vient d'y conſtruire. 
Independamment du beau coup d'œil qu'elle pre- 
ſente, de ſa coupe avantageuſe & de la magni- 
ficence de fon enſemble, le méchanisme de ſon 


intérieur offre des détails immenſes & admira. 


bles & ccux qui / connoiſſent. On peut en 


— , 
1 


uel de 


(. 
faire également & promptement une Salle qe 
Spectacle, une Salle de Banquet Royal & une 
Salle de Bal. Le Roi veut que cela ait lieu ces 
le premier jour, Toute cette partie du travail 
appartient au Sr. Arnoux, ci. devant Machiniſte 
de Opera, mais qui mal heureuſement trop oe- 
eupè de la alle de Verſailles ua pu donner ſes 
lumieres pour celle de Paris, qui ne fe reſſent 
que trop de ſon abſence. | 

28 Feorier 1770. Mrs. les Chanoines de PE» 
gliſe de Paris, en reeonnoifſant dans M. l'Ab- 
be Bergier, leur nouveau confrere, toutes les 
qualites d'un - bon pretre, ſe plaignent qu'il ne 
ſoit pas un homme de ce monde, & qu'il n; ait 
rien de ce liant, de cette amenite qui conſti- 
tuent les agremens de la ſociete. Sans discuter j 
ee que peuvent valoir ces reproches, on ſe con- ; 
tentera de dire que M. PArchev&que de Paris 
ne tardera pas a mettre en ceuyre ce Savant la- 
| borieux. On preſume que le projet du Prelat 

eſt de Sen ſervir pour proscrire ſucceſſivement 
& en detail cette multitude de livres impies 

dont les preſſes &trangeres nous inondent fans 
interruption, & par des Mandemens, forts de 
; preuves & de raifonnemens, repouſſer les atta- 
1 ques des Incr6dules & defendre la foĩ des Fide · 
| les, malheureuſement trop &branl&e. M. Bergier 
a deja montrè ſes taléns pour ce genre de com- 
bat contre M. de Voltaire, & les ſecours qu'il 
trouvera dans la Capitale ne ſerviront qu'a le 
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rendre plus propre à ſoutenir la belle cauſe 


qu'il defend. ; 

2 Mars 17709. M. de Voltaire, pour preli- 
minaire de la farce ſpirituelle qu'il ſe propoſe 
de jouer vraiſemblablement pour la troiſieme 
fois à Paques prochain, vient de ſe faire nome 
mer, Pere temporel des Capucins de la Provin- 
ce de Gex. Ces bons Peres, qu'il a tant baf. 
foues & ſous le nom desquels il a fait paroftre 
tant de brochures impies & ſcandaleuſes, ſont 
aujourd'hui ſous ſa protection. On fait que le 
devoir de cette place eſt de ſoutenir YOrdre, 
de le défendre. En conſequence il ſollicite 
ordinairement les plus grands Seigneurs de vou- 
| loir bien Vaccepter. M. le Comte d'Argenſon 
| Etoit Pere temporel des Capucins de la Provin- 
| hi de France, & M. le Marquis de Voyer, ſon + 


's, a bien voulu le remplacer. Le Patriarche 
la Littèrature vient d'apprendre la nous elle 
en queſtion à plaſleurs de ſes amis, & il en rit 
dans differentes Lettres, ou il en parle avec 
cette grace & cette legeretè qui lui ſont pro- 
pres. 
| 3 Mars, Le Vauxhall des Champs Elyſces, 
| ce vaſte monument qui a eſſuyè tant de con- 
_ tradiQions , repris & interrompu pluſieurs fois, 
vient de reprendre enfin une nouvelle activité, 
au moyen d'autres ſouscripteurs que les Entre. 
preneurs ont perſuade de la majeſté, de Putilite 


& de la ſureté de leur projet, On espere tous 


— 
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jours que ce Colyſte ſera fini pour le mariage 
de M. le Dauphin, & que la ville y Jones 
des fetes à ce ſujet. 

Le peu de ſucces de celui de la foire St. 
Germain expoſe les Entrepreneurs à perdre la 
plus grande partie de leurs fonds, mais le Gou- 
vernement, qui ſent les avantages & la doueeur 
pour le public de ces voluptueux ctabliſſemens:, 
pour encourager leurs auteurs, accorde à ceux- 
ci toutes les facultés poſſibles, afin de ramener 
les amateurs refroidis. Ils ont imagins une 
Loterie, qui a commence avant - hier. Au billet 
que Von donne a la porte pour y entrer, & qui 
ne cofite qu'un ècu, comme à Vordinaire, cn 
joint un numero, jusqu'2 la quantité de 1, 200. 


Ces numèros auront part à un tirage, & con- 


coureront à la diſtribution de douze Lots en 
bijoux, de la valeur en total de 600 Livres, 
qu'on payera en argent à ceux qui l' cxigeront. 
Cette Loterie doit ſe tirer à une heure fixe; 
uelque nombre qu'il y en ait en diminution , 
ns dul puiſſe jamais exceder celui de 12, co. 
Deux enfans feront le tirage en preſence des 
Spectateurs, & cette amuſette ſera un nouveau 


vEhicule pour attirer les aſſiſtans, qu'elle occue . 


pera. 


4 Mars 1770. Il paroſt un Memoire impri- 


me ſur /a conftrutfion d'un tbedire pour la Comedis 
Frangoiſe, accompagne d'un plan. L'auteur de 
cet Ecrit, fort bien redige, adopte 'Yemplace- 
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ment de FH6:el de Condé, que va quitter le 
Prince qui Voceupe. Le projet, loin de re- 
pondre à la grande idèe qu'il prefente , fe refute 
de lui meme. Il jetteroit dans une dépenſe 
- tres conſiderable pour Edifier un magnifique mo- 
nument, ou il ſeroit tres gifficile- d aborder pen- 
dant les grandes chaleurs, comme dans les gran- 
des gelees, & ne feroit que gener Ja circulation 
des voitures publiques qu'il veut Eviter. On 
fait que c'eſt par. là que doivent deboucher les 
rouliers venant d'Orleans, & autres voitures de 
charge dont cette grande route abonde, & ne- 
-ceſſites à ne paſſer alors que dans les rucs 
adjacentes., ley iſſues en feroient beaucoup plus 
reſſerrèes & ſujettes à des engorgemens dange- 
reux. On eſt ſurpris que ces conſiderations 
n'ayent pas frappe Vauteur du projet, qui ſem. 
ble un homme d'eſprit. Celui.de mettre la Come. 
die au carrefour de Buffy, paroſt reunir ſeul 
jusqu's preſent la commodice pubique, Purilite 
générale, & Pembelliſſement du quartier fans 
nulle depenſe pour Etat & pour la ville, & 
par une finance priſe ſur la choſe mème. 

En attendant que le Miniſtere ſe decide, la 
tranſhtion des Comediens Francois à la Salle 
des Tuilleries ſur le theatre où l'on jouoit O- 
pera , eſt certaine. Ainfi Fon preſume que les 
travaux à faire à la nouvelle Salle d'Opera ſe- 
vont exe cutés dans Pespace de trois ſemaines. 


Cor) 

5 Mars 1770. M. VArchev&que de Rheims, 
Preſident de l' Aſſemblèe du Clerge, pouſſè par 
les Prelats ſes confreres, ya pu s empècher de 
temoigner au Roi la douleur du Corps Epi ſco- 
pal, de voir, au moment ou il alloit o aſſem. 
bler, clever fous ſes yeux dans la Capitale de 
la France un monument & Perreur & à Firreli- 
gion, par la nouvelle Edition qui 8'y faiſoit 
du Didlionnaire Encyclopedique , ouvrage contre 
lequel il avoit toujours reclams & anathẽmatiſe 
de tant de cenſures eanoniques. 

La Religion de S. M. ne lui a pas permis de 
refuſer au Clerge la juſtice qu'il lui demandoit. 


En confequence la nouvelle Edition de ce Dic- 


tionnaire eſt arrètèe, & M. le Comte de St. 
Florentin a fait depoſer à la Baſtille tous les 
exemplaires des trois premiers volumes de ce 
livre deja imprimds.. 

On ic fratie qQuapres Ta diſſolution de l'aſſem- 
blee 1'Edition ſe reprendra, & Von le preſume 
par Pattention avec laquelle on conſerve ce qui 
en eſt fait, & qu'on auroit du brfiler avec au- 
thenticits, fi Von ent voulu donner ſcrieuſe- 
ment fatisfaction aux Eveques. 

7 Mars 1770. M. de Pompignan, Ev&que du 
Puy, repand depuis quelque tems un gros li - 
vre, ſervant d Apologie aux derniers Actes du 
Clerge, qu'il ne pourra defendre contre la pous- 
ſiere & les vers, les ſeuls ennemis que cet ou · 


vrage ait à combattre aujourdhui. Quoi qu'il 
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en ſoit , ce Protat yeut leur rendre une nou- 
velle exiſtence, & dans ce Livre il ctablit 
contraditoirement à ce qui fut dit dans le 
tems, lors de leurs denonciation & proſcription 
par le Parlement: 10. Que les Aſſemblées du 
Clergè de France ne ſont pas ſeulement des as- 
ſemblées temporelles & deſtinèes A ſatisfaire 
aux demandes d'argent du Souverain, a J'aſſiet · 
te & à 1a repartition du Don gratuit ;. qu'elles 
ont encore, & ont toujours eu pour objet, de 
traiter toutes les matieres de doctrine ou de 
diſcipline que les Eveques jugent a propos d'y 
agiter: 20, Que les Magiſtrats ne ſont — 4 
ment dans le cas de ſe meler des refus de Sacre- 
mens; qu'ils ne pouvoient en connoſtre qu'a. ral- 
{on du deshonneur dans I'Ordre Civil, qui en 
r6ſulteroic, pour la rEputation de I'excommunie 3 
mais que cette tache eſt une .tache inviſible 
& purement ſpirituelle, qui ne s'imprime que-ſur 
lame du pEcheur & ne fletrit en rien Vetat 
& PVexiſtence {6gale du Citoyen: 9% Que ce 
paffage de St. Paul: Omnis poteflas a Deo oral - 
naia et, a EtE cathEgoriquement.interprete aux 
dits Actes; que C'eſt le ſens. veritable de VA. 
potre & de 'Egliſe: &, par une rencontre as · 
ſez biſarre, il ſe trouve que le Prelat eſt d'ac- 
cord avec les Encyclopediſtes. 

Cer Ouvrage, — ſuſceptible de la fletriſſu- 
re du Parlement „lui ſera vraiſemblablement 
denonce C Pourrolt faire quelque peine a ſon 


of 


a 
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auteur, $'il n'avoit eu la prudence de n'y pas 
mettre ſon nom. On croit que pour donner 
plus d'eclat a cette proſeription, la Cour n'en 
connoſtra qu'en .preſence de VAſſemblee de 
Noſſeigneurs du Clerge, - 

8 Mars 1770. Il y a dans Paris une petite 
rue, pres la place des Victoires, qu'on appelle 
la rue Yuide-gouſſet; un de ces jours on a trou- 
ve ce nom efface, & l'on y avoit ſubſtitus ; 
La rue Terrai. 

Oa voit des paſquinades de differentes eſpe- 

es, entriautres une carricature repreſentant un 
Lievre avec un Cordon Bleu, apres lequel court 
un Levrier traĩnant une canne à bec-de-corbin, 
Sur le plan de derriere eſt un homme en ſnare 


re, avec un fuſil & deux coups, qui paroft vi- 


ſer 1 premi & attendre ſucceſſivement le ſe 
con 

Oa a Rappe auſſi une Eſtampe, oh Ton re- 
marque les Fermiers genEraux à genoux, & NI. 
Abbé Terrai qui leur donne des cendres, avec 
[inſcription au bas: Memento bom9 quis polo 
es, & in pulverem reverſeris. 

o Mars 1170. Vers & Madam la Comteſſ: Dus 
barri, d occaſion df a diviſion avec M. le Duc 
de Cboiſeul. 

Deéeſſe des plaifirs, tendre Mere des Graces, 

Pourquoi veux-tu meer aux ſètes de Paphos 

Les noirs foupgons, les honteuſes diſgraces? 

Ah! pourquoi mediter la perte d un Heros! 


094) 
Vlyſſe eſt cher à la patrie; 
Il eſt Pappui'd'Agamemnon : 
Sa politique active & ſon vaſte genie 
Enchainent la valeur de la fiere Ilion. 
Soumets les Dieux à ton empire. 
Venus ſur tous les cœurs regne par la beauts; 
Cueille, dans un riant delire, 
Les roſes de la volupté; | 
Mais 4 nos vœux daigne ſourire, 
Et rends le calme a Neptune agité. 
Uiyſſe, ce mortel aux Troyens formidable, 
Que tu pourſuis dans ton coutroux, 
Pour la Beauté n'eſt redoutable 
Qu'en ſoupirant a ſes genoux. 
10 Mars 1770. On a appris que M. PAbbe 
Chappe d'Autcroche, Aſtronome, de TAcades 
mie des Sciences, connu par ſes travaux en ce 
genre, eſt mort en arrivant en Palifornie, 
pour y obſerver le dernier paſſage de Venus ſur 
6 
10 Mars 1770. Sur Paſſociation ds M. le Chan- 
c2lier avec M. # Contrbleur gintral adluel. 
' Maupeou, que le ciel en colere 
Nomma pour organe des Lolx, © . 
Maupeou, plus fourbe que ſon pere, 
Et plus ſcélérat, mille fois, 
Pour cimenter notre miſere, 
De Terrai vient de faire choix. 
Le traltre vouloit un complice: 
Mais il trouvera ſon ſupplice 
Dans le cœur de I Abbe ſournois, 


A 
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0 Mars 1770. Le Sr. Luneat de Boisjer. 
main, que les Libraires affocies à Hmpreſſion 
du Dictionnaire Encyclopedique ont atraque au 
criminel , comme auteur de diffamation & de ca- 
lomnie à leur égard, vient d'oppofer à leur 
Memoire un Memoire a conſulter, & une Con- 
ſultation ſignèe de ſept Juriſoonſultes. Cette 
affaire, dev enue tres-grave, eſt trop avancec 
pour qu'on puifle reculer de part ou d' autre. 


12 Mars 1770. On vient imprimer, très 


furtivement ſans doute, un in 4®, ayant pour 
titre: Procedure de Bretagne, ou Proces extraor- 


dinairement inſiruit & jugs, au ſujet . Aſſembites 


illcites., diſcours injurieux , ſubornation ds 1imoins, 


complox de poiſon & incident ds calominis. C'eſt le 


Recueil de toutes les pieces relatives à ce qui 
s'eſt paſſe dans cette province, depuis la pu- 
blication du fameux tableau des aſſemblèes ſes 


erettes & frequentes des Jeſaites' & leurs Aff- 


lies, a Rennes, qui parut à Paris au mois de 
Novembre 1766, qu'un Miniſtre fit paſſer au 
Sr. Fleſſelles, alots Intendant de Rennes, avec 
ordre de la part de 8. M. de 'verifier les faits, 
& qui provoque enfin le 27 Mai. 1767 une dè - 
nonciation en regle de M. le Pretre de Cha- 
teaugiron, ſecond Avocat general. | 


L'ouvrage eft precede d'un diſcours prelimi> 


naire, ol le Due d' Aiguillon eſt repreſents 
comme Pennemi jmplacabis,  Pinftigateur & pre- 
gue le bourreau des [ix Exiles, un ſujet indigne de 
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la, confiance de ſon Prince, un chef de tonjurts , 
un ſubornear de temoins, le fauttur d'un projet 
dFempoiſonnement, le complice & peut - tire meme 
le premier auteur des ces crimes. Tel eſt l'effroya- 
ble portrais par lequel on debute, & qui ne 
peut avoir ete trace que par une plume tres 
- hardie, n 8 0 

12 Mars. 1770. Madame la Ducheſſe de Vil- 
leroi, tres renommèe par ſon goũt pour les fe- 
tes & pour les ſpectacles, & d'ailleurs a m&me 
d'influer grandement dans cette partie, Etant 
ſœur de M. le Due d' Aumont, premier Gentil- 
homme de la Chambre, a fait preparer une eſpe- 
ce d' Opera à machines, intitulè: /a Zour encban. 
tes, qu'elle compte faire executer pour le maria- 
ge de M. le Dauphin. Elle a extrèmement à 
cur de faire reuſſir ce ſpectacle, pour lequel 
elle ſe donne beaucoup de ſoins & entre dans 
les plus petits details, On ne doute pas de la 
beauté, de la magnificence & du genie qui re- 
gneront dans cet ouvrage, presque tout entier 
de feerie. On Croit que c'eſt Mr. de Sauvigny 
qui,  ipſpir6 par cette Muſe, a compoſe les pa- 
roles du poëme, la moindre choſe de cette com - 
poſition à grandes machines, 

13 Mars 1770. Le Membire pour le Sr. 
Luneau de Boisjermain, ſouscripteur de I'Ency- 
clop6die, eſt dirigè contre le Sr. Briaſſon Li- 
braire, Syndic des Libraires & Imprimeurs, an- 


cien Adjoint de ſa Communauté, & le Sr. le 
ö Bre- 
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Breton Libraire, ancien Syndic de la mème Com- 
munautè, aſſociè avec le Sr. Briaſſon pour Iim- 
preſſion de 'Encyclopedie, 

Ce Memoire, extrömement ſerre & precis, 
tend à prouver que le Sr. Luneau avoit un in- 
teret preſſant a dire ce qu'il a dit; qu'il a eu 
droit de dire ce qu'il a dit; qu'il n'y a rien que 
de vrai dans ce qu'il a dit. Il demande en 
conſequence a fon Conſeil: 

10. Si ſa Reclamation contre les Libraires as» 
ſocies a PEncyclopedie eſt fondee ? 

29, Si les phraſes & les expreſſions de ſon 
dernier M&moire qu”attaquent les adverſes par- 
ties, forment une diffamation? 

30. Ce qu'il doit faire pour arreter le cours 
de celle que la diſtribution du Memoire des 
Libraires & l'inſtruction de leur proces crimi. 
nel forment reellement contre lui? 

Suit la Conſultation du 30 Janvier, ſiguèe de 
ſept Jurisconſultes, qui etablit, 

19. Que le Sr. Luneau eſt fonde à repeter 
les ſomm̃es qu'il prouve avoir èétè payces de 
trop par u. | 

29, Que c'eſt ſurtout par les circonſtances 
que doivent $'apprecier les phraſes & expres- 
ſions du Mémoire du Sr. Luneau; qu'il eſt le 
premier outrage; qu'il n'a fait que retorquer 
une aſſertion injurieuſe, & que, quand m&me 
il auroit employee des by as trop fortes, 
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Ia voie criminelle ne pouyoit avoir lieu dans 
une affaire purement civile. 


32. Que le Sr. Luneau doit paiſiblement lais- 


fer achever Vinformation, Que, quand les Juges 


auront prononce ſur ce ſingulier genre de dElit ; 


que, quand ils auront fait droit ſur la demande 


en reparation & en dommages interets que tout 
Fautoriſe a former, il pourſuivra ſa demande 
en reſtitution, . 

Te Memoire, écrit avec beaucoup de ſ{eye- 
ritè, a EtE envoye à tous les Gens de Lettres, 


& peut faire grand tort aux Libraires aſſocies 


a PEncyclopedie, dont il developpe manifeſte- 
ment une exaction de 634,307 Livres 4 Sols, 

riſe ſur la totalits des Souscripteurs & qu'ils 
po en droit de repEter. Elle eſt encore demon- 
cree d'une fagon plus preciſe dans une Carte 
qui precede ſon MEmoire, & qui fait toucher 
au doigt & à Pail Tiniquits des auteurs de la 
Souscription. 

14 Mars 1770. M. Dupuy Demportes, au- 
teur plus fecond que precieux de différentes 
pieces de Litterature, vient de mourir. II a 
Ecrit auſſi ſur la Politique & ſur quelques au- 
tres Sciences. 

15 Mars, Extrait d'une Lettre d'un J ſuite 
de Bretagne, le 8 Mars 1770. „ . Je ne 
ſais ce que je vais devenir. Le Parlement de 
cette Province vient de rendre un Arret fou- 
droyant, Je ne puis preter le ſerment qu'il exi- 
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ge: je le regarde comme contraire à ma probi- - 
te, a ma conſcience, à mon homeur, .. . II | 
faut que je deguerpiſſe, & je ne ſais où trou- 
ver un aſyle. On dit qu'il y a quelques Jeſuites i 
a Paris, qu'on y tolere. Marquez-moi fi je puis 
m'y rendre, ou s'il eſt encore un coin de terre f 
que je puiſſe habiter ...... 'q 

16 Mars 1770. Le jugement de M. de Sar- 4 
tines, comme Commiſſaire du Conſeil en cette 
partie, entre le Sr, Luneau de Boisjermain & 
les Syndics & Adjoints de la Librairie & Im- 
primerie de Paris, rendu des le 30 Janvier der- 
nier, n'a pu etre ſignifie que le 17 Février, & 
n'eſt publiè que depuis peu. Quoiqu'on Vait de- 
ja annoncè en gros, comme il fait une grande 1 
ſenſation parmi les gens de Lettres, on va le 1 
detailler dans toute ſon Etendue, 

Ce jugement ordonne main levee pure & ſim- 
ple de la Saiſie faite fur le Sr. Luneau le 31 
Aot\t 1768 par les Syndics & Adjoints de la 


Librairie, &c. Leur defend d'en faire de pareil- 7 

les à Pavenir; de ſe tranſporter chez des par- «1 
ticuliers domicilies , fans une permiſſion expreſſe | 1 
. de mondit Sr. de Sartines; & pour avoir fait A 
ladite Saiſie, les condamne en 300 Livres de i 

: dommages & interets, &c. lesquels ſeront 1 
- compenſes jusqu'a due concurrence, avec ceux 7 
e à lui adjuges. Sur le ſurplus des demandes des 1 
- parties, les met hors de Cour & de procès; iy 
[- ſauf à etre fait par S. M. tel Réglement qu'el- 11 
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le j néceſſaire quant à la maniere d' exercer 
la Commiſſion en fait de Librairie. Ordonne 
que le preſent jugement ſoit imprimè & affi- 
che, au nombre de cent exemplaires, aux frais 
desdits Syndics & Adjoints de la Librairie. 

C'eſt ce Reglement que les auteurs attendent 
avec impatience, & qui doit deſormais fixer 
leur ſort, & leur ſervitude ou leur affranchiſſe- 
ment des Libraires. 

18 Mars 1770. Hier s'eſt cel6bree la Meſſe 
du St. Esprit pour Pouverture de l'aſſemblée 
du Clerge. Cette ceremonie a été exècutée 
avec toute la pompe-d'uſage. C'eſt M. VAr- 
cheveque de Rheims qui officioit. M. IVArche- 
vẽque J'Embrun a prononce le discours: i] rou- 
loit ſur la Religion. Il a établi qu'elle ſeule 
pouvoit faire des hommes pour la ſociete, des 
citoyens pour Etat. II a rempli ce beau plan 
avec toute eloquence d'un grand orateur chré- 
tien. Le ſujet Etoit d'autant mieux choiſi, que 
depuis quelques annèes nous ſommes inondes de 
livres où Von pretend que la Religion ne fait 
que des hommes attrabilaires, des citoyens la- 
ches, des hypocondres triſtes ou des fanatiques 
{editicux. 

On n'entroĩt que par billets 4 cette Meſſe, 
auſſi curieuſe qu'edifiante. La cer6monie du 
Livre de PEvangile, que les Prelats députés 


baiſent au milieu du Livre, & dont les Deputcs 
du ſecond Ordre ne baiſeut que la couverture 
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celle des encenſemens de'chaque Eveque, qui 
ſe renvoie tour-4-tour le parfum, apres en avoir 
pris ſa doſe; celle du baiſer de paix qu'ils ſe 


donnent ſucceſſivement a la joue droite; enfin 
la ceremonie ſainte de la communion qu'ils re- 


coivent tous, ſans -exception, des mains de 
Pofficiant ; toute cette lithurgie forme un ſpec- 
tacle bien capable de donner une grande idee de 
Faſſemblee qui s'ouvre. | 

19 Mars 1770. Memoire pour le Sr. Alliot, 
fils, Intervenant, Demandeur & Intims , contre le 
. Alliot, pere, Ter mier general , Appeilans com- 
me d abus du mariage de ſon fils, Defender à une 
demande en proviſion, Tel eſt le titre d'un Me. 
moire tres celebre de Me, Target Avocat, ou, 
apres expoſition tres-rapide des faits, qui pre- 
ſentent en ſubſtance un fils denonce par ſon 
pere, un fils enferme deux fois a St. Lazare, 
arrets en pays Etranger, detenu au Mont St. 
Michel, repris encore une fois hors du Royau- 
me, charge de fers, confondu dans une priſon = 
avec des ſcelerats, jette ſur l'un des vaiſſeaux 
qui portent le rebut de la ſociete dans une Ile 
ſauvage, il le peint comme un homme rare, eſti- 
mable, intreEpide, qui met ſon devoir au deſſus de 
tout & qui ; prefere Phonmeur a la vie. L'au- 
teur examine deux queſtions : # Mariage du Sr» 
Alliot eſt-il valable? Le Sr. Alliot pere dbit. il 
nourrir ſon fils? Apres avoir Etabli la validite 
Gun hymen contratte par Vhonneur , la ſecon- 
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Le Sr. Natoire eſt condamné envers le St. 
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de queſtion n'en eſt plus une, & donne lieu &: 


Porateur de developper les traits de l'loquen- 
ce la. plus nerveuſe & la plus pathétique. La 
cauſe eſt extremement intereſſante & attire- 
Fattention du public. 

20 Mars 1170, L'affaire Goguliere — on 
a parle dans ſon origine, entre le Sr. Mouton, 
Eleve d' Architecture à Rome, & le Sr. Natoi- 
re, Directeur de cette Ecole, Etoit pendante 
depuis longtems au Chatelet. Le tems neces- 
faire pour avoir les certificats & pieces juſtifi- 
catives pour. Etablir les preuves auxquelles le 
Sr. Mouton avoit été admis, avoit allongé de 
beaucoup cette conteſtation, Les Juges vien« 
nent enfin de prononcer en premiere inſtance. 


Mouton à 20,000 Livres de dommages & in- 
térèts, à tous les frais & dépens. Pertnis au 
Sr. Mouton de faire afficher un certain nom- 
dre d' exemplaires imprimes de la ſentence, tant 
à Paris qu's Rome, aux frais & depets du Sr. 
Natoire, &c. 

21 Mars 1770. Le Sr. Duelos, de I'Acad6- 
mie des Inſcriptions & Belles Lettres & de 
PAcademie Francoiſe, eſt connu pour ètre ex- 
tremement lis avec Mrs, de la Chalotais. On 
4 parle, dans le tems, de la chaleur qu'il met - 
toit a dEfendre en public les Procureurs-gene- 
raux, & des craintes qu'il avoit inſpirèes A ſes 
amis par ce zele inconfidere, II- eſt parti de- 
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puis peu ſubitement pour ſe rendre à Xaintes, 
lieu de Vexil des Magiſtrats. On croit que M. 
le Chancelier a voulu employer cette derniere 
reſſource pour negocier avec Mrs. de la Chalo- 
tais, & les ſèduire, $'il eſt poſſible. Comme 
le Sr. Duclos eſt un homme ſans conſequence, 
en cas de refus M. le Chancelier pretend qu'il 
ne ſera pas compromis. Ceux qui eonnoiſſent 
le Negociateur, peuvent juger par-la de l' embar- 
ras. où ſe trouve le Chef de la Magiſtrature, 
pour avoir recours à cet homme turbulent, plus 
propre à brouiller qu'à pacifier, & dont le ca- 
ractere n' annonce aucune des qualités nEceſſaires 
à une nègociation auſſi delicate. | 
. 22 Mars. 1770. On pretend que M. de la 
Chalotais prEvenu de VParrivee du Sr. Duclos, 
des le premier inſtant qu'il Va vu, lui a deman- 
dé s'il venoit le voir comme ſon ami, ou com- 
me ſon tentateur ? Qu'en la premiere qualité, 
il ſeroit le tres bien-venu & pouvoit reſter: 
qu'en la ſeconde, il ne vouloit ni ne pouvoit 
'Ecouter. -..+. Sur quoi la franchiſe de PAca-» 
demicien ne lui a pas permis de diſſimuler qu'il 
6toit charge de le ſolliciter de la part de la Cour, 
& de lui detailler les propoſitions qu'il avoit & 
lui faire d'apres les inſtructions de M. le Chan- 
celtier. A quoi M. de la Chalotais ayant abſo- 
lument fermè Voreille, le Negociateur Etoit re. - 
parti, comme 1'huifſier de Rennes, ſans qu'on efit 
ouvert les paquets. | 
E 4 
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23 Mars 1770. Il y a dans Vintervalle des 
Seſſions des Etats de Bretagne une Chambre 
de Commiſſaires, toujours ſubſiſtante a Tré- 
guier, dont les fonctions ſont de les repreſen- 
ter & d'agir comme ils feroient pour la con- 
ſervation des droits de la Province & des Ci- 
toyens. Ces Commiſſaires n'ont pas cru de- 
voir &tre les ſeuls à garder le ſilence dans Vafe 
Faire de Mrs. de la Chalotais. Depuis la der- 
niere rEponſe du Roi a la Deputation du Par- 
＋ 4 ils ont adreſſe dee Repreſentations à 

en forme de Memoire, où ils reclamen: 
Tes deux Procureurs-generaux de la maniere la 
plus ferme & la plus inſtante. Ils y appuyent 
principalement ſur la contradiction des diverſes 
reponſes du Roi a leur egard', qui-les declare 
innocens & les punit, Ces Repreſentations, 
tres-courtes J mais tres-neryeuſes, ſont ſans con- 
tredit ce qu'on a Ecrit de plus fort en pareille 
matiere. Sans s'carter du reſpe& du au Sou- 
verain, ils ne lui diſſimulent pas combien on a 
compromis ſa juſtice dans une affaire qui eſt 
le comble de Viniquits & de la tyrannie. 

On Ecrit de Treguier que les Miniſtres ont 
declare quiils ſe donneroient bien de garde de 
montrer au Roi ces Repreſentations, qui pour» 
rojent extremement deplaire à S, M. & provo- 
quer ſon indignation contre les auteurs. 

24 Mars 1170. Le Sr. le Breton, premier 


Imprimeur ordinaire du Roi, revetu de toutes 
les 
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Jes dignités de ſon état, qui conduiſent à la 
conſideration & denotent Veſtime d'une Com- 
munauté, comme un des aflocies a I'Encyclo- 
pedie a rendu plainte contre le Sr. Luneau de 
Boisjermain par devant M. le Lieutenant Crimi- 
nel, de ce qu'il a avance dans le Memoire dont 
on a parl6, Sur ſa plainte le Sr. Luneau en 
a jnterjettè appel, comme auſſi du Decret pro- 
nonce contre lui. Le Sr. le Breton vient de 
donner un Precis des motifs de fa plainte, qu'il 
entend ſuivre & qu'il a fait appuyer d'une Con- 
ſultation de huit Avocats. De ſon c6te, M. 
Luneau ſoutient ſon dire & pretend le prouver. 

25 Mars 1770. M. VAbbe Trublet , Ar- 
chidiacre de St. Malo, vient d'y mourir, apres 
avoir langui pluſieurs annèes. Il Etoit de 'A- 
cadèmie Frangoiſe , ol il avoit brigue une pla · 
ce pendant longtems. Tout ſon mèrite conſi- 
ſtoit dans une grande veEneration pour Fontenel- 
le & pour La Mothe, Il avoic fait pluſicurs 
rapſodies, qui avoient donnè lieu à ce vers ca- 
racteriſtique de M. de Voltaire: 

Il compiloit, compiloit, compiloit, &c. 

Ce vers ravoit rendu plus celebre que ſes 
Oeuvres. 

26 Mars. On a commence des renditions 
fur le th&tre de Verſailles, & Ion y 'a fait 
manceuvrer des chevaux de la petite ,ccurie, 
On a dit qu'il Etoit fi vaſte qu'il Etoit queſtion 
dy faire parottre- * enticrs de Ca- 

1 


F 
valcrie, La Tour enchantte, cette piece de f6e- 
rie, pour laquelle Madame la Ducheſſe de Vil- 
Teroi ſe donne tant de mouvement, prète à 
merveille à tout le ſpectacle imaginable, & don. 
nera lieu de realifer Villufion autant qu'il eſt 
poſſible. Enn 92-00 9 
206 Mars 1770. On pretend que Pauteur du 
placard affiche à la porte du Contrdle- general , 
où il Etoit Ecrit: Jc# Pon joue au nob'e jeu de 
Billard, a &6 arrètéè, & que, pour entrer dans 
les vues de douceur & d'indulgence de M. Ab. 

be Terrai, on lui en a rendu compte, mais que 
ce Miniſtre avoit decide qu'il falloit le laiſſer a 
la Baſtille jusqu'a ce que la partie fut finie. 
27 Mars. On a joint à la tragedie d'Atba/te, 
qui doit &tre jouce à la cour pour le mariage 
de M. le Dauphin, celle de 7ancrede, On as- 
ſure qu'on a choiſi cette piece pour Mlle. Clai- 
ron, & Pon continue a ſe flatter de la voir re- 
paroftre. 208" el © Bd 3 
28 Mars, M. de Monclar, Procureur gene- 
ral du Parlement de Provence, avoit fait un 
Meémoire pour Etablir les droits du Roi ſur Avi- 
gnon & le Comtat Venaifſin. Ce M<Emoire &toit 
imprime a Paris, & il en avoit deja tranſpire 
quelques exemplaires: mais Je St. Pere inſtruit 
de cet &Ecrit, a demands vraifemblablement qu'il 
ne ſoit pas rEpandu, & M. le Duc de Choiſeul 
en a fait porter toute Edition au Louvre, Ce 


Miniſtre a tellement a cœur de donner cette 


(107) 


ſatisfaction A S. S., que M. Caperonnier , de 
la Bibliotheque du Roi, en ayant demaride un 
exemplaire pour y Etre depoſe, M. fe Duc de 
Choiſeul lui a repondu que cela ne ſeroit point. 

Ceux qui ont lu cet écrit, aſſurent que c'eſt 
un detail tres circonſtanciè de toutes les ma- 
nœuvres des Papes pour extorquer ces Domai - 
nes, & qu'on y devoile des myſteres d'iniquits 
qu'il eſt de l'intèrèt du Saint Siege de laiſſer dans 
16s tenebres. Le fond eſt au ſurplus ſoutenu de 
toute la force d'un ſtyle plein & vigoureux ; ce 
qui rend le Memoire tres prècieux par lui.m&- 
me, independamment de fa rareté. 

30 Mars 1770. On a trouve ces jours der- 
niers à N6tre- Dame, affiche à la chapelle de 
Abbe Griſel, arrete dans le procès de Billard, 
ol il ſe preſente journellement une grande af. 
guence de monde pour ſgavoir de ſes nouvel- 
les, un Ecriteau portant ces mots: Re debe au 
tbidurs. Ce quolibet ſacrilege a fait fremir des 
premieres devotes qui l' ont lu: on en a in- 
{truit le 1 qui a fait arracher PeEcriceau, 
% on Va/depole au Greffe du Bailliage, ſans 
zutre formalite. . 
31 Mars, Epitre de M. de Voltaire „ un an, 

ſur ſa nomination à la digniti de Pere Jemporel 

des Capucins du Pays de Gex, & ſur la Lettre 

& affiliation d cet Ordre, gui lui a- lt tcrits 

par le General ; 

Il eſt vrai, je ſuis Capucin, 
E 6 
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Ceſt ſur. quoi mon ſalut ſe fonde.. 
Je ne veux pas, dans mon declin, 
' Finir comme les gens du monde. 
Mon malheur eſt de n'avoir plus, 
Dans mes nuits, ces bonnes fortunes, 
Ces nobles graces des Elus, 
Chez mes confreres ſi communes. 
Je ne > point Frere Frapart, 
Confeſſant ſœur I. uce ou ſeur Nice; 
Je ne porte point le cilice 
De Saint Griſel, de Saint Billard. 
Facheve doucement ma vie: 
Je ſuis prèt à partir demain, 
En communiant de la main 
Du bon cure de Melanie. 
Des que Monſieur Abbe Terrai 
A ſcu ma capucinerie, 
De mes biens il m'a delivre: 
Que ſervent-ils dans l'autre vie? 
Taime fort cet arrangement: 
11 eſt leſte & plein de prudence, 
Plüt-à- Dieu qu'il en fit autant 
A tous les Moines de la France! 


ler. Avril 1770. Il paſſe pour conſtant que 
M. le Chancelier, a qui les Repreſentations 
des Commiſſaires de Treguier, dont on a parlé, 
avoient été adreſſees, les a renvoytes ſans les 
montrer au Roi; qu'il a Ecrit à ces Meſſieurs, 
que le meilleur ſervice qu'il put leur rendre 
etoit de ne point faire mention de cet crit, 
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aupres de 8. M. Cependant les auteurs nem 
ont pas juge de meme, puisqu'il en tranſpire 
des copies. Il paroft qu'elles font la plus 
grande fortune dans le public, & qu'on les re. 
garde comme un chef-d'ceuvre de logique & 
d' loquence. On ſe les arrache; on les copie; 
on les multiplie de fagon à ne point laiſſer p&- 
rir ce beau morceau, ol ſont renfermes- en bref 
tous les principes qui conſtituent le veritable 
Etat Monarchique; principes dont on s'eſt i 
fort ècartè depuis quelque tems, qu'ils ſont 
devenus un problème pour bien des gens. Ona 
attribue Pouvrage à un Avocat de Bretagne. 

3 Avril. M. Saurin, de VAcad&mie Françoi- 
ſe, ayant adreſſe a M. de la Harpe des vers 
extremement fades & doucereux ſur fa Mea» 
nie, un inconnu a parodie ces vers, & geſt 
ſervi des mèmes rimes pour preſenter Vinyerſe 
des memes penſces. | 


Pers ds M. Sau in. ; 
Pour la ſixieme fois, en pleurant Melanie, 
Mon admiration ſe mèle à ma douleur: 
Ton Drame fi touchant, tes vers pleins d' harmonie; 
Retentiſſent encor dans le fond de mon cœur. 
Pourſuis ta brillante carriere : 
Appelle par la gloire, on t'y verra voler. 
Tu nous conſoleras quelque jour de Voltaire, 
Si quelqu'un tontefois peut nous en conſoler. 


Parodie. 
ai lu plus d'une fois ta triſte Melanie; 
t je n'ai refſenti ni trouble ni douleur: 
; E7. 
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De tes vers ſi corrects la peſante harmonie 
A- frappé mon oreille & non touché mon cœur. 
En vain tu pourſuis ta carriere ;- 

Sins alles, à Ja gloire on ne peut pas voler. 

Nous pleurerons longtems la perte de Voltaire, 

S'il ne reſte que toi pour nous en conſo!er, 

5 Aoril 1170, M. le Duc @Aiguillon ſe 
trouvant chez le Roi, on pretend que S. M. 
parut inquiete de ſa fante, lui demanda sil ne 
ſe portoit pas bien & remarqua qu'il lui parois- 
ſoit jaune. On aſſure que le Duc de Noailles, 

en poſſeſſion de tout ſacrifier à ſes bons mots, 
dit: Ab! Sire, Voire Majeſis voit toujours tes gens 
bien favorablement, car ls Public & troupe bien 
noir. — 

6. Aoril, Le Sr. Darigrand eſt un Avocat 
fort renomme dans ſon genre. II eſt ſpeciale- 
ment vouè aux affaires qui intereſſent les droits 
du Roi, & c'eſt le fleau des Fermiers generaux, 
Comme il a été anciennement à leur ſervice , 
il connoſt tous les detours, tous les-ſubterfu- 

es, toutes les vexations du metier. Ce zele 
infatigable a combattre les Traitans lui à fait 
— d'ennemis. Enfin il a été defere à 
Ordre, comme ayant prevarique dans les 
fonctions de fon état, comme coupable de se- 
tre prète a des choſes illicites, comme ſuscep- 
tible de corruption, d'escroquerie, &c. Son 
affaire a été jugèe mardi par ſes confreres as. 
fembles, u de cent ont perſiſts a le trog- 
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er- innocent, malgre 13 qui le jugeoient con- 
pable. La ſeance s'eſt terminè᷑e par reconnGt- 
tre qu'il n'etoit point dans le cas d'etre rays 
du Tableau, mais bien d'&re rappellé par le 
Badtonnier à une delicateffe de ſentimens, dont 
ſon Education ou ſa facon de penſer ne lui 


avoient peut: etre pas fait aſſeʒ connoſtre l'im. 


portance, mais eſſentielle à la noble profeſſion 


qu'il exergoir. 
7 Avi 1770. Il paroft, trds furtivement en- 


core, un Memoirs de M. le Comte de Lauaguais - 


ſur la Compagnie des In lets, dans quel on trablit 
les droits & les interets des Aclionnaites, en re ane 
aux compilations de M. 4 Ale Moreller. 


Louvrage eſt preceds d'une Epitre dédica- 


toire au Comte de Lauraguais meme, oh PEdi- 


teur, apres Vavoir encenſe, lui ayoue fon lar- 


ein, & benit Vinfidelite faite a ce Seigneur, en 
livrant au Public ce Memoire, monument du- 


rable de ſon zele pour les Actionnaires, & de 


ſon courage a defendre leurs droits & leurs pro» 
PTICtES. 


8 April, La Defenſe du Clergs par M. TE. 


veque du Puy eſt extreriement rare; M. le 
Lieutenant general de Police ne laiſſe point per- 
cer d'exemplaires de cet ouvrage, qu'il ſent de- 


voir extremement deplaire au Parlement. Au 


ſurplus, c'eſt peut · ètre la ſeule maniere de fai- 


re — cet ournge ee 8 fwid. Ceſt 
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mal à propos qu'on a dit qu'il n'y avoit pas 
mis ſon nom. II y eſt tres parfaitementc. 

9 Avril 1770. Le livre de M. de Lanraguais 
eſt diviſe en trois parties. La premiere eſt pre- 
cedee d'une longue Preface, où Vauteur diſtri- 
bue des coups de patte à droite & à gauche, 
avec cette verite & cette legerete qu'on Jul 
connoſt, Il y ęétablit, entr'autres choſes, un 
Dialogue entre I'-Abbe Morellet & M. Boutin , 
qui couvre l'un & Pautre d'un ridicule complet. 
Enſuite il s'attache plus particulièrement à Ja 
reponſe de PAbbe Morellet a M. Necker. II la 
diſſeque phraſe a phraſe, & en fait la plus hi- 
deuſe anatomie. 

Dans la ſeconde partie, M. de Lauraguais don- 
ne un abrégè du Syſtème, des Notes hiſtoriques 
ſur la Banque, & les Edits du Rot, concernant 
la Compagnie. Ces divers objets font prouves , 
appuyes , developpes, 10. du MEmoire de M. 
Desmarets; 20. de Vabrege du Syſteme de M. 
Dulot; go, d'une ſuite de faits qui montrent la 
Compagnie des Indes lice des ſa naiſſance à la 
Banque, & d'où les Actionnaires verront naſtre 
tout ce qui les interefſe. Dans le cours de cet- 
te Partie, le terrible adverſaire ne perd jamais 
ſon ennemi de vue, II releve infatigablement. 
ſes bevues, ſes erreurs, ſes reticences, ſes fal- 
ſifications, ſes contradiftions, en un mot, ſa 
meuvajſe foi ſoutenue, & ſon dèvouement ſer · 
vile aux impulſions de M. Boutin. 
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Enfin la ge Partie renferme Dizcuſſion & R&. 
ſultat des droits des Aﬀjonnaires, qui en prouve 
la certitude & Vetendue, contradictoĩrement 
toujours aux aſfertions & aux preuves-preten- 
dues de Abbe Morellet. L'auteur fait voir 
par le Proces-verbal des reponſes de Finterro- 
gatoire ſubi au Parlement le lundi 21 Aoùt, 
par I Adminiſtration de la Compagnie & les Dè · 
putes du Commerce, enſemble par les repre- 
ſentations de cette Cour, concernant le meme 
objet, que toutes les inductions qu'en tire cet 
Ecrivain en fa faveur, font fauſſes & & ſon. dé- 
ſavantage, Tel eſt le reſume de cet ouvrage 
fort rare, ou Vingenieux Seigneur crible impi- 
toyablement ſon adverſaire de ſarcasmes conti- 
nus & toujours nouveaux. On pourroit peut- 
etre mettre plus de logique dans un pareil 
crit, mais ſarement moins d'esprit. 

io Avril 1770. Il y a une grande fermenta» 
tion parmi les gens de Lettres à V'occaſion du 
projet ſingulier de quelques enthouſiaſtes de M. 
de Voltaire, qui ont propoſe de faire èriger une 
ſtatue a ce grand Poùte dans la Salle nouvelle 
de Comedie Frangoiſe, qu'il eſt queſtion de 
conſtruire, ſans que Femplacement ey ſoit enco- 
re arrètè. Ils ont cru que le monument dont 
on a parle, ſereit place-la mieux qu ailleurs, 
puisque ce lieu eſt le principal theatre de ſa 
gloke, Ils ont toujours commande a compte 
la ſtatue au Sr. Pigal. Elle ſera en marbre,, 
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& Lon pretend que le marche eſt conelu à dix 

mille francs. On veut que cela ſe faſſe par une 
ſouscription, ouverte ſeulement aux gens de 
Lettres. C'eſt M. d' Alembert qui eſt charge 
| de recueillir l'argent. On ne doute pas que la 
ſomme ne ſoit bientòt complette, 


11 Avril 1770. Vert de M. de Voltaire 4'Ma- 
dame la Duc beſſ de Choiſeul , ſur la ſuupemſion 
f . des travaux de Verſoy, nouvelle Ville, que M. 
e Duc ds Cboiſeul falſoit conflruire pris de Gee 
nove, comme on l' annoncd, il y @ pluſſeurs an. 
met, & qui devoit [6 nommor Choiſeul la Ville. 
Madame, un heros deſtructeur I #4 
N'eſt à mes yeux qu'un grand coupable -- 
-.  Faime bien mieux un fondateur. L 
> _»- - L'un oſt un Dieu, Vautre eſt un Diable. 
3 Dites- bien à votre mari, 
Que des neuf filles de memoire- 
II ſera le vrai favorl 
Si de fonder il à la gloire. 
Didon, que j'aime tendrement; 
Dont le nom vivra d'age en àge, 
Didon, la belle qui fonda Carthage, 
Avoit alors beaucoup dargent, . 
Si le vainqueur de la Syrie 
\- Avoit eu pour Surintendant 
Un Conſeiller au Parlement, 
Nous n'aurions pas Alexandrie. 
Envoyez-nous des Amphions, 
Ou nos peines ſeront perdues: . 
-*  & Verloy nous avons des rues, 
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Et nous n'avons pas de maiſons. 
Sur la vertu, ſur la juſtice, 
Sur les graces, ſur la douceur- 

+ * fonde avjourd'hui mon bonheur, 

Et vous &tcs ma fondatrice. 

12 Avril 1770. On a déjà compoſe l'inſerip. 
tion pour la ſtatue projettèe de M. de Voltaire. 
Elle portera: 4 Voltaire, pendant ſa vie: Par les 
Gens de Lenres 5 foe compairiotes & ſes contempo- 
rains. 

13 Avril. La ville fait redoubler les tra- 
vaux des preparatifs pour les feces qu'elle ſe 
propoſe de donner a-P'occaſion da mariage de 
M. le Dauphin, On deblaye la Place de Louis 
XV, oh Ton a dit que devoit etre le feu d'ar- 
tifice, & Yon met les deux gros pavillens en 
Etat de figurer par les ornemens, avee Iilumi- 
nation qu'ils- doivent recevoir. Quant à eellée 
des Boulevards, il paroft qu on a change la for. 
me dont elle ſeroit , & qu'on y a ſubſtitus 360 


lanternes à revarbere, qui donneront une clarté 


tres brillante. Cela s' accordera mieux avec la 
foire franche qui doit y durer neuf jours, & 
gar nir abſolument le Boulevard depuis la porte 
St, Honoré jaſqu*a la porte St. Antoine; ce qui 
donne lieu à un de ces quolibets dont je Fran- 
cois aſſaiſonne ſes plaiſirs & ſe conſole. de ſes 


disgraces. On fait- que M. de Bernage, aux 


deux mariages de feu M. le Dauphin, avoit fours 
ni beaucoup de mangeailles au 1 „& cns 
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rr'autres au ſecond , avoit fait promener des chars 
avec des Cornes dabondance; d'où ſe jettoient 
les cervelats, les ſauciſſons, &c. & autres ro- 
combolles pour les gourmands. On dit que celui. 
d avoit donns des indigeſtions, & . celui-· ci don - 
noit la foire. 

14 Avril 1770. C'eſt dans une Socisté particu · 
liere qu'a Et6 enfants le projet d'&riger a M. de 
Voltaire la ſtatue dont on a parlè, entre M. 
d'Alembert, PAbbe Raynal, &c. & autres en» 
thouſiaſtes de ce grand homme. La clauſe , de 
n'admettre à la ſouſeription que des gens de 
Lettres Frangois eſt fi expreſſe, que les parti» 
culiers meme, à la table desquels, dans la gat. 
te d'un Champagne riant, ces Meſſieurs ont pro- 
"poſe cette heureuſe idèe, ont l'humiliation de 
ne pouvoir en ètre, faute d'avoir quelque ou- 
vrage, bon ou mauvais, à produire; car on 
reſt pas difficile ſur la qualité ni ſur la quanti. 
te, Et il a été arrete que tous les Membres 
de VAcademie Frangoiſe ſeroĩent tenus pour 
bons, quoique pluſieurs n'euſſent fait que d'as- 
ſez mauvais diſcours de reception. Pigal, de 
fon c6te,. 8'anime & 8'Evertue pour produire un 
_ chef-d'ceuvre digne du heros Litceraire qu'il eſt 
chargé de tranſmettre à la poſterite, & dont il 
eſpere a ſon tour Etre celebre dans quelque Epi- 
tre, I aſſure que fi l'execution repond & ſes 
deſirs, il ſe regardera comme le plus. heureux 
des Artiſtes 3 mais que ſi Pouyrage ne repond 
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pas au chef-d'ceuvre qu'il imagine, il en mourra 
de douleur. 

15 Avril 1170. Une eeremonie merveilleuſe 
qui-8'exEcute de tems immemorial la nuit du 
Vendredi au Samedi Saint à la Sainte- Chapelle, 
a eu lieu a Pordinaire, avec une affluence pro- 
digieuſe de Spectateurs. C'eſt a minuit que ſe 
rendent en cette Egliſe tous les poſſedes qui 
veulent etre gueris du diable qui les tourmente. 
M. PAbbe de Sailly , Grand' Chantre de cette 
Collegiale, les touche avec du bois de la vraie 
Croix. Auſſitòt leurs hurlemens ceſſent, leur 
rage ſe calme, leurs contorſions s'arrètent & ils 
rentrent dans leur état naturel. Les incredules 
pretendent que ces Energumenes ſont des men- 
dians qu'on paye pour jouer un pareil r6le, & 
qu'on exerce de longue main. Mais on ne peut 


croiĩre que des Miniſtres de la Religion ſe pre- 


taſſent à une comedie fi indecente. Tout au 
plus, peut- etre, a defaut de vrais poſſèdés, 
auroit-on recours a ce pieux ſtratageme. pour 
ne pus laiſſer interrompre la croyance des fide. 
les, à un miracle ſubſiſtant depuis tant de ſiecles 
& fi propre à les raffermir dans leur foi ebranl6e 
de tant de parts aujourd'hui, Heureuſement, les 
poſTedes ſont fi communs que ſans doute il n'eſt 
pas beſoin d'en preparer de factices. 

16 Avril 1770. Il paroit un Memoire du Sr, 
Billard, Ecrit avec ce meme efprit de fauatiſme 
qui ſemble &tre depuis longtems le principe de 
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toutes ſes actions. En avouant ſes malverſatiens, 
il veut les juſtifier & rendre en quelque ſorte 
le ciel ſon complice, par le bandeau epais que 
la Providence, ſuivant lui, avoit jette ſur les 
yeux de (es ſuperieurs. 1] aſſure que ſes erreurs 
Etoient fi claires, que ſans un miracle d'aveugle- 
ment de leur part, il n'eſt pas de jour où ils 
n'euſſent du sen appercevoir ; que depuis plu- 
ſieurs annèes il ne rendoit pas un compte, il ne 
preſentoit pas un bordereau, qui ne depoſat 
contre & n'adminiſtrat des preuves é videntes de 
ſes infidèlitès. Il en conclut qu'il avoit droit 
de ſe regarder ſous la garde de Dieu m&me, 
&autant plus que ſa diſtraction de deniers n'c- 
toit pas pour favoriſer le libertinage, pour fo- 
menter des paſſions criminelles, pour afficher un 
luxe inſolent, mais pour faire. des charités, des 
bonnes ceuvref, pour ſoutenir enfin les defen« 
ſeurs & les martyrs de la religion. Ce Memoire 
manuſcrit, denue'de toute Citation des loix , ou 
d'avis de Juriſconſultes , mais fort de textes de 
PEcriture Sainte & de decifions des Caſuiſtes, 
eſt dans un genre fi ſingulier, qu'on ſeroit ten- 
tè de le regarder comme le fruit du loifir de 
quelque plaiſant, $'il n' toit ſoutenu d'un detail 
de faits & de particularités tres propres à lui 
donner le caractere de Vauthenticite; 

20 Avril 1770. L' Académie Royale de Muſi- 
que doit ouvrir ſon Theatre par Zuide, Bals 
let en trois actes, precede d'un Prologue. La 
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Muſique eſt de Royer „ & les paroles ſont de 
La Marre. | 

21 April. M. Boutin vouleie intereſſer Jos 
Intendans des finances, ſes confreres, à deman- 
der juſtice en corps de la maniere outrageante 
dont un Coinmiſſaire de la Compagnie des In- 
des eſt traits dans le M&moire de M. le Comte 
de Lauraguais, dont on a parle. On ne fait ſi 
les autres ſe ſont joints à Poſfenſe , mais ſur 
les ſollicjtations faites auprès de M. le Contr6. 
leur general, celui- ci a remis le livre entre les 
mains du Roi, afin que 8. M. put en juger en 
connoiſſance de cauſe, Il parofit qu' Elle a trai- 
tè tout cela de bagatelle, puiſque M. le Comte 
de Lauraguais n'a point été à la Baſtille, com- 
me Pexigeoit M. Boutin, & que par les propos 
qu'on rapporte du Roi à cette occaſion , le 
plaignant n'eſt pas fans beaucoup de torts dans 
affaire qui a donné lieu à la ſortie en ques- 
tion, Bien des gens meme le regardent comme 
perdu ſans reſſource. Ce qu'il y a ſdrement de 
facheux pour lui, C'eſt que Veclat que fait a 
la Cour cette querelle, donne au Memoire une 
publicite qu'il n'auroit pas eue. Depuis que le 
Roi en a eu communication, tous les Miniſtres , 
tous les Princes, tous les grands Seigneurs veu- 
lent lire cet ouvrage, qui juſqu'ici n'Etoit intE- 
reſſant que pour les Actionnaires , & etoit tres 
peu repandu, 

On &Ecrit de Chàlons qu'on avoit ſaiG un bal- 
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lot de 1200 32 de ce Memoire, ce 
qui va le rendre fort cher dans ce pays · ci. 
Au ſurplus, ce qui juſtifie M. le Comte de 
Lauraguais, meme ſur le procédé, cꝰ'eſt que le 
manuſcrit.paroſt lui avoir Et dErobe, avoir EtE 
imprimè ſans ſon aveu, & qu'il ne ſe ſeroit 
certainement pas permis la licence ſans exem- 
ple de laiſſer le nom de Boutin en toutes let- 
tres, repets une infinite de fois dans le livre, 


sil eut prefide a l'impreſſion. 
23 Avril 1770. Inſcription pour la Porte Dau- 
phine du c6te de I'Eſplanade. | 
Auguſtiſſime Delpbine , 
Marie Ant, Foſ. Foan. Auſtriace, 
Inter Civium plauſus 
Urbem ingredienti 
Die Menſis Maii, Anno 1770, 
Arcum bunc triumpbalem 
Ejus inſignitum nomine 
| Senatus, Populusque Catbalaunenſis, 


D. V. c. 


Taſtrtption du con de la Villi. 

_ Porte DAurhixx. | 
„ Ce Momunent a été Eleve par les ſoins de 
53 M. Rouille d'Orfeuil, Intendant de la pro. 
„ vince, lors du Paſſage de Madame la Dau- 
„ pbine, marice a Verſailles le.. du mois 
, de Mai 1770. 


. Telles ſont les deux Ioſcriptions qu'on &crit 
ad 


cm) 
de Chalons avoir été adoptées par la ville pour 
le monument dont on a parlé, & qu'on eſpere 
de voir ètre prèt au tems preſcrice. 

Ces inſcriptions ſont de la compoſition. d'un 
Chanoine, membre de la Societe -Litteraire de 
la meme ville. On ajoute que M. VAbbe Be. 
ſebeſor (c'eſt ſon nom) 8'eſt muni avant de Vap-' 


probation de Mrs. de I'Acad6mie des Belles - 


Lettres, qu'ils Pont extremement loue de ſon 


talent pour le ſtyle lapidaire, & qu'ils n'ont 


rien trouve a changer a fa production. On en 
eſt ſi content, quꝰon voudroit bien le 'determi- 
ner à travailler auſſi pour la nouvelle Salle de 
comedie de la mème capitale & lever les ſeru · 
pules qui Varretent. . 

24 Avril 1770. Les Comediens Francois ont 
ouvert hier leur Theatre ſur la Salle des Tuil- 
leries, que quitte PAcademie Royale de Muſi - 
que. Cette tranſlation, qu'on croyoit devoir 
etre fort tumultueuſe dans ce pays · ci, où tout 
ft Epoque & excite la curioſité, n'a eu rien 
d' extraordinaire, que beaucoup de critiques aux - 
quelles elle a donne lieu. La difference du gen- 


re des Spectacles exigeoit nèceſſairement du 


changement , & Von a juge digne de la magnifi- 
cence royale de faire ſupporter ces frais par 


S. M. La precipitation qu'on a miſe a ce bou-* 


leverſement , peut. ſeule excuſer les reſtaurateurs 
de la Salle. On leur reproche des bEvues Enor- 
mes de toute eſpece, mais ſurtout d'avoir roms 
Tome J. 
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pu Tharmonie qui regnoit dans la diſtribution 
des logea, pour en augmenter le nombre; d'avoir 
reculè le Theatre, ce qui produit l'effet le plus 
reyoltant , prolonge trop la Salle, & la rend 
tres ſourde pour le fond de Amphitheatre. Ce 

- ſiont les Menus qui ont prefide a ces change- 
mens, de concert avec les Comediens, que lin- 
tèeret ſeul a guides. La fureur des petites Lo- 
ges fait dénaturer les formes les plus convena- 
bles, pour y ſubſtituer des commoditẽs particu- 
lieres qui dégradent la nobleſſe du ſpectacle. 
On ne peut que plaindre les artiſtes, forces de 
Saſſervir à tant de petites pretentions, qui en- 
chaſnent les talens & les ener vent. 

24 Avril 1770. Sance publique de i Acad mis 
des Belles Lettres. Aujourd' hui VAcademie des 
Inſcriptions. & Belles Lettres a fait ſa rentrèe 
publique d'apres. Pagues. Ilin'y a point eu de 
diſtribution des Prix, & Bon a ſeulement diſtri. 
bue un Programme pour celui de la St. Mar- 
tin 1771. 

Il eſt queſtion d'examiner quels furent les noms 
& tes yr oy 4 _— _ les differens 

les de la Grece & de Þ Trane? Owelles furent 

Talg & les ratjons de ces atiributs ? © 5 
M. le Marquis de Paulmy, Directeur, ayant 
donne le ſignal, M. le Beau, Secrétaire, a ou- 
vert la Séance par I' Z/oge ds few M. Þ Abbs Va- 
try; Penſionnaire de la dite Acadimie. La vie de 
ce Savant, peu feconde en EyEnemens & en 
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ouvrages, ne fourniſſoit pas beaueoup à 1hifto» 
rien, Apres un developpement des progres de 
ſon héros dans la Litterature antique, il a peſ? 
particulicrement ſur la circonſtayee de cette 
Vie, la plus intereſſante pour ie Pleo, * 
la plus affligeante pour . Ceft, [e-tas 
bleau des ravages qu'une attaque e 
dans les organes de M. HAbbeè Vatry, qui 
vecu: treize ans encore à cet accident; pe 
lequel eſpace il 6prouva' plus de ſoixante erna 
tes; fans Etre dans une imdecillité entiere, fang 
meme avoir perdu aucune de ſes conailſinces'? 
rèſultat principalement de ſa m&tnoire, II 76: I | 
gnoit ane” telle confuſion dans ſon cervean,, ; 
qu'il n'6toic plus maftre de produire des * 
& qu'elles ſortoĩent malgre luĩ diſparates & fo 15 
les formes les plus biſarres. Da Frangpis, d 
Latin, da Gree, &c. ſe plagoient lun k 4 * 
de Fautre. La tote de ce Wurz en un met, 
wetoit plus qu'un vaſte garde. meuble, d o Fen 
tiroit akernativement des Gtoffes magnifiques * 
des guenilles. 
- A cette Vie a ſuccede un Mimoire de M. le 
Roi + for la Marine des Ancient. ' UAcademicien 
wa traits dans cette S6ance que celle des FRE: 
c niciens & des Egyptiens, les premiers navi 
o teurs- connus; car il n'a point voulu remont 
ö juſqu'a FArche de Noe, chef · d œuvre d'une 
e main divine, & auquel il ne faut pas comparer 


7 les foibles ouvrages _ mortels. | 
2 — 
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M. de Chabanon a pris la parole après M. le 
Roi, & a lu la traduchom en proje ds Ia buitiems 
Ode Pythique de Pindare. C'eſt la ſuite de la 
tache que &eſt impoſte 'Academicien de met- 
tre en frangois cet auteur, qui auroit d'abord 
beſoin d'&tre. traduit dans ſa propre langue. 
Malgre tous les ſoins de M, de Chabanon pour 
faire ſentir une ſuite & une liaiſon dans le ga» 
limathias de ſon modele, on n'y trouve encore 
qu'un melange disparate d'images & de morale, 
de descriptions & de - preceptes, d' carts fols 
& d' apophtegmes froids, .. - L/auteur ſent ſi par- 
Faitement les defauts de ſon Poëte, qu'il a en- 
core ajoutè des Notes à ſon Ode, pour en &clair- 
Cir le texte, vraiement intraduiſible, & qui fe- 
ra moins de fortune que jamais dans ce ſiecle 

gut m6thodique, & raiſonne; . 
Memoirs ſur tes Edits des { Fore rei & fur 
Pan wils euren dans leur Furicprudence., Etoit 
N naturelle dun Profeſſeur en Droit, 
ly que M. Bouchaud, Membre auſſi de cette 
Academie. Cette matiere, aſſez abondante pour 
fournir & un Traite complet, ne pouvoit &tre 
embraſſee toute entiere , à beaucoup. pres, dans 
une: ſeance auſſi courte. L'auteur 8'eſt conten- 
te MUagiter deux queſtions : Les Magiſtrats ſeuls 
1 1 f droit de rendre des Edits chez les 
omains ? Ce droit Etoit-il attach à la puis- 
lance coattive, ou weer. au Colt honori- 
fique 2 4 
2 


— 


les quatre ages les plus brillans pour les Arts 


0x25) 
M. Dupuy a fini la Séance ber in eine” 
d'un M&moire d'une Littérature infiniment plus 
agréable & à la portée de tous les auditeurs. 
Il eſt de M. FAbbe le Batteux. Ce Savant, 


homme de godt en m&me tems; a entrepris de 
rEunir enſemble les quatre Pobtiques faites dans 


& pour les Sciences; celle d'Ariſtote,,-com- 
poſse au ſtecle d' Alexandre; celle d Horace, 
au ſiecle d' Auguſte; celle de Vida, contempo- 
rain de Leon X; & enfin celle de Despreaux , 
6crite ſous Louis "XIV, 

A la fin de gette lecture, M. de Paulmy 
ayant obſerve qu'il Etoit pres de cinq heures un 
quart, a dit qu'il 6toit inutile de commencer 
autre choſe, & a-rompu la ſeance, qui, dank 
la regle, n auroit df finir qu à cinq- heures & 
demie. 

25 Aoril 1770. | Sambls publique 4 PF Aces 
dms Royale des Sciences, L'Academie R des 
Sciences a fait aujourdhui ſa rage apres 
Paques. 

Le Sr. de Fouchy, gecretaire, a eommencè 
la ſeance par annoncer que l' Academie n'avoit 
pas encore Eté aſlez ſatisfaite des Memoires 
qui lui avoient Ete envoyes pour le Prix pro- 
poſe d' abord pour 1768, & remis pour 1770 
avec. une ſomme double, dont le ſujet étoit de 
perfectionner les méthodes ſur lesquelles eſt 
fondèe la torie de re de fixer par ce 

| 3. 


; 
; 

o 
— 
* 
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moyen celle des Equations de cette planette, 
qui ſont comme incertaines , & d' examiner, en 
particulier, ſi Pon peut rendre raiſon-par cette 
theorie, de I'6quation ſeculaire du mouvement 

moyen de la Lune, Que cependant, comme 
il y avoit d'excellentes choſes dans certains ou- 
vrages, & que le principal defaut &toit de n'a- 
voir pas ſuivi des méthodes affez aſtronomiques 
dans les objets propoſes, l' Académie, toujours 
juſte, eveit adjugè la moitié du prix 3 un ou- 
vrage Uent les auteurs ctolent conjointement 
les Srs. Euler, pere & fils; & que autre moi - 
tiè ſerdit jointe au Prix de 3772, pour lequel 


_ on propuſoit de nouveau le m&me ſujet , qu'on 


avoir 4 ur de discuter a fond & auſii par- 
. 341 feroit poſſtble. 

le nmeme Seetetaire ajouta que l' Academie 
n'avoit publiè depuis Paques 1769 que la ſeule 
deseflption die rr a Tuilluur, publice par 
Ml. ale Garſault. 

: Baſuice, la poitrine de Forateur ne Jui per- 
mettant pas de continuer, on a lu pour lui E- 
ore d By. Jars, Membre de cette Academie 
depuis peu de tems, mais qui, par ſes travaux, 
longs, ſou dutenus & utiles „ auroit mèritè d'y @tre 
admis beaucoup plutòt. Il avoit beaucoup voya- 
ge: il Setoit adonné a Petude des Mines; il 
etoit en tournèe de viſites de Manufactures par 
ordre du Gouvernement, lors qu'il eſt tombs 


grievement malade, & eſt mort au lit d'hon- 


( 


neur, comme un heros ſur la bröchs. Ce 84. 
vant Jaborieux a eu le merite rare d'8tre- Aeade- 
micien', meme apres fa mött, & d'odcuper les 

S6ances Ins pluſieurs MeEmoires poſthumes. 'Sa 
vie privee n'offtoit aucun trait partieulier; c'. 
toit un homme modeſte & obſcur. L'hiſtorten, 
qui a ſouvent le d faut de prodiguer trop les 
fleurs ſur les cendres des defunts, a bert cet 
Eloge avec une ſimplicitè .convenable av ſujet, 
& avec la rapiditè digne des courſes de ce 


voyageur infatigable. 

Alors M. Morand, pere, à pris la parole; il 
a fait part a Taſſembiee d'une Suite hiſtorique 
de Recherches ſar les 'ronformations monſtrutuſes des 
digte ds em, 8 Jiitrout ſir les Wilividas d 
fer obig ie. 

A- cette rele N ſuceses dene d'un M&moi- 
re du- Sr. Guettard, eoneernant un 1 de 
donner une Nowvele uo 


Cartes Mintr alogiques. 
Pour couper ces lectures ſeches & faſtidieu · 


ſes pour une grande partie des Auditeurs, Mi. 
le Marquis de Paulttty a lu Eloge de NI. le 
Duc de Chaulnes, Membte honoraire de oette 


Academie, toujours de la'commpoſition'du Sr. de 
Fouchy. Ce dernier eſt entre d' abord dans un 

grand detail des ſervices milſtaires du Gefu 
& de ſes differens grades, aequis & mérites à 
juſte titre. Toute cette partie hiſtorique, que 
peu de gens avoient 2 „ a fait plaiſir & 


+ p 


Ducheſle. de Chaulnes, qui, par ſon attache- 
| a ment 


( 128 


a paru neuve à bien des égards. Enfuite O; 
rateur à traite plus particulicrement- la partie 
ſavante de M. le Duc de Chaulnes. IIIa fait 
voir qu'il Etoit auſſi grand Academicien que bon 
Militaire, & que ſes exploits. ſcientifiques en 
tems de paix rempliſſoient a merveille le tems 
que lui laiſſoit la fin de ſes exp6ditions bel - 
liqueuſes. Ce Seigneur s'stoit adonnè ſurtout 
a la Chymie, à I'Hiſtoire Naturelle. II avoit 
compoſe un fort beau Cabinet dans ces deux 
parties; mais il ne s' en tenoit pas à l' oſtentation 
& à la parade de la ſcience, il produiſoit auſſi, 
& a enrichi les Memoires de I Acadenye de plu- 
ſieurs ouvrages de ſa compoſition. 

Le panegyriſte n'a point oublje de peindre, 
les mceurs, le caractere, ame ferme & philo- 
ſophique de ſon heros. II n'a point diſſimulé 


qu'ilꝰ avoit eſſuye des chagrins - Joangs & vifs, 


qu il. avoit ſoutenus avec une conſtance peu 
commune, mais qui n'avoient pas moins pris. 
ſur ſon tempEramment bien conſtituè & robu- 
ſte, qui Vayoient , mine inſenſiblement & la- 
yoient conduit ay tombeay; dans la er de 
lage. 

Le Sr. de Fouchy. a dley6; davantage: let ton 
dans cet Eloge: anime par ſon ſujet il y a ré- 


pandu plus de graces & plus d' eſprit que aans 
celui du Sr. Jars. On eur ſeulement deſire qu'il. 


efit. fait une mention particuliere de Madame la 
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ment pour ſon mari, & plus encore par la pro. 
fondeur de ſes connoiſſances & la hauteur de 
ſon genie , pouvoit &tre loute dans ce Temple 
des Sciences ſans qu'on y trouve A redire. 


Le Sr. Tenon a continue la Stance, en li- 

ſant un écrit ſur de nouvelles dècouvertes qu'il. 

tend avoir faites dans“ la conformation & 
'uſage des dents. du cheval. 

Quoique Pheure s avancit, le Directeur-a 
permis au Pere Pingre d'entamer la lecture de 
ſes Obſervations Geographiques , Aſtronomiques, 
pour l'examen des montres marines de nos arti- 
ſtes frangeis, exécuté dans un voyage entrepris 
à cet effet ſur un bũtiment du Roi, dont les 
Gazettes ont parlé. dans le tems. Cette rela» 
tion longue n'a point &t6 achevee, & l'on a 
ferms la bouche a l' Academicien environ après 


un quart-d'heure de lecture. 
27 Avril 1770. NM. FAbbé Nollet, Mem- 


bre de l' Academie des Sciences, tres renomme 
pour ſes experiences de Phyſique Expèrimenta- 
le, eſt mort avant-hier matin prerque ſubite- 


ment. 
29 Avril. II y a en ces jours Jertiers ſur 


ancien Theatre de la Comédie Frangoiſe une 
Repetition d' Aibalie, telle quelle doit ꝭᷣtre exe - 
cutde à Verſailles, c'eſt a- dire avec les Chœurs. 
Le bruit qui couroĩt depuis quelque tems ſur 
Mile. Clairoa, s'eſt realife.. Madame la Dus; 
cheſſs de Villeroi a r6inſtalle elle meme dans 


F 5 
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ſes for tions VAfrice, qu'elle avoit amende 
avec elle, & les ſpectateurs ont vu avec la plus 
ſotisfaction reparoſtre cette Divinitè de 
la ſcene. On aſſure que dans cet eſſai, tres 
informe, elle a paru plus 'hEroique que jamais, | 
& a developpe une majeſte.theitrale qui en a 
impoſe a toute-P Aſſemblee. - 

Les Chceurs qu'on y a ex6cut6s en Muſique, | 
ne ſont pas de Abbe Gauzargue, comme on 
le comptoit, On croit qu'il n'a pas voulu y 
travailler, par quelques tracaſſeries aſſez ordinai- 
res dans ce tripot. Quoi qu'il en ſoit, on y a 
atspte divers morceaux de muſique, tires d'O- 
pera connus, & Von ſe loue ſurtout d'un mor- 
ceau d'invocation d Ernelinds, qui a fait le plus 
grand effet. 

Malgrè le ſuecès de Mlle. Clairon , les par. 
tiſans de Mlle. Dumeſnil ne ſont pas moins vi- 
vement affectés du triomphe de la premiere. 
Hs ſe conſolent par l eſpoir que l'autre ne ſera 
pas tout· · fait exclue. Le bruit court que Ma» 
dame Dubarri veut etre ſa protectrice, & a de- 
mande qu' Atbalie fut jouèe alternattvement par 
les deux Actrices. 
D'an autre còté, on ſait que © Mille. Clairon 
rentre au Theatre, ce ne ſera que pour faire 
les roles de Mlle. Dumeſnil; qu'elle ne ſe ſent 
plus affez jeune pour ceux d Amoureuſes, =. 
ons! a prone . ſa retraite Pour etudier 3 
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raiſohner tous ceux dout elle veut ſe mettre 
en poſſeſſion. | 

2 Mai 1770. On4ericdeMerz que M. de Vale 
dahon , dont Faffatre ſe trouve attribute à ce 
Parlement, n'eft pas juge, comme on Vavoic 
annonce; que ce n'eft que le 8 ou le 10 de 
ce mois qu on commencera à plaider; que ce 
qui peut avoir donne lieu à ce faux bruit, eſt 
un Memoire repandu depuis peu dans cette vit- 
le par M. le Monhier; 'que ce Memoire, très 
volumineux, ne fait que TEpeter ce qui a été 
dit dans les — mais qu'il eſt compoſe 
avec beaucoup plus d'adreffe, & devient ainſi 


beaucoup plus dangereux; qu'on y Etablit har» 


diment, comme prouvèes, toutes les aſſertions 


avancees par M. le Montmier eontre la naiſſance 


de M. de Valdahon, & ſoutenues de faits qu'on 


donne comme demontrès; qu'on y ſuppoſe, 


non · moins gratuitement, que M. de Valdahon a 
6ts6 reconnu ſeducteur par le Parlement de Be- 


fangon,, & condamne en cette qualite, D'ou 
Porateur tire des eonſequences très bien dedui- 


tes, & fortiſiòes par des plaidoyers d' Avocats- 
gèenèraux, dans des eſpeces 
qu'on veut aſſimiler en tout a celle: ei: que ce 
Memoire enfin pourrdit faire paſſer M. de Val- 


dahon pour très coupable aux yeux de Zens qui 
ne ſont pas au fait du proces: mais qu on at- 
tend avec impatience un nouveau Memoire de 


M. — de Mauleon; qui renverſera de fond 
F 6 


approchantes, & 
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en comble P&djfice calomnieux de: l' A vocat de 
M. le Monnier; que tout Metz, qui $interefſe 


fortement aux Amans malheureux, eſt dans Vat- 


tente de cette. defenſe, d autant plus qu'on y 


a une grande idee de l'eloquence de M. de 
Maulcon , qu'on fait avoir été indique a M. de 
Valdahon par Rouſſeau, comme l' homme du 
Barreau le plus propre a traiter /a queſion d un- 
zrailles. | re 


* 


5 Mai-1770.. M. le Due de Villars, Gou- 
verneur de Provence, vient de mourir dans ſon 


Gouvernement. Ce Seigneur, fils du Mare» 
chal de ce nom, n'avoit pas couru la meme 
carriere & avoit bien degenere de la vertu de 


ſes ancètres. Il toit tax d'un vice qu'il avoit 


mis à la mode à la cour, & qui lui avoit valu 
une renommee tres Etendue, comme on peut. le 


ſion. 


5 


voir dans Ja. Puce/le; Du reſte, il avoit beau · 
coup d' eſprit; il Etoir homme de Lettres, & 
Membre de Academie Frangoiſe depuis 1734. 
II etoit - aims. dans ſon Gouvernement, ol il 
$'6toit fort bien comporte à certains 6gards.. 
7 Mai, "Memoire du Sr. Billard, Ecuyer , 
comre M. bs Procuraur du Roi. Telle eſt la 
nouvelle defenſe- qui paroft en faveur de ce 


'fameux hypocrite, qui eſt ſignee du Sr. Aubry, 


Avocat, qui eſt -imprimee & ſe répand par la 
famille de Paccuſe avec la plus grande profu- 


- 


Cet Ecrit,, le meme, quant au fond, que 
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celui dont on a parle, eſt tout diffèrent dans A 

forme. On y ètablit, comme dans le premier, 
que la deroute du Sr. Billard ne doit étre attri- 
buce ni a l'amour deregle des plaiſirs, nia un 
luxe dépravè, cauſe trop ordinaire du renverſe» 
ment des fortunes, On ne lui reprochera point 
davoir abandonne des travaux neceſſaires pour 
ſe. livrer à des amuſemens frivoles; qu'il eſt 
avere, qu'il eft notoire qu'il lui a&t6 impoſſible 
de mener une vie plus modeſte & plus frugale, 
plus retiree & plus laborieuſe; qu'on ne recon- 
nat dans la conduite qui a precede ſa detention 
aucun des traits qui indiquent de. la mauvaiſe 
foi, point de creances ſimulèes, point de ſous- 
traction d' effets, de deniers comptans, ou de 
titres; point de ceſſion ni de transport a des 
perſonnes prepoſces;z qu'il a Ete libre de s. 
der, mais que, loin de ſouſtraire ſa perſonne 
aux inquictudes de ſes creanciers, il a cru de- 
voir les prévenir;. qu'il leur a declare, dans un 
tems non ſuſpect, ſa. reſolation de ſe, conſtituer 
priſonnier; que c'eſt à lui ſeul qu on eſt rede- 
vadle des differens. Eclairciſſemens de ſa geſtion; 
que, maftre abſolu de ſes papiers jusqu'au mo- 
ment de ſa captjvite,, il. les a conſerves avec 
attention la plus ſcrupuleuſe, & il a donne 
aux Adminiſtrateurs des Poſtes toutes les lumie.- 
res qu'ils -pouvoient deſirer; qu'en un mot, ſi 
ſa-conduite na pas et d'une fidelits auſſi exace 
te, auſſi integre que Di la confiance ds 

LS 
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ſes commettans , ſon cceur a toujours été pur, 
& il ne s'eſt pas permis le moindre deguiſe. 
ment, la moindre alteration, la moindre pré- 
caution frauduleuſe pour les empEcher de con- 


-nofſtre ſa ſituation; 


- Mais loin d'attribuer en fanatique cet ayeu- 
glement de ſes Superieurs a une approbation 
ſpeciate du ciel, on a'faſt convenir le Sr. Bil- 
lard d'une premiere faute, tres grave certaine- 
ment, mais qui ne derive point d'une cupidite 
criminelle. Cette faute eſt, lors de ſa nomina. 
tion a Vemploi de Caiſſier des Poſtes, d'avoir 
emprunte des deniers de ſa caiſſe pour le paye- 
ment de ſes dettes, dans la certitude que cela 
ne feroit aucun tort à ſon ſervice, qu'il a effec- 
tivement rempli ſans le moindre retard pendant 
quatorze années, & dans Vefpoir de recueillir 
des benefices d'entrepriſes, dont le produit, 
moralement aſſuréè, devoit ètre plus que ſuffi- 
fant pour remplir ce vuide momentane. Et 
quelles entrepriſes! Des entrepriſes qui de- 
voient procurer le bien public, & pour lesquel- 
les ſeules il a toujours eu un attrait decide. 

Si le ſucces n'a point repondu aux eſpé- 
Tances du Sr. Billard, ſon défenſeur, malgré 
cela, pretend que l'eſperance ſeule de parvenir 
a VextinRion de ſes dettes empeche le- Sr. Bil- 
Jard de ſuccomber'ſous te poids de ſes disgra- 
ces, & par un dilan qui-preſente un tableau fi. 
dele de. ſon actif & de Vetploiide ſes fonds, 
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veut demontrer que ſes vœux ne ſont poiat-: 
chimèriques. 

Au reſte: 19. les circonſtan s qui ont prècẽ- 
dé & accompagne la faillite du Billard, Ecar- 
tent invinciblement Videe d'une banqueroute : 
frauduleuſe: 20. les deniers qu'il a places dans 
des entrepriſes tres connues ne ſont pas des de- 
niers Royaux, & les Edits & Reglemens qui 
concernent les Fermes ſont Etrangers a Yaffaire - 
preſente : 39. le crime de faux ne lui peut ètre 
imput6; aiofi il n'exiſte pas de corps de delit, 
& tout Pedifice de la procedure extraordinaire 
eſt ſappe par le fondement. 

Ainſi le Sr. Billard n'eſt point coupable de 
crimes qui Pexpoſent a ſubir toute la rigueur 
des Loix; il eſt dans le cas de tant de banque · 
routiers qui ſe trompent dans des ſpeculations 
trop vaſtes; de ces Caiſſiers peu delicats, qui 
font valoir les deniers de leur dep6t; pratique 
ſi uſitèe, fi connue, qu'on regarde aujourd'hui 
comme imbecille tout homme qui ne ſaiſiroit 
pas cette facilitè pour augmenter ſa fortune. En- 
fin, l'affaire confideree ſous le point de vue 
d'une procedure extraordinaire, n'imtèreſſe pas 
ſes creanciers, ou plutdt le procès criminel 
qu'on lui ſuscite eſt un nouvel obſtacle à Pac. 
quittement de ſes dettes. REduit à Vimpoſſbi- 
lite de ſuivre des entrepriſes dont il connoft - 
ſfeul. la manutention &. dont I] a touſouts dige 
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les reſſorts, il voit avec la douleur la plus ame- 
re ſes creanciers expoſès a perdre le fruit pré- 
cieux de travaux & de depenſes qui n'ont ja's 
mais pour objet que a liberation, 

Tel eſt le precis de. ce nouveau MEmoire; 
ſur lequel on s'eſt Etendu, par l'clat ſingulier 
qu'a fait I'&trange proces en queſtion, Il eſt 
Ecrit avec beaucoup de ſageſſe & de modeſtie, 
& il intereſſeroit” en faveur du St. Billard, ſi la 
haute dé votion qu'il affichoit neut ſemblé exi- 
ger de lui une probĩtè d'un autre genre que cel - 
le. des gens du monde; une morale auſtere, 
conforme a celle de ! Evangile, & qui n'eſt pas, 
a beaucoup pres , celle qui Ja guide, ſuivant 


ſon propre aveu. 
Il reſt fait aucune mention de Abbe” Griſcl 


dans cet écrit, au grand étonnement des Lec- 
teurs. 

8 Mai 1770. Extrait dq une Letire de Chdluns, du 
4 Mai 1770... . Nous attendons inceſſam 
ment vos principaux acteurs de Paris, de la Co- 
medie Italienne & de la Comédie Francoiſe, 
pour jouer devant Madame la Dauphine, La 
Cha/Je d Henri IV, & Lucile, Opera -· comique. 
On craignoit que la . cour. ne deſapprouvat le 
choix de la premiere piece, dont on aſſure quel 
le na jamais voulu permettre la repreſentation 
dans votre Capitale; mais M. Rouillè s'eſt adroi- 
tement muni de Papprobation ſpeciale de S. M. 

9 Mai. Depuis quelques jours le bruit 
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court que Mlle. Charon ne fera point le röle 
&PAtba'ie, quoiqu'elle l'ait deja répetée; ce qui 
la mortifie infiniment. Mais elle paroĩtra tou - 
jours dans le role d. Aminaih, On aſſure que 
Madame Dubarri a. obtenu du Roi qu'on ne fe; 
toit pas un paſſe.droit auſſi. injuſte a Mlle. Da. 
mesnil. D'un autre coté, Madame de Villeroi 
ſe donne de grands mouvemens pour , empecher 
ce nouvel arrangement. On connoſt la paſſion 
extreme quꝰa cette Dame pour Mlle. Clairon, 
& eombien elle eſt zclee pour empecher que la 
delicateſſe de cette Actrice ne ſoit bleſſèe en 
rien. 


11. Maj 1770; Le plan de la nouvelle galle de 


Comedie , a conſtruire a PEG6tel de Conde, eſt 


paſſe au Conſeil & ſigns. Mais on croit que le 
defaut d'argent pourroit bien. obliger d'en re: 
venir à celui du carrefour de Buſſi. 

16 Mai. Extrait d'une Lettre de Chilons 
du 12 Mai.... . . Nous avons étè tous enchan- 
tes de Madame la Dauphine. On a execute 
pour cette Princefſe dane notre nouvelle Salle 
de Comedies je Drame de. Ia Chaſſe d Henri IV & 


Opera comique de Lucile. Ce ſont vos excel- | 


lens AQteurs de Paris qui ont jouc avec le plus 
grand ſucces, La premiere piece a paru affec- 
ter vivement Madame la Dauphine, & ſon cœur 


ſympathiſer avec celui du bon Prince qui en eſt 
le NOS. >» * 2 Du reſte, la Salle eſt charmany - 
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te, & peu de Provinces peuvent ſe flatter &en- 
avoir une pareille...... . 
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_ 18 Mai 1770. On a jouè hier pour premier ſpec- 
tacle a la Cour l'Opèra de Perſes. On fait 
que les paroles ſont de x ogy & la Muſique 
de Lully, Malgre toutes les precautions qu'on 
a priſes pour renforcer cette derniere, il a paru 
ſingulier que pour debut on aſſomme Madame 
1a Dauphine, dont Toreille n'a entendu juſqu'ici 
que les meilleurs ouvrages des grands maſtres 
d' Italie, d'un recitatif frangois, que Yon fait 
ans inſupportable pour ceux qui n'y ſont pas 
aits. 

19 Mal. Tous ceux qui ſort entrés aux 
Appartemens le jour du marriage, & au feſtin- 
royal ſurtout, convienhent* qu'iis n' ont jamais 
vu de coup Oceil auſſi miraculeux. Ils preten- 
dent que toutes les deſcriptions qu'ils en fe- 


roient, ſeroient au deſſous de la verité, & que 


celles qu'on lit dans les romans de feerie ne 

vent encore en donner qu'une idée tres im - 
parfaite, La richeſſe & le luxe des habits, I'e- 
clat des diamans, la maꝑnificence du local, 
Eblouiſſojent les ſpectateurs & les empEchoienc 


de rien detailler, 


L'Opèra de Per, joué le lendemain jeudi, 
avec toute la pompe & toute la magnificence 


du ſpectacle, n'a point eu de ſucces. On a 


trouvè mauvais que le Sr, Joliveau ſe füt aviſe 
de changer le potme de Quinault, ou plut6t de 


(139) 


le prophaner par ſes corrections ſacrileges. On 
ſait d'ailleurs qu'il eſt eſſentiellement triſte, & 
Lon a fort cenſuré le goht de ceux qui ont as. 
as au choix des Spectacles, d'avoir prefers 
lui ci, qui a repandu” un ennui general ſur 
toutes les phyſionomies. On a a deja obſerve 
que le genre de la muſique ne pouyoit affecter 
que deſagreablement les oreilles de Madame la 
Dauphine, accoutumees juſqu'à preſent ſeule- 
ment à la vivacite & 4 la lègeretè de la muſi- 
que italienne. On n'a pas trouye que les Ballets 
reparaſſent ce qui manquoit d'ailleurs, & les 
machines, qu'on avoit exttèmement vantees, . 
mont point produit l'effet merveilleux qu'on 
den promettoit, En tout, execution a etè plus 
que mẽdiocre. 
21 Mai 1770. Le Sr. Ruggieri, Tantagoniſte de 
Torrè depuis longtems, eſt pique d'une nouvel 
le Emulation depuis le ſuecès du feu de ce der- 
mer. Comme il eſt charge de celui que la Vil» 
le ſe propoſe de faire tirer le 31 de ce mois à 
la place de Louis XV, il ſent qu'il eſt de ſon 
bonneur de rencherir ſur Pouvrage de ſon ca- 
marade. Ce qui ſera fort difficile par FE tendue 
plus reſſerrèe du local. II ne peut ſe diſtinguer 
que par plus d'el&gance & de proprete , ſorce- 
de caractere de ſes feux, qui n'ont jamais Ete 
ſervis avec Vabondance, la chaleur, la rapidite - 
de ceux de “autre. 
23 Mai. On a fait hier à Verſailles ſur. le 
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mapnifique theatre de la cour la repetition d' A. 
#6alie,, dans toute ſa pompe & telle qu'elle 
doit &tre executèe aujourd'hui. C'&toit depuis 
quelque tems un probleme fi ce ſeroit Mlle. 
Dumeſnil, ou Mlle. Clairon qui feroit le role. 
La demiere Ja. emportè enfin, malgre Venormi- 


t6 de cette injuſtice. Mais on- ne ſait ſi la pre- 


miere ne ſera pas bien vengee par indignation 
generale du public contre jp rivale, qui au de- 
meurant a declamse- plus que ſenti ſon röle. On 
n'en a nullement été content, On eſt partage 
ſur les Chceurs , qui- font un merveilleux effet au 
gre d'une partie des ſpectateurs, & qui refroi- 
diſſent & affoibliſſent l'action ſuivant d'autres 
amateurs, On ſe reunit plus completcement ſur 
le ſpectacle & ſur les decorations, qu'on aſſure 
etre de la plus grande beauté & d'une vérité 
&imitation-admirable ; ſurtout le dernier tableau 
a. fait un effet prodigieux: einꝗ cens hommes 
ſur la ſcene, . debouchant par quatre còtés ſur 
dix de front, ont preſents le coup. d'ceil le plus 
impoſant & le plus terrible. 

24. Mai 1770. On raconte un bon mot del Ab- 
be Terrai au Roi, qui indique dans ce Miniſtre 


une preſence d' eſprit gaie, dont la Nation ne 


peut qu' etre fort aiſe par la bonne opinion qu'el- 
le en doit concevoir du genie & des reſſources 
du Miniſtre, qui, $'il n'avoit pas devers lui de 
quoi ſe raſſurer, ne ſeroic certainement pas 
Rlaiſant. On dit que S, M. lui ayant demandé- 
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comment il trouvoit les fèces de Verſailles? ; 


4b , Sire, a · t · il repondu, impayables ! 
25 Mai 1770. Aucun des ſpectateurs du feu de 


Verſailles wen eſt ſorti ſatisfait. Il ne rèpond 


en rien a Videe qu'on sen toit faite & au pro- 
ſpectus qu'en avoit diſtribuè Vauteur, Cette 


Girande de vingt mille fuſéèes n'a produit aucu - 


ne ſensation, & a termine le ſpectacle on ne 
peut plus mal. On ne fait encore quelle recom» 


penſe aura Torré: on parle de lui donner le 


Cordon de St. Michel, honneur qui, comme 
on fait, eft affe&ts aux-talens, a K. 

27 Mai. Voici exactement le portrait de 
Madame la Dauphine. Cette Princeſſe eſt d'u· 
ne taille proportionnèe à ſon Age, maigre, ſans 


etre decharnee, & telle que Peſt une jeune per- 
ſonne qui n'eſt pas encore formèe. Elle eſt tres 
bien faite, bien proportionnee dans tous ſes 


membres. Ses cheveux ſont d'un beau blond; 
on juge qu'ils ſeront un jour d'un chatain cen- 
dre: ils ſont bien plantés. Elle a le front beau, 
la forme du viſage d'un ovale beau, mais un 
peu allonge.: les ſoureils auſſi bien fournis qu'u · 
ne blonde peut les avoir. Ses yeux ſont bleus, 
ſans @tre fades, & jouent avec une vivacite plei. 
ne d'eſpric. Son nez eſt aquilin , un peu affilé 
par le bout: ſa bouche eſt petite; ſes lèvres 
ſont Epaiſſes, ſurtout Vinferieure, qu'on ſait 
etre la lèvre Autrichienne. La blancheur de ſon 
teint eſt Eblouiſſante ; & elle a des couleurs na; 
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turelles qui peuvent la diſpenſer de mettre du 
rouge. Son port eſt celui d'une Archiducheſſe; 
mais ſa dignite eſt temperèe par ſa douceur, & 
il eſt difficile, en voyant cette Princeſſe, de 
ſe refuſer a un reſpect mele de tendreſſe. 
30 Mai 1770. Les preparatifs du feu qui 
doit ſe tirer aujourd'hui, ont attirè quantite' 
de curieux, Ils annoncent quelque choſe de 
plus marquè que celui de Verſailles, & dans ſon 
plan, beaucoup. moins ètendu; on y ſaiſit un 
enſemble, qui Echappoit aux ſpectateurs dans 
autre. La principale decoration repreſente le 
Temple de l'Hymen, precede d'une magni fique 
Colonnade, dont les gens qui veulent tout eri - 
tiquer ont trouvè les proportions manquè es. Ce 
Temple eſt adoſſè à la Statue de Louis XV. II 
eſt entoure d'une eſpece de parapet, dont les 
quatre angles ſont flanques de Dauphins, qui pa- 
roiſſent diſpoſès à vomir des tourbillons de feu. 
Des fleuves, occupant les quatre fagades, doi- 
vent auſſi repandre des nappes & des cascades 
du m&me genre. Le Palais eſt ſurmonte d'une 
pyramide terminee par un globe. Beaucoup de 
pieces dartifice ſont: rangèes autour dela deco- 
ration, Apres la Statue, & du.cdte de la ri- 
viere, eſt un Baſtion, dont les flancs contiennent 
le corps de reſerve de Vartifice, & d'où ſortira 
le Bouquet, piece eſſentielle à une ſemblable 
fete, & qui doit ordinairement la terminer d'une 
fagon à ne plus rien laiſler à deſirer à admiration, 
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31 Mai 1770. Le feu d'artifice tiré thier & 
Ja place de Louis XV a eu les ſuites les plus 
funeſtes. Outre la mauyaiſe exécution, un ac. 
cident arrive d'une fuſèe qui eſt tombee dans le 
corps de reſerve, d'artifice dont on a parle, 
qui a fait partir le bouquet au milieu de la 
féte & qui a enflamme toute la decoration , a 
rendu ce ſpectacle fort mediocre, Le Sr. Rug. 
gieri n'a pas profits des fautes de ſon antago- 
niſte 'Torre, & n'a pas les memes excuſes. Ou+ 
tre que ſon plan toit beaucoup moins combine 
que celui de l'autre, & n'exigeoit pas la meme 
6tendue de genie, c'eſt qu'il n'avoit pas Eprou-» 
ve les mèmes contrarietes. de la part du tems, 
& le ciel Pavyoit favoriſe entierement. 

L'accident ſurvenu au , Baſtion. a ete fort 
long, & comme on ne donnoit aucun ſecours 
au feu, bien des gens ſe ſont imaginès que 
cet incendie £btoit un nouveau genre de ſpecta- 
cle, qui en effet preſentoit un très-· beau coup 
dil, & eclairoit magnifiquement la place, 
pendant qu'on formoit Villumination, 

Mais pendant ce tems il fe paſſoit une ſcene 
infiniment plus tragique. La place n'ayant, à 
proprement parler, qu'un dèbouchè dans cette 
partie du còté de la ville, & la foule 8% por - 
tant, indèpendamment des voitures qui venoient 
prendre ceux qui avoient été invites aux loges 
du Gouverneur & de la ville, pratiquees dans 
les batimens neufs, un foſſè, qu'on navoit 
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pomt comblè, & qui s'eſt trouve au paſſage de 


quantitè de gens pouſſes par derriere, les a fan 
trèbucher; ce qui a occaſionne des cris & un 
effroi general. Trop peu de gardes ne pouvaut 
ſuffire a contenir la preſſe, ont EtE obliges de 
ſuccomber ou de ſe retirer; des filoux, fans dou- 
te, augmentant le tumulte pour mieux faire leurs 
coups; des gens -oppreſſes mettant I'epee à la 
main pour ſe faire jour, ont occaſionne une 
| boucherie effroyable , qui a dure jusqu'a ce qu'un 
renfort puiſſant du Guet ait rEtabli l'ordre. On 
a commence par emporter les bleſſès comme on 
a pu, & ce ſpectacle Etoit plut6t Videe d'une 
ville afſiegee que d'une fete de mariage, Quant 
aux cadavres, on les à depoſes dans le cimetie- 
re de la Magdeleine, & Ton y en compte au- 
Jjourd'hui 133. Pour les eſtropiès, on n'en ſait 
pas la quantité. M. le Comte d' Argental, En- 
voye de Parme, a eu Vepaule demiſe; & M. 
VAbbe de Raze, auſſi Miniſtre Etranger, a été 
renverſe & eſt horriblement froiſſè & meurtri. 
p 2 in 1770, Mercredi 30, PAcademie Roya- 
le de Muſique a jouè gratis Opera de Zaide 
pour le peuple : vendredi premier de ce mois, 
les Francois ont donné, au meème ſujet , 4 
Tarte, & Crispin Rival 2 /on Maitre; & les 
Ktalſens , ie Deſerteur & i Diable. d. quatre. 
3 Fain. M. le Dauphin a paru fort inquiet 


des le commencement du j jour du premier Juin, 
de 


A_ . _ — og 
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de ce que ſon mois n'arrivoit-pas.' Il eſt de 


deux mille cus, deſtinès à ſes menus plaiſirs. 


On ne pouvdit deviner le ſujet de cette impa · 
tience. On Va dècouvert enfin par Fuſage qu'il 
a fait de ſon argent. II a envoyé la ſoinme 
entiere a M. le Lieutenant geagral de Police, 
avec la Lettre ſuivante: 0 oe ene gol 
1 appris le malbeur arrivk A Paris à mon 
» occaſion; Jen ſuis penEtre. On m appostè 
» Ce que le Roi m'envoye tous les mois pour 
v mes menus plaiſirs; je ne peux dispoſer que 
» de cela, je vous lenvoye: ſecourez les plus 
» malheureux, : Jai, Monſieur, beaucoup. d'es- 
» pour vous. (Signé) Louis "AOGUSTE.' 
» A Verſailles, le er Juin 1770. 
Madame la Dauphin a' aufſi-envoye ſa bour- 
ſe 2 M. de Sartines. Mesdames en ont fait au- 
tant. Les Princes. du Sang ont ſuivi cet exemi · 


ple reſpectable , & des Particuliers Font imité. 


Il en eſt qui n'one pas meme voulu qu vn ſght 


d'ou; venoient les ſecours qu'ils envoyoient. Les | 


Fermiers generaux ont dotne 5,000 Livres. 

5 Fuin 1770. Ee St. Boucher, premier pein⸗ 
tre du Roi, vient de mourir. Depuis qu'il 
occupoit ce poſte diftingue, ſa reputation avoit 
diminuèe & il n'avoit rien fait digne de ſa pla- 
ce, Le ſeul morceau qu'il avoit expoſe au der- 
nier Sallon, toit plas que mediocre. Eu ge- 
néral, cet Artiſte a jour d'une reputation prë 
ooce, & portée beaucoup au- delà de ce quil 

Tome V. G 
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nicritoit, Ih avoit un pincean facile, agreable, 
ſpinicuel ; & peut · &tre trop fig: pour les details 
champètres auxquels il S'&toit\confacre; © 'Dou- 
tes ſes Bergeres reſſembloient à celles de Fon- 
tenelle, & avoient plus de coqueterie. que de 
naturel. Son genre n'etoit pas proportionne à 
ſon web c'eſt comme-fi Pon donnoit le ſcep- 
tre de nnn. à un menen N 
C'Rglagues. . — af 

6 Juin 10. i exertices des Eleves de 
Navigation, indiques ci · de vant ſous le nom de 
Plezens , ont recommence avant-hier dans 
mème enceinte que ci devant, mais mieux 
d&coree , & enrichie d'une promenade agreable, 
qui attirera encore plus de monde à ce Spec 
tacle amuſant. On a-retranch6-1e titre de Feu 

Piſjeus, comme trop ſcientifique, & on la ſu- 
plèe par celui d' Exercices des Hlevet de Naviga - 
tion, plus ſimple & plus proportionnè au ſujet. 

Juin. C'eſt le Sr. Pierre, premier peintre 
de M. le Duc d' Orleans, qui eſt nommé pour 
remplacer je Sr. Boucher dans la place de pre- 


mier peintre du Noi. Le grand genre, dans 


lequel S eſt diſtingu6 cet Artiſte, la quantité 
de ſes ouvrages & leur merice, quoiqu'ils ne 
ſoient pas ſans de faut, le rendent beaucoup plus 
digne de cet honneur que ſon devancier, 

10 Juin. On a donne hier fur je Theatre de 
la Cour I'Opera de Caflor. & -Pollux , tant at- 
tendu. II n'a pas * tout au grand 106-" 
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ets qu'on sen promettoit, & le Sr. le Gros a 
cris plus que chantè; ce qui a gate infiniment 
la beauté de la Scene. Les decorations, les 
Ballets; Fenſemble de la Salle, tout cela for- 
moit le plus magnifique coup d'œil, & a paru 
plaire beaucoup à Madame la Dauphine. 
10 Jain 1770. Depuis que Mile. Clairon a 
paru à la cour au prejudice-de Mlle. Dumesþil, 
il ſemble que ce paſſe · dreit n' ait ſervi qua 
enflammer davantage le genie de cette derniere. 
Elle a jouéè differens roles aux Frangois avec 
une ſublimitè nouvelle & continue; elle n'a 


point eu de ces disparates qui lui ᷑toient ſi or- 


dinaires, ſurtout depuis quelques années. Le 
Public, de ſon c6t6, a paru la regarder com- 
me plus chere a ſes yeux, & elle a Etc applau - 
die d'une maniere bien propre a la dedommager 
de la mortification dont on vient de parler. 
12 Fuin, Les Comediens Italiens donnent 
demain la premiere repreſentation d'une piece 
nouvelle, ayant pour titre: Dom Alvar & 
Mencia, ou is Captif ds retour, Comedie en trois 
actes, melee d'ariettes. Les paroles ſont du 
Sr, de Cailly, Tréſorier de M. le Comte d'Eu, 
& la muſique d'un amateur peu connu. I! pa- 
roſt que ce Drame n'a pas fait une grande 
ſenſation aux rEpEtitions , tant par ſon intrigue 
romanesque, que par ſon harmonie decouſue 
& ſans enſemble. 
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4 Juin 1770. Madame la Comteſſe de 
N oils, Dame d'honneur de Madame la Dau- 
phine & dont les fonctions ſont de guider cet · 
te Princeſſe dans tout ce qui eſt etiquette & 
ceremonial , voit avec peine qu'elle s'affran- 
chiſſe de ſes conſeils, & lui fait ſans ceſſe des 
repreſentations ſur ce qu'elle ſe familiariſe 
trop; ce qui la rend peu agreable à la Princes- 
ſe & au public, & ce qui donnera la clef de 
la chüte de la piece de vers ſuivante, qui, 
par une adrefle aſſez heureuſe, eſt tout-4-la- 
fois un Eloge très flatteur pour Madame la 
Dauphine & une Episramme contre Madame de 
Noailles. 
Le Bal matgad, 3 Madews ls Dasplin 
Quand au milieu d'une brillante cour 
Aux Rois nous offrons notre hommage, 
Le reſpect ſur notre viſage 
Tient lieu de masque au tendre amour. 
C'eſt pour mieux nous faire connoitre 
Qu'aujourd'hui nous masquons nos traits : 
A la feélicité du maitre 
Chacun veut applaudir de pres. 
Pour donner à notre tendreſſe 
Le droit d'eclatter librement, 
Faut-il en ce jour d'allegrefſe 
Recourir au deguiſement? 


Ce qu'il ſent bautement, le Frangois le publie, | 
Laiſſez-lui la incerits; | 
En <ft-il un qui ne $'Ecrie : 8 | 
Cette Dauphine, en verite, 
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Nous Vaimons tous à la folie! 
Nous Vaimons! Ce mot eſt fi doux. 

Qu'au milieu de ce peuple errant autour de vous; 

Vous vous plaiſez ſous le masque a Fentendie; 
Vous Epiez, vous cherchez a ſurprendre 

L'aveu, le ſeul aveu dont les Dieux ſoient jaloux. 

Si pourtant vous croyez que rien ne vous decele 705 

Vous vous trompez: partout Louis vous ſuit des yeux; 

Ses regards attendris ſemblent dire: C'eſt elle! 

Et puis cette ceinture, ornement precieux, 

Que vous portes des Hage le plus tendre, 
Et dont vous fit preſent la mere de Amour, 
Jamais votre Dame d'Atour , 

En vous masquant, n'a pu vous la reprendre. 

15 Juin 1770. Madame Geoffrin eſt une 
Virtuoſe tr&s connue, ſurtout chez les Etrangers, 
plus enthouſiasmes de ſon esprit que ſes com- 
patriotes. On ſe rappelle qu'elle fit, il y 4 
quelques annèes, un voyage en Pologne; qu' el. 
le eut Phonneur de voir pluſieurs Souverains 
dans cette tournèe, & ſurtout d'etre admiſe a 


une audience particuliere de FImperatrice. Reine. 


Cette Majeſte, dans ſon intimite avec elle, lui 
fit voir ſon oratoire garni de tres-beaux tableaux. 


Madame Geoffrin y remarqua une place vuide, 
Depuis ſon retour en France, ayant acquis une 


très- belle Vierge de Carlo Maratto, elle a de- 
mande à Flinperatice. Reine la faveur de lul 


permettre d'envoyer ce morceau fametx à S. M. 


Impèriale, s'ĩmaginant qu$l figureroit tres- bien 
dans Pendroit en queſtion, Cette Souveraine 
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a accepts le preſent, & a envoys a Madame 
Geoffrin un Service tres-magnifique en porce- 
line, 5 a; poll 

16 Fun 1770. Les vers a Madame la Dau- 
phine, ſont du Sr. Moreau, ci · devant Avocat 
des Finances, enſuite Conſeiller en la Cour des 
Aides & Finances de Provence, & aujourd'hui 
Bibliothecaire de Madame la Dauphine. 11 
eſt auteur de POb/fervateur Hollamdois, Ouvrage 
periodique , compoſe en France, pendant la der- 
niere guerre, par ordre du Gouvernement & 
ſous ſes auſpices. | | 

16 Juin. Le Marquis du Terrail, ( Durey 
de Sauroy,,) fils d'un Tréſorier de 'Extraordi- 
naire des guerres, & qui, par des arrangemens 
de famille, avoit pris le nom diſtingue de ſa 
mere, iſſue du Chevalier Bayard, eſt mort ces 
jours derniers, C'Etoit un homme qui avoit des. 
prEtentions à Pesprit, Il avoit compoſe quelques 
pleces'dramatiques, qu'il avoit eu la prudence 
de garder dans. ſon porte-feuille, mais qu'il fai- 
ſait jouer ſur ſon magnifique theatre à Epinay, 
II paſfoit d'ailleurs pour avoir un gotit tres an- 
tiphyſique. II avoit cependant Epouſe depuis 
quelques annèes une jeune Demoiſelle 4'Uzes, 
mais dont 1 n'ayoit point d'enfans. Enforte 
que ſa ſucceſſion, tres-opulente , retourne à M. 
_ de Coſle, ſon neveu par ſa mere, ſœur de M. 
du Terxail. | 
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10 Juin 1770. On ne ceſſe de birne an dy 12 
tal evenement de la nuit du 30 àu 37 defhfer 
Fon attend aver imparieoce la fentrèe du 755 
ſement' pour voir comment cette Cour traltera 
z choſe. On cite à cettè occaſion ui bas 
de la meme eſpece, mais bien inferteur ur K 
quantitè des morts, arrive ſous Louis 
lequel on voit que le Prevöt des Nüare band de 
ce tems · la fut très TevEremetit pum. Les de- 
fenſears' de eeluĩ · ci re 


ce , on rappelle la pliſanterie que dit M. @Ar- 
genſoti a NM. Bignon, ſorſqu'ił fut nommé Bi. 


bliothscaite du Roi: Nb geteh, voll unb bells 
occaſion pour uprenùre d An. C'eſt a la m6me' 
cauſe qu'ils imputent fa faiffe dẽmarche, d' · 
voir &6 je lendemeim d L Opern, Ius pretexte 


ds ſe juſtifier vis. ve du Public” & de demen- 
tir les füux uits qui cuwokent a * 
caon. cer © 300 

17 Fun. doique” 16 noten Niemehe 
de M. je Duc CAgtillom ne doive etre publié 
que Te mardi, "four de Paffemblde Yes Pansen 


en voit déjd quelques exemplaires das le pu- 


blic. Oe le fond de 1'aaire quit tratte, & 
qui eſt fort curieux en lui: meme, on y trouve 


un detail hiſtorique & circonſtanei, concernant - 
la tenue des Etats de Bretagne, leur origine, 
leurs changemens, leur police & ledrs inconve- | 
biens qui rendra cet ouvrage interefſant en tout 


G 4 


la favite ſur fon peu 
de genie; &, pour onder une idee de ſa for- 
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1E pfl II eſt ſigoe du Sr. Lipguet,.. On conpoſt 


1 plume chaude & rapide de cet; Ecrivain, & 
ſans) deute il aura le double d'energie & de ve- 
hemence, dans, une ue auſſi ſusceptible de 
mouvemens de Tel. oquence. On parlera 
plus amplement de ce Memoire, lorſqu il aura 
acquis toute la publicite qu'il doit avoir. 
17 Juin 1770. Les Com diens Francois Joivent 
jouet inceſſamment - une, piece nouvelle, : qui a 
dé j EtE annonce ſous deux titres; L Homme dan- 
gereux', & e Satyrigue. On ve nomme point 
Tauteur de ce Drame. Bien de gens le mettent 
ſur le compte du Sr. Paliſſot: d autres preten- 
dent, au contraire, qu'il eſt dirigs contre lui. 
Quoi quiil,cq, ſoit, on en jugera. ay thedtre, &. 
| eg. cannefera, 'ouvrier, , e en 
18 Juin. Les Spetctacles de la cour ſe ter- 
rolngrons pms par Tancrede. & la Thur en- 
cbantis. Il paroſt que Smiramiß ne ſera jouèe 
qu'a Fontainebleau. Cette Tour enchantts fait. 
Gb e ge 3þ cxrjalee dex amareyrs 
C'eſt,,un. Drame à machi ines; dans un gollt; tout 
nouveau. II, ny a que trois acteurs: La Prin- 
cel, ups Bop & an Maupait Ge. L objet 
principal de cette face eſt, de retracer los com · 
bats de l'ancienne Cheyalerie & ces magniſiques 
tournois dont Vhiſtoire nous a conſervè les des- 
iptions. II y aura entre autres, choſęs quatre 
— traines par des chevaux des Ecuries du 


Roi, exerces depuis an A cet effet. Oa 
com; 


(153 ) 
edmbattra à la lance & au ſabre. La muſique 
n'eſt autre choſe que differens morceaux pris de 
cots & d'autre, dont on a forme un enſemble. 
Les paroles. ſont moins que rien auſſi, & ce 
geare de Diveruſſement eſt uniquement pour 
les yeux. II n'y aura point de Ballets ni de 
Danſe, Madame la Ducheſſe de Villeroi ſe 
conny de grands mouvemens pour faire r6uſſir 
ce ſpectacle, ſinon de ſon invention, duquel, 
au moins elle a donné le cannevas, auquel elle 
a pr6fid6, & qui sex E cate enticrement- n ſeg 
auſpices, 
19 Fuin 1770. Le projet de dreſſer ano ſinme! 
à M. de Voltaire a été enfants & redige chez 
Madame Necker, femme du Banquier de ce 


nom, qui regoir chez elle beaucoup de gens de 
lettres. En conſequence, ce grand Poëte lair 


+adreſſe ! Epitre ſuivantee 
Quelle strange idée eſt venus FH 
Dans votre eſprit ſage, Eclairg?» SET 
Que vos bontes Vont Egare, an 
Et que votre peine eſt perdue * 
A moi, chetif, une Statue! 
Porter je vaſs &tre enivré. 
L'ami Jean-Jacques a 46clars” 
Que c'eſt à lui qu'elle Etoit doe: ” 
11 1a demande avec lat, 
univers, par reconnolſſance 5- —|: / 
Lui devolt cette recompenſe; © © | 
Mais Funivers eſt un ingrat. 1 N 
En beau n nature, 
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nd lp Ceſt vous que je figurerai, 
Lorſqd Paphos je reviendrat, 
Et que ſaurai la main plus füre. 

| Ah] ſi jamais, de ma fagon, 

Die vos attraits on voit image, 
on faſt comment Pygtiallon 
Traltoit autrefois ſon. ouvrage, 
21 Jun ire. Le Memoire de M. le Due d' Ai- 
guillon, de 200 pages in 40, tend à prouver 
que ce Commandant, bien loin d'avoir excité 
les troubles de Bretagne, n'y a pris part que 
pour les appaiſer; que bien loin d'avoir été 
Foppreffeur, le tyran de la Province, il en a 
ete de gardien, le d6fenſeur le plus zelé; qu'il 
wa jamais rien fait pour cette Societe, dont on 
I's accuſe d etre le protecteur; qu au lieu de ſol - 
leiter des ordres rigoureux contre des Sujets 
| qu une chaleur pardonnable, peut · &tre, empor - 
toit à des excess, il veſt fait un devoir de les 
prevenir & & en adoucir les ſuites, quand il s'eſt 
trouve dans la triſte neceſſite de les faire ex- 
cuter; que Sil y a jamais eu un Commandant 
envers qui la Bretagne ait dQ conſerver quelque 
| reconnoiſlanee, c'eſt peut-Etre celui à qui elle 
ſouffre qu en reproche en fon nom d avoir tra- 
vaille à la ruiner; qu' enfin, s'il eſt vrai qu'il ait 
a y redouter, de veritables ennemis, ce ne ſont 
que ceux du bien public. 

Pour mieux prouver ces affertions, que le de- - 
fenſeur de M. le Due d' Aiguillon trouve enco- 


( 
re ttap modeſtes, il diviſe ſon Diſeours en on · 
ze paragraphes. Dans le premier il de veloppe 
les deyoirs des Commandans pour le Roi dans 


Jes. pays d' Etats, & denne ure idée de la Con. 


ſtitution de la Bretagne. 1 les paragraphes 
compte de l'ad · 


23354554 67 & 8, 
miniſtrstion de NI. le Due 'Ajguillon, depuis 


ſon arrivte en Bretagne, en 1753, juſgües 2 {a 
retraite; en 1768. - Il peint $$ tour en lui, 55 
homme de guerre & homme 3 le 

res, qui repouſſa Fennemi. de; la, patrig. au des. 
hors, & le Miniſtre actif qui calme les troubles 
du dedans. 11 expoſe au grand jour les peines 
ſecrettes , les perplexitès continuelles, les an- 

goiſfes cruelles'ol il ſe, trouvoit, les contradice. 


tions, les degofits, les hamiliations que lui f- 8 


ſoit dé vorer ſon zele infatigable pour concilſer ' 
les ordres du Prince avec. les interEts des Su- 
jets," & il aſſure que dans ſix tenues d' Etats 
conſecutives, a force de douceur & de patien 
ce, il avoit triomphe, dune cabale acharnee, 
Jei lui fourniſſoit ſans ceſſe de nouveaux obſta- 
cies & des combats plus violens; que dans tou- 
tes il avoit donne des marques de ſon attache 
ment à la Province & de ſa condeſcendancg 
pour la Nobleſſe, malgre les frequens 6carts ou 5 
elle ſe: laiſſoit entraſner, 11 6tgis venu 4 bout | 
&accorder les beſains preflagg du Royaunie, ayer 
les 6gazds dds à la mifere dey-peuples,” II avait © 
enfin —— dun avolt été t 
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de demander au dom du Nonarque; des ſbula- 
gemens conſidérables à ta Provinces des grabes- 
aux membres de PAſſemblee, au point d arra- 
cher ſouvent la reconnoiſſance & les 6loges; de 
ſes ennemis mEme. Il ne diſſimule pas que dans 
la ſeptieme tenue des Etats, en 1768} il n' ent pas- 
18 meme ſuccès, & que le trouble parvenu à 

0 comble, Il crut de voir, par une retraite 
prudente, prevenir un plus grand & plus long 
de ſordre. Dans les paragraphes 9, 10 & 11, 
le Sr. Linguet diſcute ſeparement les griefs priu- 
0 fo qu'on Impute d M: or Duc e "por | 

Ont: © 1336 

þ D'avoir fait eſſuyer d ” -Bretagine | un def. 
potiſme cruel, de avoir -accablee ; ſous des 
coups @autorits abuſifs & reiterEs, ou ma 
continues ſans interruption. 

29, D*avoir- protege les Jefuites g ate erm li. 
vre aux conſeils de N moines: turdulens &. 
vigdicatifs = 

30. De &tre occupe FR [aviliſſemenc, de la 
ruine de la Magiſtrature & des Magiſtrats, 

4. D'avoir favoriſe des complots criminels 
de toute eſpece, trames: pour perdre des ham- 
mes vertueux; d'avoir ordonnéè, ou au moins 
ſouffert, qu en vue de lui plaire, on attaquit 
leur vie par le poiſon, & leur t des 

depoſitions mendiees & ſuggerees.. | 

II réduit le premier grief a: — rordre 


enregiſtre en 1762 ſur la ptẽponderance de deux 
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-yoix- contre une: les Corvees, dans leſquelles 
hes campagnes, dit on, ont été traitèes ſans 
meEnagement: les Lettres de cachet, les Enle- 
vemens violens, dont on a publié des liſtes tres 
nombreuſes. 

1 au premier niels; Fordre étoit legiti- 
me, il Etoit néceſſaire, il Etoit utile. DYail- 
leurs, M. le Duc d'Aiguilloa-ne l'a point ſolli- 
cite; "al ne pouvoit ſe-diſpenſer de-Vex6cnter : 
il ne peut en &tre reſpenſable. C'eſt à lui, & 
a- lui ſeul, que les Etats en ont du la vo- 
cation. 

A Tegard du ſecond, M. le Duc d' Aiguillon 
n'a violé ni les droits os, la Province, ni ceux: 
de la liberté - naturelle envers-les habitans des 
villes, ni ceux des agriculteurs & des habitans 
de la- campagne. Apres une perquiſition rigou- 
reuſe , apres l' invitation formelle & publique 
faite aux meEcontens, on n'a preſque-regu que 
des Eloges : les plaintes ont te fi léègeres; que- 
les Etats ont cru .devoir à peine les Ecouter ; 
qu'elles ne pouvoĩent en aueune maniere concer- 
ner M. le Duc d'Aiguillon, & que les Etats, 
par leur Deliberation de 1764, ont reconnu la 
bonte- de ſes. principes ſur Vadminjſtration des 
grands chemins, &: Trexactitude - avec ee 
elle $'exEcutolt® 

Enfin, ſix actes Jautoties- auxquels M. le · 
Duc d' Aiguillon n'a concouru qu' en rempliſſant 
E devoir 2 d'informer le ** 

G7. 
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qui ſe paſſoit, ſont à quoi ſe reduit le tableau 
chronologique precendu des Lettres de cachet & 
des actes violens, de pouvoir abſolu, exècutès en 
Bretagne ſous ce Commandant, qu'on fait mon- 
ter a 158, depuis l'acte de dèmiſſion du 22 Mai 
1765  juſqu'en Septembre 1766, & qui, bien 
diſcutés, ſe reduiſent a des ordres auxquels il 
n'a eu aucune part, dont il a ignoré le plus 
grand nombre & auxquels il n'avoit bag le droit 
ni le pouvoir de 8'oppoſer. 
Sur le ſecond Chef, il fait voir 40 M. le ; 
Duc d' Aiguillon n'a eu aucunes liaiſons avec les 
Jeſuites, ni avant leur expulſion ni depuis; que 
juſqu'en 1764 on n'avoit vu ni ſoupgonnè au- 
cun rapport de ce Commandant avec la Socié- 
te; & que ce n'eſt qu'en 1766 qu'on a conſignè 
cette aſſertion dans un libelle qui parut ſous le 
| titre de M. de la Chalota' 85 mais qui contient 
| des faits fi oppoſes à ce quayoit Ecrit ce Pro- 
cureur general lui-meme, A ce qu'il ſavoit, & 
ſi faux en certaines circonſtances, que cela ſeul 
| eſt la preuve que lV'ouvrage veſt Pas du . 
| ſtrat qont il porte le nom. 
L'orateur dètruit ' enſuite les deux e 
chefs, qu'il r6unit & qu'il diſcute enſemble. 11 
_ aſſure que pendant onze annees, c'eſt-a-dire 
| . depuis 1753 juſqu'en 1764, M. le Duc d' Ai- 
© - guillon wa eu aucune priſe avec de Parlement, 
qu une ſeule fois. Cette Compagnie avoit ha- 


idé contre lui une — faeheuſe , dont 
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elle a reconnu la fauſſetè & qu'elle a'deſavouce :- 
que les EvEnemens ſurvenus depuis n'ont dè- 
pendu de lui en rien, qu'il n'a pu pievenir ni 
-erpecher; que lors de la diſſolution du Parle - 
ment, il Etoit a 200 lieues de la Bretagne: il 

n'Etoir inſtruit de rien; il n'avoit de correſpon - 
danee ni avec la cour ni avec la Bretagne; qu'il 
ne pouvoit ſe refuſer enſuite à la Commiſſion 
qui ſembloit 4luder le rappel de Funiverſalité; 

qu'il ne le devoit pas: qu'a Vegard des Magi⸗ 
ſtrats accuſes, il n'a eu aucune part à leur dé- 
tention, aux procedures entamèes contre eux, 

aux mouvemens que leurs malheurs ont occa- 

ſionnés dans la Province: que ſur le reſte, un 
Arrèt m&me du Parlement de Bretagne diſpen - 

fe M. le Duc d' Aiguillon de ſe diſculper. Qrau- 
ſurplus, avant d'avoir eu connoiffance de lin- 
formation, il avoit les preuves des machinations 
commencees pour juſtifier Paudace des Libelles , 
& Peclat des inculpations accumulees contre lui; 
qu'il a cru devoir rendre plainte lui · meme en 
ſabornation, & que lorſque la Cour des Pairs, 
ſaiſie de ce nouveau grief, y aura fait droit, 
c'eſt alors que ſe montrant à ſes adverſaires J 
avec toute la ſuperiorite que lui donnent la bon · : 
ts de ſa cauſe , ſa verits, fa juſtice, il mettra | 
enfig au jour de veritable manceuvres dont i 
a été objet, de vrais complots tramés con- 


tre lui. 
Ceci annonce un ſecond Memoire, qui pa- 
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roft en effet nëceſſaire A la ſuite de celui. c 
ptus hiſtorique que raiſonnè, plein de faits cu · 
rieux, de details ſecrets, ſur leſquels il a fallu 
enfin lever le voile, concernant les intrigues de 
cour & les cabales des Etats; mais poipt aſſez 
fort de preuves juſtificatives , d argumens con- 
. „& de cette logique preſſante qui, 
jointe a-I'6foquence chaude & nerveuſe de Po- 
rateur, auroit produit le plus grand effet dars 
le public. | 

22 Juin 1770. M. Abbe Bexgier pour rem · 
plir les intentions de M. T Archeveque de Pa- 
ris, lorſqu'il l'a appelle auprès de Sa Grandeur. 
& lui a confers un Canonicat de Notre Da- 
me, vient de faire une Refutation du Syſibme de 
la Nature, qu'il fait imprimer. Mais en-m&@me 
tems cet Ecelèſiaſtique $'eſt plaint que les de- 
voirs de ſon état le gènoient beaucoup & lui. 
laiſſoient peu de temps pour le travail. On as. 
ſure qu' en conſequence . P'Aſfemblte du Clerge 
ſe propoſe de lui faire une penſion. de 2,800 Li- 
vres, d'en requerir autant pour cet Ecrivain de: 
Ja part da M. PEve@que d'Orleans, afin de le 
mettre a-meme de reſigner ſon Canonicat , & 
de vaquer eaticrement à la defenſe de la Reli · 
gion attaquee de tant de manjeres & par tant 
dꝛennemis. | 

23 Juin. C'eſt au jourd'hai ſamedi que doit 
avoir lieu a l Académie Frangoiſe la Reception” 


de. M- de St, Lambert, dans une Scance publ. 
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que, qui ſe tiendra & cet effet ſuivant Vuſage; 
L'ancien Eveque de Limoges réèpondta en qua- 
lite de Directeur. Le reſte de la Scance ſera 
remplie par la lecture de quelques fables de M. 
te Duc de Nivernois, &. le Recipiendaire la 
terminera par la lecture du ſecond Chant Jun 
Poëme intitule Ei ſur-le goge. 

26 Jun 1770. On attribue Veloignement de 
M. FArcheveque de Paris pour Abbe: de 
Vermont, a la qualite d Encyclopediſte qu'ame« 
rite cet Abbe, pour avoir fourni pluſieurs 
articles thèologiques de ce Dictionnaire, arti. 
cles qui ne ſont pas. aux yeux de certaines gens 
dans la plus grande orthodox ie. 

27 Fuin. M. l' Archeveque de Toulouſe, 
dcligne ſucceſſeur de M, le Duc de Villars des 
puis quelque tems, ayant fait ſes viſites , ſui- 
vant Petiquette - indispenſable de PAcademie 
Frangoiſe, a été dlu lundi dernier membre de 
cette-Compagnie, ' | 

Premier Fuillet 170. On raconte dei hows 
_ — Toccaſion du Lit de juſtice, car le 

$ eſt toujours facetieux: l'un, de M. 

— a M. le Chancelier, qui s'em- 
—— en ſortant dans les plis de ſa robe: 
M. ie Chancelier , lui dit ce Seigneur en riant, 
prenez garde de tomber. L autre, d'un de M. M. 
5 ronfler la trompette avec laquells 
il eſt d uſage d'annoncer les Princes à ces ſortes 
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Faſſemblee...... Qu entends-je! %, js;croly', 
la trompetie du Fugement dernier“ ä 
ler. Fuiller 1770. Jean - Jaques Rouſſeau, las 
de ſon obſcurite & de ne plus occuper le public, 
s'eft rendu dans cette capitale, & Seſt preſen- 
te, il y a. quelques jours, au Caffe de la Ré. 
gence, ou il s'eſt bientòt attroupè un monde 
conſiderable. Notre philoſophe cynique a ſoutenu 
ce petit triomphe avec une grande madeſtie. II 
D'a pas part effarouche de la multitude de ſpec- 
tateurs, & a mis beaucoup d'amènitè dans ſa 
converſation, contre ſa coutume. 11 n'eſt plus 
habille en Armenjen; il eſt vety comme tout 
le monde, proprement, mais ſimplement. Oaq 
aſſure qu il travaille à nous canner un Diction. 
naire de Botanique. 

La publicité que s'eſt donns I; auteur 4 Eni, ä 
eſt d' autant plus extraordinaire, qu'il eſt tou- 
jours dans les liens d'un dé cret de priſe- de · eorps 
a-Voccaſion de ce livre, & que, dans le cas mee" 
me ol il auroit parole de M. le Procureur gené- 
ral de n' etre pas inquiete , comme on l'aſſure, 
ii ne faut qu'un membre Je ig. Compagnie de 
mauvaiſe humeur pour le denogcer au Parle- 
ment, $'il ne garde pas plus de réſerve dans 
Fincognico qu'il doit toujours conſerver ici. 
. 2: Juillet 1770. On parle d'un Dialogue des 


 Morts nouveau. Cette facctie. a Et6 faite à loc - 


caſion de la cataſtrophe: de la nuit du go au 31 
Mai, qui n'eſt rien moins que plaiſante. On 
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ſuppoſe que les gens peris dans la bagarre ar- 
rivent en foule chez Pluton, Ce Dieu eſt ſur- 
pris de cette debacle, II les interroge ſur le 
ſujet de leur venue, & demande pourquoi ils 
ne Tont pas reſtes à la nd6ce? Ce qui amene un 
detail des circonſtances de Vaventure malheu- 
reuſe, & une ſatyre amere contre ceux qui 
aurolent du la pre venir. On y joint divers 
eloges, & entre autres celui de M. de Sartines, 
fo 'on disculpe a tous egards. II paroft que 
auteur, qui peut. etre auroit mieux fait de ne 
pas rire ſur un ſujet auſſi lugubre, ne Va pas 
traite avec toute la legerete que meritoit une 
ſemblable mEchancete, & n'en a pas tire le 
parti convenable, | 
3 Fuillet 1770. Le Francois met tout en 

chanſon, Voici un couplet qu'on a fait ſur Ia 
terminaiſon du proces de M. le Duc d'Aiguil» 
lon, It eſt ſur un air du Deſerteur : 

Oublions jusqu'à la trace 

De mon proces ſuspendu: 8 

Avec des Lettres de grace 5 

On ne peut &re pendu. A 

Je triomphe de Venvie ; a ** 

Je jouis de la faveur: | | 

Graces aux ſoins d'une amie, 

Fen ſuis quitte pour l'honneur. 


On pretend que M. le Duc de Briſſac avoit 
dit a cette occaſion , for M. ie Duc J Higuilion 
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avoir ſauot- ſa itie, mais qu on lui avoit tordu ts 
- C0}, 
6 Fillet 1770. Le Sr. Rochon de Chabannes, 
auteur de quelques ouvrages, d'opera comiques, 
& de quatre petits drames joues aux Frangois 
avec ſucces, apres avoir travaille un an ou deux 
dans les Bureaux des Affaires Etrangeres à la 
partie des dechiffremens, avoit été reforme , 
en conſervant ſes appointemens,  Etoit rentré 
dans la carriere des Lettres & ſe dispoſoit a 
preſenter: aux comediens une cofnedie en einq 
actes; mais la roue de la fortune le porte ſur 
un plus grand theatre, il vient d'&tre charge 
des affaires du Roi &. la Cour de Dresde. II 
paroft que Mlle. Dangeville, dont Ia protection 
Pavoit pouſle la premiere fois auprès de M. le 
Duc de Praslin, n'a pas peu contribue a ce 
nouvel èvenement. | 
7 Fuillt, Le Sr. Jean-Jacques Rouſſeau, 

_ apres $'&re montre quelquefois aù caffè de Ia. 
Regence, où ſon amour-propre a été flatte d'ë- 
prouver qu'il faiſoit la mème ſenſation qu'au- 
trefois & que ſa renommee attiroit encore la 
Foule ſur ſes pas, Seſt enveloppe dans ſa mo- 
deſtie; il eſt rentrè dans ſon obſcurite, ſatisfait 
de cet Eclat momentane, jusqu'a ce qu'une 
autre circonſtance lui donne une celebritè plus 
longue. On parle beaucoup de ſon Opera de 
Pygmal/ion, ouvrage d'un genre unique, en un. 

acte, en une ſcene, & n'ayant qu'un acteur. II 


a. 
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eſt en proſe, ſans muſique vocale. C'eſt. ane 
_ deciamation forte &-prononcee, dans le goũt des 
Drames anciens, ſoutenue d'un 'accompagne- 
ment de Symphonie. II a fait eſſayer ſur le 
theatre. de Lyon cette nouveaute, qui a eu 
du ſucces. On defireroit fort la voir dans ce 
pays, mais on croit qu'elle ſera d'abord reſew 
vee pour les Fetes du mariage de M. le Comte 
de Provence. 

8 Juillet 1770. Outre le Dialogue des Mort: 
dont on a parle, concernant le deſaſtre de la 
nuit du 30 au 31 Mai, il y a une Yi/on ſur le 
meme ſujet, La critique en paroſt.plus fine & 
plus juſte. Elle peint le peu d'ordonnance, de 
got & d' esprit qui ont regne dans les Fetes de 
Paris, données par la ville, tant a Voccaſion 
des boutiques ſur le boulevard & de l'illuma. 
tion, que de la decoration du feu de la place, 
ou il n'y avoit, dit Pauteur facetieux , d' autre 
ordre que POrdre Corintbien de PEdifice du feu, 
eg le Temple de IHymen. 

1 Fuillet, Le Sr. Pigale, ce fameux Seulp- 
* qui s'eſt charge de faire la Statue de M. 
de Voltaire , eſt revenu de Ferney, où il Etoit 
alle prendre toujours les traits du Philoſophe 
de ce lieu. II paroĩt qu'on eſt fort embarras- 
{ ſur Pattitude qu; on lui donnera; que d' ailleurs 
la ferveur des gens de Lettres ſe rallentit 
beaucoup, & que la Souscription n'avance 
point. h 0 
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12 Fillet 1770. Le Sr. Linguet, auteur du 
Memoire en faveur du Duc d' Aiguillon, a été 


auſſi frappe de ſarcasmes à cette occaſion, On 


a rapprochè les éloges qu'il a inſeres dans ſes 


ouvrages des Empereurs Romains les plus en 


horreur, & la critique de ceux que Vhiſtoire a 
wujours loués, & il en reſulte I Epigramme 
ſuivante tres ſanglante: 
Linguet loua jadis & Tibere & Neron ; 
Calomnia Trajan, Titus & Marc-Aurele: 

Cet infame , aujourd'hui, dans un affreux Libelle, 
Noircit la Chalotais & blanchit d'Aiguillon. 
13 Juillet. Le Sr. Bonamy, de PAcademie 
Royale des Inſcriptions & Belles. Lettres, His 
ſtoriographe & Bibliothecaire de la ville de Pa- 
ris, eſt mort, il y a quelques jours, age de 
plus de 70 ans. C'etoit un Savant obſcur & 
modeſte, dont les ouvrages (s'il en a fait) res- 
tent couſignés dans les Mémoires de ſon Aca- 


demie. II Etoit depuis 1749 auteur d'un ouvra- 


ge periodique, intitulè: 4 Fournal de Verdun, 
qu'on qualifie de Mercure des Curts de campagn?, 
parce qu'il eſt ſpecialement repandu Gas les 
provinces. 

15 Juillet. On commence à aller voir ſcher 
le Sr. Pigale, Sculpteur, le Mauſolce de M. le 
Marechal de Saxe, dont Etoit charge cet artiſte, 
& qui paroft enfin a ſon point de perfection. 
N public eſt admis chez lui les fetes & diman- 
[© 
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18 Juillet 1770: On a jouè ſamedi, à Verſailles, 
la tragedie de Semiramis, & pour petite piece, 
Impromptu de campagne. Mlle. Dumeſnil y a 
paru avec la robe dont lui avoit fait preſent Ma · 
dame la Comteſſe Dubarri. Les partiſans de 
cette actrice ont trouvè qu'elle avoit &te infini- 
ment ſuperieure à Mlle. Clairon dans les diverſes 
pieces où elle a jouè; mais le Sr. Mole n'a pas 
rendu le rôle de Le Kain avec la mème force 
que ce dernier, qu'on a regretts. Le Sr. Pré · 
ville a beaucoup amuſe Madame la Dauphine, 
& Ia fait rire, a la comédie, à gorge déployèe. 
20 Juillet. Les nouvelles publiques ont fait 
mention de la cataſtrophe ſinguliere des deux 
Amans de Lyon. On ' debite leur épitaphe, 
qu'on pretend avoir été faite par jean Jacques 
Rouſſeau, qui ſe trouvoit alors dans cette ville: 

Ci giſſent deux Amans: un pour l'autre ils vecurent, 

L'un pour Fautre ſont morts, & les loix en mur- 

murent; | 

La ſimple piété n'y trouve qu'un forfait; 

Le ſentiment admire, & la raiſon fe tait, 

22 Fuilſet. Quelques gens, ſans doute enne- 
mis du Sr, Jean Jacques Rouſſeau, pretendent 
qu'it eſt extremement baifſe, Ce qu'il y a de 
ſar, c'eſt qu'il eſt beaucoup plus liant qu'il n'e- 
toĩt; qu'il a dEpouille cette morgue cynique qui 
revoltoit ceux qui le voyoient; qu'il ſe prete à 
la ſociete; qu'il va mapger frequemment en vil « 
le, en $'&criant que les dfners le tueront. On 
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ne ſait trop à quoi il 8'occupe.. On ſait ſeule · 
ment qu'il va pluſieurs fois par ſemaine au Jar - 
din du Roi, ot: eſt la collection de toutes les 
plantes rares, & qu'il a été herboriſer dans la 
campagne avec le Sr. de Juſſieu, Demoaſtrateur 
de Botanique. 

Il paſſe pour conſtant qu'il a- —— ſes deux 
Louis pour la ſtatue de M. de Voltaire: acte 
de . generoſite bien humiliant pour ce dernier; 
façon bien noble de ſe venger de la ſortie indé- 
cente & cruelle que l'autre a faite contre ce 
grand homme, dans le chiffon en vers qu'il a 
adreſſè a Madame Necker, & de s'elever infi- 
niment au deſſus de lui aupres de tous ceux qui 

conndiſſent la vraie grandeur. 

23 Fuillet 1770. Des partiſans de Mlle. Dumes- 
nil, enchantés que la cour lui ait enfin rendu 
juſtice & n'ait pas ſeconds la baſſe jalouſie de 
Mlle. Clairon , ont fait contre cette derniere les 
vers ſuivans, qui, oO. bras, ent 
un peu durs: 

De la cour tu voulois en vain 

Expulſer, 6 Clairon, ton illuſtre rivale. 
Dumeſnil parott, & ſoudain, 
D'elle à toi l'on voit Vintervalle, 
Renonce, crois-nous, au deſſein 
| De ſurpaſſer cette heroine ; . 
Ĩon triomphe le plus certain . 
Eſt d'avoir en débauche égalé Meſſaline. 


24 Fullut. Le Chevalier d'Arcq, qui par ſon 
| inti- 
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intimitè avee Madame la Comteſfe de Lan 
geac, & par le got & F intelligence qu'il a pour 
les” plaifirs, -prefide à toutes les fètes qu elle 
donne & M. le Comte de St. Florentin, n'a pas 
laiſſe paſſer Yoccaſion de la faveur que ce Mi- 
niſtre a regue tout recemment de 8. M., ſans la 
ce]6brer: d'une maniere toujours galante & nou · 
velle. Il a fait accepter à ce Miniſtre un con- 
cert & un ſouper à Vhotel qu'il a en face de 
celui de Madame de Langeac, ſans qu'il parũt 
etre queſtion d' autre choſe. Après ſouper on a 
engage M. le Duc de la Vrilliere à faire un tour 
dans le jardin. II s'eſt trouvè une communica- 
tion avec un jardin voiſin, oh la curiofite Va 
invitè d entrer. Quelle ſurpriſe agreable! quel 
ſpectacle enchanteùr s'eſt offert a ſes yeux! un 
village entier a paru conſtruit en ce lieu; une 
joie narve ſembloit animer tous ſes habitans, & 
ſur le champ il s'eſt etabli une eſpece de dra- 
me entre ces bonnes gens, qui a facilement indi- 
que le ſujet de leurs divertiſſemens: c'Etoient 
les vaſſaux du nouveau Due, qui ſe felicitoient 
de I'dlevation de leur Seigneur à cette dignite, 
ls ſont venus tour A · tour 1ut preſenter leur hom- 
mage & leurs preſens, en chantant des couplets 
analogues, & un bal général a termins- la fete, 
Elle s'eſt exécutée le 3 juillet, c'eſt-a-dire le 
jour m&me où a paru le fameux Arrèt du Par- 
lement contre le Due d' Aiguillon. Cet évène - 
ment, qui a bouleyerſe tout Paris, n'a ſemblé 
Tome V. H 
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troubler en rien la gaſte-de:Ponele Miniſtre & 
celle du neveu, qui y aſſiſtoĩit, & qui, en fa 
double qualite d' homme d' eſprit & d' homme de 
-cour, n'a laiſſè percer aucune alteration. Au 
ſurplus, ce joli Divertiſſement ne s'eſt paſſe qu'en 
petit comit6, & en prefence ſeulement des ini- 
ties aux myſteres de ces ingenieuſes farces. 
Cieſt le Sr. de la Dixmerie, potte conſacré 
à ces ſortes de fetes, qui avoit fait les paroles 
du drame & des couplets, & qui a regu tous les 
applaudiſſemens que mèritoit ſa complaiſance. 
26 Fuillet 1770, Le Sr. Jean Jacques Rous. 
ſeau de Geneve a herboriſe dans la campagne 
jeudi dernier avec le'Sr.- de juſſieu, Demonſtra- 
teur de Botanique. La preſence de cet Eleve cc- 
lebre a rendu le concours très nombreux. On 
-a EtE fort content de Paiſance- qu'il a miſe dans 
cette ſociete, Il a été tres parlant , très- com · 
municatif, tres-honnete; il a dEveloppe des con 
noiſſances profondes dans cet art. II a fait 
beaucoup de queſtions au dEmonſtrateur , qui 
les a reſolues avec la ſagacité digne de lui: & 
à ſon tour le Sr. Rouſſeau a étonné le Sr. ds 
Juſſieu, par la fineſſe & la preciſion de ſes ré- 
ponſes. 3 1 
27 Juillet. On parle d'une diatribe diaboli- 

que, que le Sr. de Voltaire vient de vomir con - 
tre pluſieurs petits auteurs, entr'autres les Srs- 
Le Mierre, Dorat, &c. Ce dernier lui a déjd 
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rEpondu par une Epigramme, bien digne de fai - 
re le pendant de Vautre piece: 

Un jeune homme bouillant inveRivoit Voltaire: 

Quoi, diſoit-il, emporté par ſon feu, 

Quoi, cet eſprit immonde a Vencens de la terre? 

Cet infime Archiloque eſt Fouvrage d'un Dieu? 

De vice & de talent quel monſtrueux melange! 

Son ame eſt un rayon qui s'tteint dans la fange: 

Il eſt tout à la fois & Tyran & Bourreau : 

Sa dent d'un mème coup empoiſonne & dechire:. 

Il inonde de fiel les bords de ſon tombeau, 

Et ſa chaleur n'eſt plus qu'un feroce dElire. 

Un Vieillard I'6coutoit, ſans paroltre EtonneEs 

Tout eſt bien, lui dit- il. Ce mortel qui te bleſſe 

Jeune homme, du ciel meme atteſte la lageſſe; F 

S'il n'avoit pas Ecrit, il eut aſſaſſins, | 

29 Fulllet 1770. Le Sr. Du Theil, Sous- 
lieutenant aux Gardes Frangoiſes , vient are elu 
parl' Académie des Belles - Lettres à la place vacante 
par la mort du Sr. Bonamy. L'Abbe Bergier, 
ce nouveau Chanoine de Notre Dame, defen- 
ſeur ardent de la Religion Chretienne, a eu les 
ſecondes voix; ce qui fait preſumer qu'il aura 
la premiere place vacante. 

31 Fillet. Le Mauſolèe du Marechal de Saxe 
elt ſans contredit un des plus beaux morceaux 
de genie qu'on puiſſe voir en fait de Sculpture. 
Le ſujet en eſt ſimple & grand, Fordonnance 
belle, nette & riche : tout y eſt plein de vie, 
de mouvement & de chaleur. La figure princi · 
pale, celle du _—_ , $'offre la premiere au 

2 


(2725 


Spectateur, ſuivant les prineipes du bon ſens & 
de l'art. Il eſt dans ſes habits militaires, & 
ſemble s'avancer vers le Sarcophage ouvert a 
ſes yeux, Il deſcend d&ja les marches qui y con - 
duiſent: il a cette fermeté tranquille des heros, 
que les ignorans ont priſe pour de la froideur, 
La Mort eſt debout devant lui, ſur ſa gauche: 
elle lui preſente le Sable, & lui indique qu'il eſt 
tems d entrer au tombeau. L'artiſte 1'a couver- 
te d'un voile, pour derober aux yeux le hideux 
de cette figure, & cependant le ſquelette perce 
a travers la draperie. Dy m&me còté, & ſur 
le plan en avant, c'eſt-a-dire aux pieds du Ma- 
TEchal, eſt la France allarmee, qui paroft rete 
nir d'une main ſon defenſeur, & de Vautre ſup- 
pljer la Mort de retarder le fatal moment. A 
la droite du Heros, & en face de celle.ci, eſt 
un Hercule courbs, dans l'attitude de la plus 
profonde douleur, mais d'une douleur male & 
réfléchie. Cette figure eſt d'une grande beauté, 
& peut lutter avec tout ce que l' Antique nous 
offre de plus parfait. A la droite, en remontant, 
& un peu derriere le Marechal, on voit le Lèo- 
pard terraſſe, I'Aigle Eperdu, le Lion qui $'en- 
Fuit en rugiſſant; tous emblemes caraQeriſti- 
ques des Puiſſances ligudes dans la guerre ob 
M. de Saxe ſe couvrit de gloire & la France. 
A fa droite ſont des trophées militaires, ſur les 
quels pleure le Genie de la guerre, qui tient ſon 
flambeau renverſc. 
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On voit par cette expoſition, quel effet peut 
produire un ſujet auſſi bien congu & developpe 
avec autant d'ordre- & d'intelligence. Mais ce 
qu'on ne peut rendre, ce ſont les airs de tete, 
& l'expreſſion caracteèriſtique de chaque figure: 
tout y eſt d'un ſublime proportionnè à une auſſi 
belle idée. 

Au ſurplus, comme il n'eſt point d'ouvrage 
ſans defauc,, celui-ci a eſſuye pluſieurs critiques , 
dont quelques - unes ſont difficiles a reſoudre, 
D'abord on demande pourquoi le tombeau s ou- 
vre en ſens contraire , c'eſt-t»dire pourquoi la 
plerre qui le ferme, au lieu de ſe renverſer du 
cot oppoſe au Marechal, revient ſur lui, & 
ſemble faire obſtacle a ſon entree, bien Join de 
la faciliter? Il faut convenir , malgrè tout ce 
que. Von dit pour excuſer artiſte, que c'eſt 
une ſaute de bon ſens, telle qu'il sen trouve 
ſouvent dans les productions du genie. 

On pretend, em ſecond. lieu, que I'Hercule 
pleurant d'une part, & le Genie de la guerre 
pleurant de l'autre, ſont un pleonaſme dans la 
compoſition, & n 'expriment que la mème al- 
legorie d'une fagon difféèrente; ce qui rend le 
travail de VArtiſte plus riche, mais trahit la 
{terilite de Pinventeur. On reproche au Sculp- 
teur d' avoir affoibli Pallegorie, en traveſtiſſant 
en Genie de la guerre cet Enfant, qui n'etoit 
que l' Amour autrefois, & yourk reeltement a 
lidèe du Potte, 
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D'autres Cenſeurs diſent que le Sable eſt un 
attribut du Tems, & que c'eſt un defaut de cos- 
tume de le donner à la Mort, ainſi que de la 
voiler, Cette derniere critique paroft tomber 
fir une hardiefle trop ingenieuſe de l'auteur 
pour ne pas la rejetter, 
 Enfin on veut que Vinvention du poëme ſoit 
de I Abbe Gouguenot, amateur Eclaire des arts, 
mort depuis quelque tems; & Von aſſure que, 
par une modeſtie auſſi ſublime que Youvrage mes 
me, le Sr. Pigale n'en diſconvient pas, & pu- 
blie lui- mème Panecdote. 8 

5 Aut 1170. On a dit que les Comediens 
Italiens, & ſurtout le Sr. Carlin, Arlequin, 
avoĩent beaucoup amuſe Madame la Dauphine. 
Cette Princeſſe a fait preſent à ce dernier d'u- 
ve medaille d'or, comme une rècompenſe du 
plaifir que ſon jeu lui avoit fait. 

7 Aol. Vers falts @ Y erſailles par uns fem - 
| mo d 20 ans, t'16 Fuillt 1770. 

Ville 4 dix ans eſt un petit livret, 


Tntituls : Te berceau de nature. 
Fille à quinze ans eſt un joli coffret, 


Qu'on n'oavre' point ſans: forcer la ſerrurs. 
Fille à vipgt ans eſt un Epais buiſſon , 
Dont maint chaſſeur pour le battre 8'approche. 
Fille 4 trente ans, eſt de la venaiſon 

Bien faiſandee & bonne 4 mettre en broche, 
A quarante ans c'eſt un gros baſtion 
Ol le canon a fait plus d'une breche. 


( 

A cinquante ans c'eſt un vieux fumpion 

1 Oh kon ne met qua regret: une meche, hy 

8 Hod 1770. La diatribe de M. de Voltaire 
qui a provoque la ſanglante  Epigramme qu'on a 
cite, neſt autre choſe que des Ansgautat ſur 
Jean Fraron, imprimées il y a longtems dans 
un Recueil, mais qui n'ayoient encore fait au - 
cun bruit; & n'6toient pas parvenues à la con- 
noiſſance de ceux qu'elles eoncernoĩent. Ce Li- 
belle, outre le Sr. Freron, diffame tous ceux 
que le vieillard de Ferney eroit &re les aco - 
lytes & les ſupp6ts du journaliſte. Le Sr, Do- 
rat, entre „ qu'on! fait etre fart lis avec 
lui, ſe trouve aujourd'hui-oblige de renier ſon 
ami, & dans une Lettre 1 M. de Voltaire, 
qu'il vient de ume fe diſculpe 850. 
folument de ce commerce. . | 

9 4028. En allant voir dans Yarcelier du Sr, 
Pigale le Mauſolce du feu Mardchal de Saxe, 
on y trouve un petit Buſte esquiſſè nouvelle. 
ment par ce grand artiſte, de la tète de M. de 
Voltaire. Rien de plus reſſemblant que cette fi- 
gure , pleine d eſprit & de feu. Cette rage de 
mordre qui fait aujourd'hui le caractere diſtinctif 
du Philoſophe de Ferney, reſpire dans tous les 
traits de ſon viſage, & la * ſemble 8'&lan- 
cer de tous les plis & replis de cette face 
ridee, (2 
10 Aodt. Leitre ſur i Thioris des loix cini- 
las „Sr. on on examine entr'autres cht il e/t- 
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Frangois doivent ou imiter. leurs nntras ions du por ter 
ennis d lun G ou, . Tel eſtele titre d'un 
livre atcribue au Sr. Linguet, & qui porte en 
effet J empreinte de ſon imagination ardente & 
de ſon gènie ſatyrique, Il y defend le paradoxe 
de ſa Theorie des Lair, où il avoit avaoc que 
le Despotisme étoit le meilleur des gouverne- 
mens. A cette occaſion il dit des vłrites du- 
res & hardies, il 6tablic, des paralleles ſinguliers 
& brillans, & il plaide ſa pauſe avec tant d'cs- 
prit &- d adreſſe, qu on ſetoit tente fur ſon ex · 
poſition de prèférer le gouvernement des tyrans 
orientaux à celui des Etats qui ſemblent. les plus 
libres. En un mot, il renverſe de fond en 
comble le ſyſteme de Montesquitu:dlans ſon Er- 
prit des Loix , & parle. de ee grand emme avec 
une irtèverence, un mepris; une horreur mème 
bjen propre à allarmer ſes adorateurs{ 
 - Mais ce qui paroſt tedir le plus au coeur du 
Sr. Linguet, eſt la critique que les, auteurs du 
Journal des Ephimerides ont faite de ſes ouvra- 
ves. En conſequenee, il tombe d'eſtoc & de 
taille ſur ſes adverſaires, & pour donner une 
idee de l' amertume de fa-reponſe , voici le por- 
trait qu il fait des Economiſtes, ſous les auſpi · 
ces degquels s' eſt forme & ſe propage le Jour- 
nal en queſtion: „ Une Secte (dit. il) s'eſt Ele» 
 »- vee, qui s'eſt piquee ſurtout de diriger les 
Princes: & de maſtriſer la ſubſiſtance des peu · 
+ * „ Pics, 
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w ples; Secte qui compte pour rien la vie des 
» hommes, & qui a oſè pour fondement de ſa 
» croyance Etablir que les denrees ſeules pou. 
« voient ètre comprees pour quelque choſe par 

„la politique; Secte qui a toujours le mot 
d' Ecunomis à la bouche, & qui favoriſe, ſinon 
„directement par ſes prineipes, au moins tres» 
» Certainement par ſes conſequences, la plus 

» effroyable diſſipation; Secte d'autant plus 

v dangereuſe , qu'elle 8'attache à excitcr le fana- 
„ tisme ;-qu'elle ſeduit de belles ames par Vap- 
» parence & la nobleſſe impoſante de ſes my 
» ſtiques ſpeculations ; qu'en affectant de la fier. 
v6 elle s'inſinue avec adreffe dans le cabinet 
„des Grands, que ſes adeptes parviennent à 
»- opulence en parlant beaucoup de Ja miſere 
» des autres: monſtrueux melange, enfin, de la 

» frivolite frangoiſe & de la peſante, de Vin- 
» „ humaine inconſequence des Apglois.“ II prend 
enſuite a partie les Srs. Abbe Beaudeau & Dus 
pont, rèdacteurs du Journal, qu'il traite de la 
facon la plus injurieuſe & nomme par leur nom 
ſans aucun mEnagemente, On ſent qu'un pareil 
ouvrage ne peut ſe vendre quavec la plus gran- 
de clandeſtinite,..& que Vauteur n 12 pas mis 
ſon nom. 

A la ſuite de cette Lettre, & apres quel- 
ques autres Ectits qui ne ſont pas aufff ſaillans, 
eft une Lettre du m&me Ecrivain à M. le Che- 
Valier . ſur Phiſtdire- ds - 9 78 4 
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7 Empire Romain, oh le Sr. Linguet, vivement 
pique de VEpigramme repandue contre lui, a 
Poccaſion de ſon Memoire en faveur de M. le 
Duc d'Aiguillon, ſe disculpe d'avoir loue les 
Tiberes, les Nerons, d'avoir deprime les Tra- 
jans, les Titus, &c. cite ſes textes, & prou · 
ve Vinjuſtice des reproches horribles qu'on lui 
fait a cet égard. 

. Il rEſulte de ces divers Ecrits, que Vauteur a 
un amour. propre tres chatouilleux; que $'il fair 
profeſſion, comme il Pannonce dans ſon livre, 
d' etre un grand ſeCtateur de la verite, de la 
dire hautement aux autres, il n'aime pas qu'on 
la lui diſe avec la m&me franchiſe, ou, ce qui 
revient au meme, qu'il regarde comme injure , 
comme calomhie, comme procede atroce, tou- 
ze cenſure de fa conduite ou de ſes ouvrages. 

11 Aodt 1770. La piece du Sr. le Mierre, 
apres Etre tombee dans les regles à la 5eme re- 
preſentation, eſt abſolument morte aujourd'hui 
famedi a Ia Geme, On dit que Vauteur s'en 
prend a la chaleur du tems & au mauvais jeu 
des acteurs. Quoi qu'il en ſoit, relativement 
a la dernicre circonſtance, qui eſt vraie en elle- 
meme, un plaiſant a fait PEpigramme ſui · 
vante: 

Fai vu cette Veuve indeciſe : 
Ami, que veux-tu que jen diſe? 
Son ſort eſt digne de nos pleurs. 
Dy bicher elle eſt delivree, 
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Mais c'eft pour Etre déchirée 
Par le public & les acteurs. 

19 Hott 1770. Le Clerge eſt fort ſcandalife 
d'un nouveau livre, intitulè: du Droit du Sou- 
verain ſur les biens-fonds da Clergs & des Moines, 
& de Puſage qu'il peut faire de ces biens pour it bon- 
beur des Citoyen. On ſent effectivement par ce 
titre combien il doit redouter la diſtribution 
d'un pareil: Memoire. Auſſi jette t- ii les hauts 
cris contre l'auteur & Fouvrage. Les zeles 
voudroient les flétrir l'un & l'autre des Cenſures 
Eceleſiaſtiques, mais les Prelats les plus flegma- 
tiques eraignent que le chàtiment n'illuſtre ce 
livre clandeſtin & ne lai donne plus de publici- 
te: d'auires ſouhaiteroient plus judicieuſement 
qu'on le refutat. | 

En attendant que IAſfſemblee ait pris un par- 
ti definitif ſur cet objet, elle $'occupe du ſoin 
de conſerver le preEcieux depot de la Foi, & 
de garantir les Fideles contre tout ce qui pour- 
roit ebranler leur erèance. Pour oppofer uge 
digue à ce torrent d'ouvrages abominables con · 
tre la religion, toujours les mèmes, mais que 
Pimpiete reproduit infatigablement ſous des tl - 
gures diverſes, elle a nommé le Pere Bonhom- 
me, Cordeljer, Docteur de Sorbonne, à cette 
illuſtre fonction. Il eſt charge de ramaſſer les 
meilleurs -Ecrits faits en faveur de la bonre 
cauſe, & d'en former un corps de preuves, 
fuffiſant pour repouſſer tous les argumens qu on 
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renouvelle , & refutes d'avance ame traĩtès 
auſſi ſolides qu eloquenss. 


14 A0 1770. Il paroft que le bes de M. 
le Marquis de Puyſegur, intitulé: Dircuſſumints- 
relſamte ſur la- pritention du Clergs , &c. qui fit 
un ſt grand ſcandale dans VEgliſe au commen · 
cement de 1768, a donné lieu à celui dont on 

a parlé, Sur les Droits des Souterains ;&0. Mais 
Fauteur- pouſſe ſon ſyſteme plus loin; il le deve. 
oppe ; il etend; il en tire des conſequences, 
&, après avoir de montre que les richeſſes & les 
dignités politiques ne ſont point eſſentielles à la 
religion, & qu'elles ne lui ſervent de rien; 
qu'elles ſont meme contraires à l esprit de ſon 
inſtitution, puisque ſon auteur ne l'a dotte d' au- 
cun bien, qu'il a place ſon berceau dans Pavi- 
liſſement & la pauvreté; il:d6montre de quelle 
maniere s'eſt opere le changement, commenc 
le Clergs a ſéparé ſes intérèts de ceux du reſte 
des Fideles, & s' eſt ſubſtituè aux droits de VE- 
gliſe inviſible. Il discute enſuite” fi le peuple a 
pu donner, & le Clerge recevoir, & il pulveriſe 
tous les titres pretendus du Clerge;; meme le ti 
tre fi ſacre de la propriete de Pantiquité, duquel 
ſe prevalent les gens de main morte, & qui se. 
croule de lui mème par le vice imprescriptible 
de ſon origine. 

Ces faits & ces principes &tablis , „ Vauteur 
preſente la ſituation deplorable de l' Etat, qu'il 


ſuppoſe .obers de 3, milliards de livres. II 9 
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vdit plus de reſſource que dans une eriſe, & il 
den trouve pas de plus ſalutaire que la rentr6e 
des richeſſes que poſſedeyt les gens de main- 
mortè dans la ſocijete civile. Des divers moyens 
dont en peut uſer pour cette rentrèe, il prefe. 
re le plus ſimple, mais le plus tranchant & le 
plus. deciũif; il veut que le Souverain mette ſur 
le champ ſous ſa main tous ces biens, foit 
fonds, ſoit rentes , o -tevenus en argent ou 
en nature de choſes appartenant aux gens de 
main morte; de ſorte que des Vinſtant du re- 
trait, leg jouiſſans ne ſoient plus que les pen- 
fGonnaires de VEtat , & I Etat Teconome de tou- 
tes leurs richeſſes. „in 03 
Il n'en ſubſiſtera pas · moins une kicrarchie- 
.convenable à la dignitè de la religion. L'Rcriyain 
veut ſuctout venir au ſecours du cure & du vi- 
caire, qui ſont des miniſtres eſſentiels, & ſur 
lesquels tombe tout le poids des travaux apo» 
ſtoliques. II pourvoit à la ſubſiſtance de toutes 
les cſpeces de moines, ſoit qu'on les ſecular. 
ſe, ſoit qu'on les ſequeſtre dans des cloftres, 
Il pretend enfin marier un certain nombre de 
payſans, & les mettre dans une ſorte d'aiſance 
pour en avoir une poſterite Rine & robuſte qui 
nous manque. 

Apres avoir. fait ſa réduction „ ſoit dans le 
nombre, ſoit- dans les revenus des Evèques & 
des gros Beneficiers, il dote chaque membre 
oo lerge & attribue à cette depenſe les Dix 
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mes de toute eſpece'ley6es actuellement par le 
Clergè du premier & du ſecond ordre, les 


Abbeès, les Moines, &c. Les Droits Seigneu- 
riaux, les Cens & rentes de toute nature ſuf. 


fltroient, ſelon Jui, pour Fentretien des couvens 


& communautes de chaque genre, & mème à 
2 des maſtres d ecole dans tous les: vil- 
lages. 

Reſteroient les biens fonds Jes gens de main- 
morte, que notre politique Evalue au tiers des 
biens de la France; c' eſt- a- dire à dix mille 
lieues quarrees ,' non compris la Lorraine, 
formant, 4, 688 arpens chacune, un total de 
46 millions, 880000 arpens de terrein , qui, 
a raiſon de 70 Livres Parpent ſeulement , 
donneroient une rente de 3, 28 1, 6o0, ooo Livres; 
ce qui ſuffiroit, & au- delà, à liquider les dettes 
de VEtat. 

Tel eſt en effet le projet trbs-ſimple, tres - 
prompt & tres-judicieux de Fauteur, pour reti. 
rer la France du deſordre effroyable ol elle ſe 
trouve. II n'attaque en rien la religion, envers 
laquelle Vecrivain 'annonce le plus profond res- 
pect. C'eſt dans I'Ecriture Sainte mème, dont 
il paroft tres inſtruit, qu'il puiſe toutes les 
preuves de ſes aſſertions & de ſes raiſonne- 
mens. Du reſte, Vouvrage eſt Ecrit avec au- 
tant d'auſteritẽ que cbenergie; il n'y regne au- 
cune dèclamation, point d' esprit de parti, point 
de * & le n dont 1 eſt ſqtenu 
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joute beaucoup A la force, à Ja elarté des at- 
gumens du diſſertateur. | 

Cet ouvrage paſſe pour &tre auſſi de M. le 
Marquis de Puyſegur. 

15 Aodt. 1770. Le Roi de Pruſſe a écrit 4 
M. d'Alembert, a Poccaſion de la fouscription 
ouverte aux gens de lettres en faveur de la ſta- 
tue de M. de Voltaire: ce Monarque lui ap- 
prend qu'il veut ſe rEunir aux admirateurs de 
ce grand homme, & qu'il laiſſe ſon correspon- 
dant maitre de porter a la ſomme qu'il jugera à 
propos celle qu'il entend donner, non en Roi, 
mais en homme de lettres. Le Prince loue 
beaucoup un pareil projet, qu'il ſuppoſe prin- 
cipalement eEclos dans le ſein de VAcademie 
Frangoiſe, dont à cette occaſion il exalte plu» 
fieurs membres. L'academicien n'a pas manque 
de faire part à ſes confreres d'une Lettre auſſi 
flatteuſe, & la Compagnie, vivement touchèe de 
reconnoiſſance. envers ce Roi Poëte & Philoſo- 
phe, a ordonne par une Deliberation ſolemnel- 
le que ladite Lettre ſeroit inscrite dans ſes 
Regiſtres, 

16 Hout. L'AcadEmie Frangoiſe deErogeant 
a ſon uſage introduit nouvellement , de lais- 
fer le choix du ſujet du Prix de Pobſie li. 
bre, en Etoit revenue à ſon ancienne coutu- 
me, & avoit fixe pour titre du ſujet dg cette 
anne: Les inconviniens du Luxe. De pres de 
50 pieces enyoyees à la Compagnie, il ne sen 
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eſt trouve aucune ande d'&re couronnee. L' Ab. 
Be de Voiſenon ; conſtamment oppoſe au nou: 
vel arrangement, s eſt prevalu de la circonſtan 
ce pour repreſenter encore combien une pareil- 
le gene ener voit le genie. On eſpere que I'A- 
cadeèmie reviendra a ſon avis, & rendra la me- 
me libertE'pour l'année prochaine, 
17 Aon 1770, Les Prelats de I'Aſſemblee 
du Clerge ne ſe ſont pas contentés du travail 
dont ils ont preſcrit la tache au Pere Bonhom- 
me, Cordelier , dont on a parle; ils ont en- 
trepris eux -mEmes une Inſtrucion Paſiorale an- 
ii. pbilgſophiqus, c'eſt- à · dire, une Inſtruction ou 
ils renverſent cette Philoſophie irreligieuſe , 
qui voudroĩt lutter contre VEgliſe & en ſapper 
les fondemens. Les Fideles attendent avec im- 
patience cet ouvrage ſalutaire & conſolant , qui, 
s'il ne convertit point les Incredules , raffermira 
au moins dans leur foi les bons Catholiques, & 
les fera perſ6verer plus ſdrement dans leur at- 
tachement à la religion. 4 
18 Aout. Un conrtiſan; ſans doute, a voulu 
fetrir le Parlement par les vers ſuivans, ou ul 
ſemble Paccuſer d'abuſer de ſon pouvoir: 
Tbémis a ceint le diademe: 
Elle tient de Louis le ſceptre dans fa main, 
Pour abroger par ſon pouvoir ſuprème 
Le vleux reſpect qu'on porte au Souverain. 
Cens, qui tenez le Parlement de France; 
Neu ſoit lou6! vous yoila: Roi: 
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On ne ſauroit vous conteſter vos droits: 
Van les avez peſes dans la mane balance, i: 
On Ton vous a. vu tant de fois 
hoc, au tuteur le pupille & les "ca Ee 
n proteſtant q obe ance. 7 

19, Aodt 1770. Il y a une Requete Weiden au 
Roi par les habitans de St. Claude, contre les 
Abbe &. Religieux dudit lieu, que l'on attribue 
a.M. de Voltaire, &. qui reſpire en effet tous 
les ſentimens d'humanite doat eſt paftri r po · 
te philoſophe,  - 

20 Achs; LAſſemblee. go Clergs, Jepaia 
ſon ouverture, $'elt ſpecialement occupee à 
conſolider la foi ébranlèe de toutes parts, & 
comme le concours de la puiſſance ſcculiere lui 
a. paru .n6ceſfaire A ce grand Quvre, elle a pro- 
vaquè le zele du St. Pere, qui, de concert avec 
elle, a ſollicitè le Roi d intetpoſer ſon autorité 
en faveur de la Religion. Le Parlement n'a: pu. 
ſe. refuſer a cette in jonction, & les Gens du 
Roi. depuis quelque tems travailloĩent à un Ree: 
Guiſitoire, contre, les livres ſcandaleux les plus. 
nouveaux, les plus rEpandus & les plus dange - 
reux. Le Requiſitoire a eto preſents ſamedi, 
aux Chambres aſſemblees „par M. Seguier. II 
a ts rendu Arret , qui bräle tous les ue 5 
en queſtion. 

Mais par une humiliation ſans exemple, on. 
n'a point voulu ad mettre le REquiſitoire de M. 
Seguier . &.,il ne ſera point me en tete de 
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1 Arręt, ſuivant l'uſage. Outre ce mecontente- 
ment perſonnel que la Cour a des Gens du Roi 
à Foccafion de leur derniere miſſion à la Cour, 
on a trouve que ce Rëquiſitoire Etoit une deri- 
ſion perpetuelle de la religion, par Paffectation 


d'y preſenter les morceaux les plus brillans des 


ouvrages condamnes, ainfi que les raiſonnemens 


les plus forts, & d'y mettre à c6te des cita · 


tions miſerables & des refutations tres foibles. 
M. Seguier, dont le Requiſitoire Etoit deja 
a Vimpreſſion , eſt alle le retirer de fort mau- 


vaiſe humeur 8 couvert de confuſion. 


21 Aodt 1770. Les livres brülés & lacerés par 
YArr#t du Parlement du 18, font au nombre 
de ſept, ſavoir: La Contagion ſacres, ou His- 
toire naturelle. de la Superſtition, &c. Dieu & les 
Hommes , Euores Theologiques , mais raiſonnables, 
&c. Diſcours ſor les Mirasſes de F. C. raduiti 
as P Anglois de M oolſton, &c. Examen critique dis 
Apologiſies de la Religion Crretienne, par M. Fre- 
u, &c. Examen impartial des principatss Religions 


dn monde, &c. Le Chriſiianiſme duvoiis, ou Era - 


men des & des ut ie la ReligionChretien- = 
9. . Sy/i#me de la Nature, ou des Loi du monde 


"= Phyſique & du monde moral, par M. Mirabaud, &c. 


Ces livres ſont condamnes a Etre lacèrés & 
brülés, comme impies, blaſpheEmatoires & ſedi- 
tieux, tendans a detruire toute idée de la Di. 


| vinite, à ſoulever les Peuples contre la Religion 


' Cle Gouvernement, a renverſer tous les prin» 
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cipes de la ſuretè & de Vhonnetete publique, & 
à detourner les Sujets de Pobeiſſance due à leur 
Souverain. | 

Arr@te en outre qu'il ſera nommè des Com- 
miſſaires, qui s'aſſembleront au lendemain de la 
St. Martin, a l'effet d'aviſer aux moyens les 
plus effi caces pour arreter les progres d'Ecrivains 
temeraires , qui semblent n'avoir d'autre objet 
que d'effacer de tous les cœurs le reſpe& dQ 
à la religion, Vobeiſſance aux puiſſances, & les 
principes qui maintiennent la paix, Pordre & les 
mœurs parmi les citoyens. 

23 Aon 1770, Les Comediens Italiens ont d6- 
putè vers Jean Jacques Rouſſeau, pour lui offrir 
ſes entrees à leur SpeQacle , ainſi qu'd Madame 
Rouſſeau. On aſſure qu'il les a accepts ; ce qui 
ſeroit une eſpece d' engagement contractè de ſa 
part de faire quelque choſe pour eux: ce nou · 
yeau ſoutien renforceroit merveilleuſement un 
Theatre dont le Public eſt toujours engoue, 

26 Host. On a dit qu'il n'y avoit point de 
Prix de Potſfie cette annte pour le jour de la 
St. Louis. C'eſt par où le Sr. Duclos a ouvert 
la ſeance publique en ſa qualite de Secretai- 
re. Il a donne pour raiſon qu aucun des auteurs 
n'stoit entre dans le ſens de PAcademie. II 
court à ce ſujet une anecdote, ſuivant- laquel- 
le cette raiſon ne ſeroit que Voſtenſible & 
non la vraie; on pretend que ! Academie avoit 
6te partagee entre les deux pieces, lune du 8x 
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de la Harpe, & l'autre de PAbbe de Langeac; 
que les partiſans de ce dernier avoient cabale 
fortement pour lui, & par la connoiſſance qu' ils 
avoient donne de l'auteur, avoient cntraine 
preſque toute PAſſemblee; que le Sr. Marquis 
de St. Lambert ſeul avoit tenu bon pour le pre · 
mier, & avoit ramenè beaucoup de gens à ſon 
avis. Sur quoi il s'en Etoit Eleve un troiſieme, 
de laiſſer la choſe ind&ciſe, pour ne pas donner 
de mortification au jeune Abbe, & ne pas fairs 
d'injuſtice au candidat: ce qui a été adopté. 

Quoi qu'il en ſoit, le Sr. Duclos, avec ſon 
ton bourru, qu'il ne croit que cavalier, eſt en- 
tre dans un detail miautieux ſur les formes, peu 
faites pour Vaſſemblee ,. & s'eſt plaint de la n6- 
gligence des concurrens à les obſerver. 

Enſuite le Sr. Thomas a lu 7 Eloge. de Empes 
reur Mare - Aurelie. Cet orateur, pour rendre 
ſa tournure plus neuve & plus impoſante, com · 
mence ſon diſcours par le convoi de ſon heros, 
La, il ſuppoſe qu'un nommè Apollonius, ancien 
ami de ce Prince, fait ſon oraiſon funebre de- 
vant tous les Romains aſſembles. II donne d'a- 
bord Videe des devoirs d'un Souverain, tels que 
les avoit connus Marc-Aurele: il fait voir apres 
comme il les avoit remplis. L'alluſion conti 
nuelle entre ce qui ſe paſſoit alors, & les EvE. 
nemens de ce Regne, que Vauteur a eu ſoin d'in. 
diquer tacitement aux Spectateurs, a rendu cet- 
te. lecture extremement piquante, & la Satyre- 
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indirecte qui reſultoit naturellement du contraſte, 
a excitè des applaudiſſemens continuels. On n'a 
point vu de lecture auſſi chaudement ſoutenue 
que celle-la Comme elle .E£toit exttèmement 
longue, le Sr. Thomas s'eſt repoſe un inſtaut. 
Le Sr. Duclos a repris alors la parole; il a 


. declare que PAcademie, laiſſoit de nouveau le 


choix de Pobſie libre, & que le prix en ſeroit 
diſtribuè Vannee prochaine avec celui de proſe; 
qu au ſurplus il avertiſſoit que la medaille ne ſe- 
roit que de 500 Livres, au lieu de 600 Livres. 
Il a donnè A entendre, ſans s'expliquer ouver. 
tement, qu'une main fiſcale $'6toit Etendue jus · 
ques dans le tréſor des Muſes, & avoit rogné 
un depot qui -auroit du &tre ſacré, C'eſt-a-dire 
qu'on avoir mis des impòts juſques ſur ce petit 
& tres petit objet; ce dont M. de Laverdy 
avoit déjà donné l' exemple durant ſon Mini 
ſtere, _ 

Apres cette digreſſion, le Sr. Thomas a re- 
pris & fini avec les mèmes éloges. Dans le 
cours du diſcours pretendu d' Apollonius, Pora- 
teur fait de tems en tems $'eleyer tantòt un 
guerrier, tantôt un magiſtrat: ces apoſtrophes 
diverſes donnent de l'action au ſpectacle, & ani- 
ment le tableau. Le fils de Marc-Aurele y figure 


auſſi, mais d'une fagon peu honorable. 

Ce morceau d'6loquence a d'autant mieux 
reuni les ſuffrages , qu'il a paru d&gage de cet. 
te emphaſe, de tout cet appareil oratoire qu'an. 
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remarque dans les autres ouvrages de l'auteur, 
ſurtout de ce ton pEdantesque d'un Philoſophe 
qui ſemble ſe croire fait pour gouverner ceux 
qui gouvernent, & qui, ſous le nom d'eloge 
d'un autre fiecle, ne cherche qu'a blamer le 
ſien, qui s' annonce pour diſtiller le miel & 
verſe le fiel à pleine bouche. 

Pour delaſſer un peu l'Aſſemblée de la ten- 
ſion que lui avoit occaſionnè ce diſcours, M. 
le Duc de Nivernois a lu fix fables: Le Sei. 
gneur & ſon Fermier, Le Chin & le Ruiſſeau, 
La Pyramide. L*Orgueilleuſe. Ls Roi & ſon Gou- 
verneur. Le Lion inconſolable, Quoiqu'il reſulte 
la meme morale des trois premieres, elles ont 
EtE entendues toutes avec la m&me curioſité 
& le meme plaiſir. La quatrieme eſt d'une fim- 
plicitè digne de Phedre. La cinquieme eſt plus 
metaphyſique & dans un genre particulier. La 
ſixieme roule fur une anecdote de menagerie, 
dont Vauteur a ſcu tirer parti. 


29 Aodt 1770.L' Avocat general Seguier, extrè. 
mement mortifie de l'omiſſion de ſon Rèquiſi- 
toire deja tout imprimè d'avance, & dont il 
avoit promis d' envoyer des le jour m&me des 
exemplaires a la cour, a eu recours à la voie 
de Vautorite pour faire paroftre ſon ouvrage. Il 
8'imprime actuellement au Louvre, par ordre 
du Roi. On aſſure qu'il a ſupprime, ou abſolu- 
ment change, la phraſe, page 26, du Requi- 
ſitoire imprimè chez 1V'Imprimeur du Parlement, 
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dont ſes ennemis 8'etoient prevalus pour lui don · 
ner cette humiliation , fous ' pretexte qu'elle 
etoit injurieuſe aux Anglois. La voici telle qu'el- 

le eſt dans le texte original, page 26, Hgne 3. 

„ N'eſt-ce pas ce fatal abus de la liberté de 

„5 penſer qui a enfanté chez les Inſulaires, nos 

„ voiſins, cette multitude de ſectes, d'opi- 

3 nions & de partis; cet eſprit d'independance, 

„ qui finira par detruire cette Conſtitution mè- 

„ me dont ils ſe glorifient?“ | 

go tt 1770. Un fils du Roi de Suede eſt arri- 
ve ici dimanche, ſous le nom du Comte de Vaſa. 

Ce Prince 8'eſt rendu à POpera incognito. C's. 

toit la derniere Repreſentation des Fragmens. 

Le Spectacle étoit pitoyable 3 les acteurs E- 

tolent rriples,  quadruples, &c. Le Comte de 

Vaſa , dont les oreilles &tojent encore toutes im- 

bues de 1a muſique italienne, n'a pu tenir a cet- 

te repreſentation , & eſt ſorti au milieu du ſpec- 

tacle, f 

ler. Septembre 1770. Le diſcours du Sr. Tho- 
mas ſur Marc-Aurele fait un bruit du diable. 

On trouve bien extraordinaire que dans le Sanc · 

tuaire de Acad6mie, protegee par le Roi, dans 

ſon palais, un membre de cette compagnie ait oſẽ 

avancer les propoſitions les plus hardies, fron- 
der le gouvernement actuel avec tant de durete, 
& inculper, ce ſemble.,, tous les Miniſtres par 

les apoſtrophes & les alluſions dont on ne peut 

McEconnoftre le, ſens & les rapports. 
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d Septembre 1770. Tandis que le Parlement pros. 
crit les ouvrages dangereux dont il a étè rendu 
compte par M. Séguier, Vincredulits ne ceſſe 
d'en TEpandre de nouveaux, toujours tendans 
au mème but; & rempliſſant le ſyſtème reflechi 
des ememis conjures de la Religion, pour, a2. 
*pres Vavoir attaquee dans ſon tout, la detruire 
ſucceſſivement dans ſes parties. Il nous eſt ar- 
-rive de Hollande depuis peu, Examen critique 
de la vie & des ouvrages de St. Paul | ainſi qu'u- 
de Diſeertation ſur St. Pierre. Ces deux &Ecrits, 
qu'on attribue dans le titre a feu M. Boulanger, 
n'ont pas les graces & l'enjouement des pro- 
ductions de M. de Voltaire en ce genre-là, 
mais ſont nourris d'une érudition profonde & 


| 

| 

ſoutenue, d'une logique contre laquelle il eſt 

difficile de réſiſter, ſans la grace ſpeciale d'une | 

foi vive & aveugle. t 

4 Septembre. On commence à voir dans Pat- 0 

1 telier du Sr. Pigal une eſquiſſe de la figure en. [ 
| tiere de M. de Voltaire. It eſt repreſents nud, c 
aſſis, tenant un rouleau d'une main & une plus n 
me de autre. H paroft que cette maniere de 0 

le poſter n'agrèe pas au public, & ce n'eſt pas 1 

je dernier effort de l Artiſte, qui eſſaye les dif- I © 

ferentes attitudes pour faire valoir davantage 7 

ce ſquelette, ſujet ingrat pour le Statuaire. f 


7 Septembre, LU Academie Frangoife a tenu 
hier ſa ſeance publique pour la reception de M. qa 
I Archeveque de Towouſe „ lu à la place de a 

M. le 
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M. le Duc de Villars. L'aſſemblee Etoit tyès 
brillante en femmes, en Evèques & en grands 
Seigneurs. On a trouve le diſcours du Reci- 
piendaire tres mediocre, II a Ete eourt: on y 
a remarquè quelques tranſitions heureuſes, en- 
tr'autres la dernjere, ol, ſous le pretexte de 
impatience qu'il voyoit 4 le Public d' enten. 
dre M. Thomas, le Dirccteur, il 8'eſt arrete © 
a finl. 

En effet, le diſcours de M. Thomas « a Took 
duit une grande fenſation , & malgrè les longueurs, 
les Ecarts , les digreſſions, il a été regu avee 
beaucoup de tranſports. On y a trouve un dé. 
tail ſur Veſprit des affaires qui a paru neuf, un 
parallele de 5 — de lettres de la ville avec 
homme de lettres de la cour. Mais on a ſur- 
tout applaudi à la ſortie vigoureuſe qu'il a faite 
contre ces hommes en place, qui, par amour- 
propre ayant defire d' tre admis dans le ſein 
de Académie, la trahiſſent enſuite en calom- 
niant les lettres & leurs ſectateurs. En ren- 
dant juſtice a quelques Grands qui ont eu Te 
courage de defendre leurs confreres Acadèmi- 
ciens opprimes, il a fletri d'une ignominie'du< 
nble les ames Iches & puſillanimes qui n'au- 
roient pas la mEme force; les courtiſans hypo · 
etites, qui deſavouent en public des hommes 
qu'ils eſtiment en ſecret; des hommes vendus a 
u faveur qui lui ſoumettent tout juſqu'à le ur 
genie , & concourent A Eteindre des lumieres 


ä 1 
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que melee le Deſpotiſme. On a 6 OS REN 
les divers hors -d'ceuyres du diſcours de Io: 
rat eur n'avoĩent EtE places que pour amener 


inſenſiblement celui-ci , & faire rougir , Sil | 


ctoit poſſible , M. Seguier , du role indigne qu'on 
lui reproche d'avoir joue dans la denonciation 
dont il avoit èté charge au Parlement, des li. 
vres ſcandaleux contre leſquels le Clergè ſe ſou: 
levoit. On a remarquè en effet beaucoup d' em- 
barras dans cet Academicien , qui etoit preſent, 
& qui pendant toute la tirade faiſoit une tres - 
mauvaiſe contenance. Quoi qu'il en ſoit, ce 
diſcours, malgrè ſes defauts, eſt peut-Etre le 
plus plein, le plus 6loquent, le plus philoſophi- 
que qui ait EteE fait en parcil genre. 

Pour remplir la ſèance, M. de Marmontel a 
lu un Epiſode de ſon Poëme en proſe des In- 
cas, ou de la Deſiruftion de Empire Peruvien, 
Dans cet Epiſode, Las Caſas , le defenſeur 
des Indiens contre les cruautes des Eſpagnols, 
fait un voyage chez un Cacique, qui frappe de 
la grandeur des ſentimens de cet Etranger, de 
ſa bienfaiſance, de ſes vertus heroiques, adopte 
e Dieu dont la morale eſt fi belle. L'auteur, 
par ee Chant adroicement amené, a voulu fai- 
re rougir indirectement les perſccuteurs de lau- 


teur du Beliſaire, qui, lorſquꝰ on Paccuſoit de 
- Deiſme & cb Athèiſme, mettoit dans un auſſi 


beau jour la Religion Chretienne & 8'en faiſoit 
Peloquent — Quant au fond du recit , 


dans Ecole & 
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il eſt trace d'une maniere extremement tou - 
chante, & le ton pathẽtique du poëte a fait ver- 
ſer des armes à pluſieurs auditeurs. 

M. le Due de Nivernois a termine 1 ſcance 
par huit fables qu'il a lues: Le Vigneron & lo 
Rai, Let Ecnoilſes. Ls Vautour & la Turtue. Fu- 
puter & la Femme, LAigi & he Roitelet. L Eco- 
lier en bd teau Ls Voyageur de nuit. Le Fd ieillard 
2 7bipital. On regoit toujours avec un nouveau 
plaiſir les productions de cet aimable Seigneur, 
qui joint Venjouement A la ſageſſe, & orne de 
fleurs Ja morale la plus exquiſe & la plus ſu- 
blime. | 

Le Comte de Vaſa, le fils du Roi de Suede, 
arrivè depuis quelques jours en cette N 2g a 
honore PAcademie de fa preſence, & a pris ra 4. 


parmi les Academiciens, ainſi que quelques 8 


gneurs de ſa ſuite. 
8 Septembre 1770. Le Sr. de Voltaire vient de 


repandre une petite brochure, intitulee: Dieu, 
ol i] annonce pour refuter le Ste me de la Na. 


rare ſur Þ Arbtieme, 11 parle de cet ouvrage, 


comme tire d'u autre qui n'a point paru, en 


pluſieurs voltnles } in 80.intituls : Remarques fur 


# Eneycloptdie. 


Quoi qu'il en ſolt, dans ce petit eſſai Vauteur 


pretend que celui du Sy/teme de la Nature s eſt 


trop laiſſè aller à ſon horreur pour le fanatisme, 
ou a ſan mepris E f les méthodes employees 
| TE de I Etre Su- 
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preme. II lui abandonne le Dieu des pretres 
& celui des theologiens : mais il lui demande 
grace pour le Dieu des honnètes gens. II rap- 


porte a l'appui de ſon aſſertion tous les lieux 


communs deja Epuiſes A cet égard: il &tale une 
Erudition , dont il ame à ſe parer dans ces ſortes 
d'ouvrages; il y mèle cet eſprit de plaiſanterie, 
ce ton ironique, ces jnveCtives qu'il a conti- 
nuellement à la bouche contre ſes ennemis, ou 
contre ceux qui n'adoptent pas ſes opinions; & 
il refute fi mal le Philoſophe qu'il pretend com- 


battre-, que ce pamphlet peut paſſer pour le 


Traitè d'Athéiſme le plus formidable, par 1'a- 
dreſſe avec laquelle le Sr. de Voltairg a rappro- 


chè les divers argumens de ſon ad verſaire, qui 
reſtent dans toute leur force & n' en regoivent 


que davantage par cette r6union lumineuſe, 14» 


pide & ſerree. 


Au moyen du ſoin qu'a eu M. de Voltaire 
d'extraire ainſi le Livre du Syſteme ds la Nature, 
ouvrage en deux volumes in 80, ol tout le 
monde ne pouvoit pas mordre, & qui n'ctoit 
fait que pour les t&tes fortement organiſces, 


YAtheiſme , ainſi dEgage de toute la forme ſyllo- 


giſtique, enrichi de toutes les graces du ſtyle 


& de tout le piquant de la ſatyre , va ſe re- 
pandre ſur toutes les toilettes & infecter les 


eſprits les plus frivoles. wo Pans 
10 Septembre 1770. Le Sr. Le Kain forme 
pour la Coms die Frangoiſe, un àcteur dans le 


3 
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Tragique, dont il donne les plus grandes eſpé- 
rances quant au talent. II a 5 pieds 6 pouces, 
de grands yeux noirs, des ſourcils tres pronon- 
ces, le reſte de la figure à Tavenaut: il n'a que 
19 ans. Deja cet Adonis porte le deſordre dans 
le Serail des Actrices: Mlle. Dubois ſurtout a 
jette un dé volu ſur lui; elle a declare qu'elle 
vouloit jouer les r6les de toutes les pieces ol il 
paroſtroit, & ſous pretexte de faire des repeti- 
tions aver lui elle Tattire chez elle; ce qui 
donne une jalouſie prodigieufe a'ſes Conſteurs. 
12 Septembre 1770. Le Sr. Thomas & la Ca- 
bale Encyclopedique s upplaudiſſoſent de la ſor- 
tie vigoureule que le premier avoit faite dans ſon 
discours dont on a parle. On travailloit à ſon 
impreſſion; mais M. le Chancelier, fur les plain- 
tes de . VAyocat general Segufer, a envoys 
chercher le manuſcrit & Tauteur; il a defendu 
à ce dernier de faire paroſtre ſon ouvrage, lui 
a declare qu'il le rendoit reſponſable de tout 
quelconque qui sen reEpandroit & le 
feroit rayer de la liſte des AcadEmiciens. _ 
Indèpendamment de cette ſecauſſe particuliere, 
le Clerge, moins indalgent, ſe remue de fon 
coté; i eſt indign& que le Sr. Thomas ait chor · 
fi le jour de reception Jad Archeveque, on 


beaucoup de ,Prelats. 6toient preſens a la cerc- 


monie, pour ſemer devant eux des propoſitions 
condamnables & les aſſocier en quelque forte a: 
ö 13 „5 123 | 
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fon ing, 5 en . ene ſous leurs 
: Ws 5 1 


bomme en 9 Of \livres 92 es pris 
cipales . fone. Talurer . 85 n TROY pas pu 
ire le PencateyJue ; 25 Tadoration du Veau 


or Pavoit. n pu avoir lieu 8 ne gue qu'on ne 


peut r 8 reduire ue d'ailleurs 
en. n/4voIt pu 0 df e e © Ade en trois mois 
Lk Wodan ry. de. ptoc ure gp avolent mis toute 
eration, toute policeſſe poſſible. Le 
rk de Ferney ſentant combien il ſeroit 
indecent d'invectiver des Eerlxains qui differs 
toient auſſi hopnetement, prit le 12 * de ſup- 
poſer ces Lettres Si, 57 e fars quel cui. 
ſtre du College 5 10H tratue fur la ſre- 
ne, qui lui ſert de'pla ftrop, & contre lequel il 
vomit les flots de fe qui 2 ſüffoquent de tems 
en tems. Excepte ces injures, & un appareil 
&erudition que M. de Voltaire developpe # 
ſon orditaire, toute la partie du raiſonnement 
eſt foible & Vient ſe brifer contre la log gique 
claire & preſſante de ſes adverſaires. 11 parolc 
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que cet autre pamphlet fera auſfi corps. des 
Remarques de Vauteur ſur ! Encyclopédie. 
16 Septembre 1770. Le Sr. de la Beaumelle; ſem - 
blable au milan, qui, dépouillè par raigte, lais- 
ſoit croftre ſes plumes dans le ſilence pour ſe 
venger de ſon ennemi, apres avoir paſſe douze 
ans dans la retraite , lacer6 de toutes parts par 
M, de Voltaire, eſt ſorti „comme on a dit, ar- 
me de pied en cap, & va lui rendre tous les 
coups qu'il en a regus. Il fait imprimer actuel. 
tement la Henriade corrigee , ot il trouve plus de 


. 3,000 vers a reprendre. Il attaque encore mieux 


le plan: mais par une maladreſſe impardonnable, 
il $'eſt aviſe de vouloir fubſtituer ſes vers à ceux 
de M. de Voltaire. C'eſt la Mothe qui traduit 
I'Tlliade en vers. Le Sr. de la Beaumelle à en 
outre un Commentaire ſur toutes les Oeuvres de 
ce Poëte, dans le goũt de celui que le dernier 
a fait des Oeuvres de Corneille. Independam- 
ment de ces ouvrages de critique, Vauteur en 
queſtion en a beaucoup d'autres , tels que les tra» 
ductions qu'on a annonces , une Vie de M. de 
Maupertuis, avec Ja Correſpondance du Roi de 
Pruſſe, une Vie q Henri IV, &. 

17 Septembre. 1770. Le Sr. Bertin, Treſbrier 
des Parties Caſuelles, a donné aujourd'hui une 
fete ſuperbe à ſa maiſon de Paſſy, oh ont aſſi- 
ſts M. PEveque d' Orléans, M. YArchey&que 
4Arles, M. le Duc de la Vrilliere, M. le Con- 
dle general, M. or P. Preſident, M. Bertin 

4 
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je Miniſtre, VAbbe Bertin , &c. La gafté de- 
voit etre le principal aſſaiſſonnement de ce jour: 
en conſẽquence on a joue /a Veriits dans le vin, 
Opera comique du Sr. Colle, ainſi que pluſieurs 
parades très- poliſſonnes ce qui a beaucoup u- 
muſe la gravitè des principaux perſonnages qu'on 
vient de naommer. Le tout a Et6 cxEcute par des 
Acteurs de la ſociètè; & Madame Bertin, cite au- 
ties, a deploy ſes talens avec des graces ſingu- 
lieres, & a obtenu les ſuffrages de tous les ſpec- 
* | 
8 Septembre 1770. On pretend. que I'Acade- 
me Frangoiſe, ſur le rapport d'un de Mrs. con- 
cernant les plaintes portèes par M., Seguier a 
M. le hancelier,contre M. Thomas, 3 delibere ſur 

ce qu il y avoir a faire „ & que Faffaire ayant 
Er& bien eclaircie, le tort ſe ttouvant du c6c6 
de Avocat General, il a eté decide que ce ne 
ſeroit que par, reſpect pour ſon nom qu'on ne 
prendroit contre ce Magiſtrat aucune DElibera- 
tion violence „ mais qu on ne communiqueroit 
point, avec lui. 
Du reſte, on aſſure e encore que M. PArcheve- 
que de Toulouſe veſt entremis en faveut du Sr. 
Thomas auprès du Clerge, a rẽpondu de fes ſen- 
tens religieux, de ſa ſaine doctrine, & a ar- 
raté les demarches que les Prelats z6les youloient 
faire contre cet Academicien aupres du Roi. Par 
la m&me honnetets, le diſcours'de- M. Thomas, 


comme Directeur, le jour de la reception de ee 
hs nou 
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gouveau Membre, ne pouvant paroftre imprime' 


d'apres les defenſes de M. le Chancelier, l'Ar- 


ehevèque de Toulouſe a decide que le fien ne 
paroſtroit pas; ce qui eſt le premier excanpie 


de cette nature. 

20 Septembre. 1170. ele G M. Thomas 
avec M. Seguier a donge'lien à une eſpece d'*Epi- 
gramme ou de chanſon , qui roule ſur le zele hy- 
te que ee dernier à fair paroftre pour la re- 
ligion dans ſon Requiſitoire, & qu'on aſſimile &: 
Vardeur que le Sr. Freron affecte dans ſes feuil- 
les pour la meme cauſe: | 

Entre Seguier & Freron 
Jeſus diſolt à ſa mere: 
Enſeignez-moi. donc, ma chere, 
Lequel eſt le bon Larron? 

22 Septembre, M. le Chevalier Lanrez, autene. 
eſtimable qui a remporte pluſieurs fois le prix” 
à Académie Francoiſe, eſt à ſolliciter depuis 
pluſieurs annèes auprès des Comediens Francois 


Fexamen d'une Tragedie qu'il ſe propoſe de don | 


ner au Public. Ne pouvant avoir accès aupres 
de cet arè opage, il a adreſſ& une courte Epitre & 
M. le, Marquis de Chauvelin, Seigneur recom- 
mandable par ſon goũt pour les Lettres, & iHe- 
ſollicite de lul àccorder ſa protection aupres dur 
tribunal en queſtion, ' Yoici cetts ſinguliere ſups 
püque: 3k 

Anime pat ta box; p par ton 2 claire, 

i dans mer 5 * flamme nouvelle, 
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Et fis paſſer dans mon Drame pure ory! 
Quelques traits de ce feu facre, 
Dont ton eſprit, Chauvelin, Kindel. 
Mais ton genie en vain ſur mes-foibles crits/ 
Auroit fait reflechir un rayon de tagloire, 
Si mes travaux dans: ombre étoſent enſevelis, 
De tes bienfaits ſi tus perdois le prix, ' i 
S'ils ne pouvolent, helas , vivre qu en ma mtmoire. 
Sers ma recennoiſſance 5 & préviens, ce malbeur: ; 
_ Que Bae ele l cens 
Ta main gfficieuſe enchatne: la rigueur, | 
Et que l'urne de Molpomene, | 
Favorable 4 mes vcur, m'annonce un ſort flateur. 
Je le dois obtenir, puisque al 8 
Et mes ſucrss ſeront Pouvrage''” 
De ton | eſprit de ton cur. 


23 Septembre: 1770. On a, parle TION dern'e- 
re du theatre de Mlle. Guimiard à fa” delicieuſe 
maiſon. de Pantin „& deg: ſpeQacles qu'on. y 
joupit,; Avec oe galanterie poſſible. Voici 
le tres-fingulier compliment de eldture qui y a 
Eté prononce la ſemaine gerniere, le jour on 


You : a repr6ſente pqurrla, Aire fois. 
Mssrguzs, 


f 27 Dit! 


„ Autant que ruſage des choſes de thegtre a 
pu me donner de pratique :. non 220 mets la 
charrye devant les bœufg , Meſſieurs: je yeux, 
dite autant que Ia dme des choſes de thel-. 
tre à pu me donner Sn „1% remargue en 
fe for Val meme experiment ente, que les cl6tu- 
es ſont bien plus difficile A fajre que les ou- 
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vertures 3 que le moment ou l'on rentre, a quel- 
que choſe de bien plus gracieux, de plus a- 
greable, que le moment oh on ſort; & que les 
Actrices ne pourroicht” jamais ſe conſoler dey ' 
regrets de la ſortie , ſi elles n'enviſageoient leſ. 
p6rance d'un bout de rentrèe. Ce diſcours tend 
x vous montrer d'un clin d'œil, à vous expos* 
ſer d'une maniere qui ne tombera pas en oreille 
d' ane, Meſſieurs, à rapprocher enfin par un trait 
jnſenſible les avantages de la ſortie d' avec ceux 
de la rentrée, la cl6ture, enfin, de louverture. 
Mais ne penſons point à l ouverture, quand nous 
en ſommes à la cl6ture+ ne penſons pas au com- 
mencement du Roman, quand nous en fommes- 
a la queue. C'eſt le plus difficile a &corcher,, 
Meſſieurs; on le ſait, & c'eſt pour cela que je 
rentre dans la matiere de mon compliment, & 
que j'en reviens à la clôture d aujourd'hui, qut 
fait le fond de mon ſufſet. | 
Vous trouverez notre cloture bien courte, 
bien petite, en comparaiſon des ouvertures i: 
grandes, fi brillantes, Mesdames, dont nous 
vous ſommes redevables. Quelles obligations 
ne vous avons. nous pas pour les avoir ſoute - 
nues ainſi: agrèables „ douces & faciles, pour 
avoir Ecartéè à propos ces Critiques qui vilipen · 
dent, fans ceſſe, un acteur, Vobligent de ſe re- 
tirer la tète baſſe & la queue entre les jambes ? 
Vous avez ſoutenu notre zele; ſupplce a notie 
foibleſſe ,, en nous © pretant gencreuſement la- 
D hmm E 
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main 1 pour 1 nous .dreſler ſelon vos defirs; & nous 
avez mis par ce moyen dans le cas d'entrer en 
concurrence avec les ſujets du premier talent, 
qui marchent toujours la tete levee, & aux- 
quels on ne peut reprochet qu'un peu trop de 
roideur, defaut dont ils ſe corrigeront aiſement, 
Que dis-jet je m'appercois que je nyallonge 
un peu trop ſur les efforts de nos acteurs; que 
je pourrois m'etendre ſur quelques-unes de nos 
acttices. Mais ce n'eſt pas 1a le moment: je 
me contenterai de vous dire, que fi nous don - 
nons aujourd'hui quelque relache à vos amuſe: 
mens. & à notre ſpectacle, c'eſt reculer pour 
mieux ſauter, Et, quoiqu'il ne ſoir pas permis 
A tout le monde d'&re heureux à la rentree, 
c'eſt cependant ſur elle que nous fondons toute 
notre efperance ; & voici quel en eſt le motif. 
44 Air: Fe /uis Gaillard. 
Eſope un jour avec raiſon diſoit, 
f Ill” arc qui toujours banderoit 
Sans doute ſe romproit, 
Si le notre ſe repoſe, © 
Mesdames, c'eſt à bonne cue 
A. ce qu'il nous parolt. 
De ce repos vous verrez les effets;. 
Nous ferons des apprets 
Pour de nouveaux ſucces; 
: Et nous le detendons expres 
Pour mieux le tendre apres, 
Ceſt te Sr. de La Borde, premier valet de 
chambre du Roi, grand amateur & compoſiteur 
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de Muſique , le Directeur des Spectacles de 
Mile. Guimard, qui avoir commands le compli- 
ment ci-defſus au Sr. Armand fils, concierge 
de PHotel des Comèdiens & auteur de quel - 
ques Drames, en le priant de le faire le plus 
poliſſon, le plus ordurier qu'il ſeroit poſſible. 
II y avoir d'honnètes femmes à ce Spectacle, 
mais en loge grillèe; car ce ſont les filles qui 
occupent l'aſſemblèe & rempliſſent la ſalle. | 

26 Septembre 1770. Un Baron Allemand, 
Officier dans le Regiment d' Anhalt, s'eſt enfer- 
me un de ces jours derniers dans fa chambre 
avec ſon chien. II a brf\l6 la cervelle de cer 
animal avec un piſtolet , & 8'eſt paſſe ſon Ep6e 
a travers le corps pluſieurs fois; mais ſans. ſe 
bleſſer à mort ſur le champ, il eſt tombe en 
foibleſſe & n'a pu s'achever. Le bruit de 
arme à feu ayant excite une rumeur dans la 
maiſon , on. eſt accouru a Pendroit do il par- 
toit; on a enfonce la porte, & Von a trouve 
ce ſpectacle tragique. On a fait revenir VOM. 
eier, qui ne mourra point, à ce qu: on eſpere. 
11 paroft que ce degoſtt de la vie qui gagne 
eonſidèrablement dans cette capitale, a été la 
eauſe de ce ſuicide. Interrogè pourquoi il avoit 
tu6 le chien? H a rèpondu qu'il aimoit beau · 
coup cet animal; qu'il craignoit qu'il ne fg 
malheureux en lui ſurvivant. Interroge pour - 
quoi. il avoit prefers le piſtolet pour tuer le 
chien ? II a repondu 75 C'Etoit par une ſuite 

: | 7 
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du meme attachement qu'il avoit choiſi de don 
ner à ce compagnon fidele la mort la plus 
prompte, la moins douloureuſe & la plus ſfire;. 
que pour lui, il avoit regardè l' pee comme un 
inſtrument du trepas plus digne de lui. On voit 
par- là, que l'extravagance meme de l'Officier 
6toit combinèe & reflechie. On ne peut ren · 
dre raiſon d'un ſang: froid auſſi extraordinaire. 
On accuſe de nouveau la philoſophie du jour, 
comme autoriſant de pareils forfaits, & comme 
les encourageant d'une maniere ap ſenſible par 
yore bil. 
1 Septembre. 1770. Oh a a6jd parlè d'un ſu- 
e vis-à - vis que faiſoit faire Madame la 
— Dubarri. II eſt aujourd'hui achevé, 
& le Public ſe porte en fbule pour le voir 
chez le ſellier. Rien de plus Elegant & de 
plus magnifique en mEme tems. Ceux de Ma- 
dame la Dauphine, envoyes à Vienne, n' en ap · 
prochoient pas pour le goùt & la delicateſſe du 
travail. Outre ſes armoiries, qui forment le fond 
des quatre paneaux fur un fond d'or qui cou. 
vre tout l' extérieur de la voiture, avec le fa · 
meu cri de guerre: Jousex en avant ;- ſur cha · 
eun des paneaux de cots on trouve repetes 
d'une part une corbeille garnie d'un lit de ro- 
ſes, ſur lequel deux colombes ſe becquetent 
amodureuſement, de l'autre un cœur transperce 
d'une fleche, le tout enrichi de carquois, de 
Bambeaus „ de tous: les attributs du Dieu de Pa- 
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phos. Ces emblèmes ingenieux ſont ſurmontés 
d'une guirlande de fleurs en Burgos, qui eſt la 
plus belle choſe qu'on puiſſe voir de ſes deux 
yeux, Le reſte eſt proportionnè: la houſſe du 
cocher, les ſupports des laquais par derriere, 
les roues, les moyeux , les marches pieds ſont 
autant de détails Precieux qu'on ne peut ſe las. 
fer d'admirer, & qui portent pFempreinte des 
"graces de la maftreſſe de ee char voluptueux. 
jamais les arts n'ont été Pouſſes a un tel dE» 
gre de perfection. | 
rer. Oflobre 1770. Le 2 auteur de Hi. 
foire cririg ue de la vie & des ouvrages de St. Paul, 
vient de Nane une Hiftoire critigue de v 
Chriſt, ou Analy/e raiſonnte: des Evangiles, avec 
cette double Epigraphe: Ecce homo, & plus has: 
Pudet me bumani generis, cujus mentes & aures 
zalia ferm potuerunt. St. AUGUSTIN, On parleta: 
plus amplement de cet ouvrage remarquable , 
qui eſt precede de la fameuſe ute d Ura- 
nie, qu'on fait tre de M. de Voltaire. Il la 
compoſa en 1732, & la dedia. a Madame la 
Comteſſe de Rupelmonde, Dame du Palais de 
la Reine. On ne pouvoit mieux ouvrir cet 
ouvrage impie, que par une piece de pozſie qui 
y a begucoup de bags & gul- lui ſert com- 
me de texte. 
5 Ohre 1070. Le *. Gailemin,, premier 
violon; du Roi, ne RI toucher erer 
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ttant fort arriéré dans: ſes affaires, s' eſt, dans 
un excès de dèſespoir, d de pluſieurs 
coups de couteau. 

7 Odabre 1770. Le bruit ant couru que M. 
le Due de la Vrilliere, depuis qu'il eſt revetu 
de ſa nouvelle dignit6 , cherchoit 2 ſe donner 
des descendans à qui la transmettre, & en con- 


ſoquence devoit épouſer Mlle. de Polignac, 
on a vu avec ſurpriſe l Epigramme faivante,, 


inſorée dans. des bulletins - de nouvelles, que 
paroſt autoriſer la Police. Voici cette Epi- 


gramme: 8 
Des caſſüs de Paris 'engeance fabliere, 


Qui raiſonne de tout & ab boc. & ab. bac, 


Sur ſes predict ions redigeant ralmanac, 
Donne pour femme à la Vrilliere. 
* La fille du beau Polignac. l 
Ab! ſi Vingrat jamais avolt cette penſte, 
| S'tcria Sabbatin, ſe frappant l'eſtomac, 

' Tetranglerois, comme une autre Medee, 
Tons ces Philippotins, ſoi-diſans de Langeac. 
10 Ofhbre 1770. Apres une preface tres re- 

préhenſiblo, o Vauteur de "Hiſtoire critique d 
la vie de Jiſus Chriſt employe tour-a-tour Vironie- 
& la declamation, où il annonce aſſez haute- 
ment ſon criminel projet de repreſenter l Evan- 
gile comme un roman oriental, degoſitant pour 
tout homme de bon ſens & qui ne ſemble 8'a- 
dreffer qu'a des ignorans, des ſtupides, des 
gens de la lie du peuple, les ſeuls qu'il puiſſe 
fuduire, comme une hiſtoire oh. la critique ne 
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trouve aucune liaiſon dans les faits, nul accord 
dans les circonſtances , nulle ſuite dans les prin- 
cipes , nulle uniformice dans les recits , il en- 
LENS... i as. | 

Pour rediger ces Memoires, VEcrivain ſeme 
ble re s'etre ſexvi que du texte mème des 
Evangiles; mais il preſente les faits ſous un 
jour fi ridicule, il en fait voir Ja fauſſere, la 
contradiction, Vabſutdite d'une fagon fi pal- 
pable, qu'il faut &tre revetu de la foi la plus 
robuſte pour regarder une pareille Vie comme 
celle d'un homme-Dieu, & pour croire à une 
religion dont ſes fondemens ſont auſſi mal aſſis. 
On ſent que le critique a fondu adroitement 
dans ſon livre la ſubſtance d'une quantite,d'au» 
tres. ouvrages ſur je mEme genre, mais que 
leur Erudition , ou les langues ſavantes dans les» 
quelles ils ſont Ecrits, mettoient hors de port6e 
du commun des lecteurs. Tout ce que Tincre- 
dulitè a pu produire d'argumens les plus forts, 
les plus preſſaos, les plus conyaincans, ſont ici 
rapproch#s ſous le meme point de vue, & for- 
ment, r6unis, un corps de preuves irreſiſtible, 
toujours ſeulement pour'ceux qui voudront exa- 
miner notre ſainte religion avec les lumieres 
d'une raiſon dangereuſe, ou ſe ſervir d'une lo. 
gique TEprouyee en matiere de foi. | | 


Au reſte, fi Vauteur ne deceloit vißblemept 


ſon projet abominable , on ne pourroit que Juj 
favoir gre, par Iinc6r6t qu'il a mis dans ſes re- 
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eits de faire lire les Evangiles a beaucoup de 
Chreticos mal inſtruits de lhiſtoĩre du fondateur 
de leur religion, ou qui, d6gofites du desor- 
dre, de Tobſcurité, du galimathias, de la barba- 
rie du ſtyle des differens textes des Evange- 
liſtes , avoient renonce à les lire & avoient 
mieux aimè croire ſur. parole. II reſulte, au 
contraire , de ſon ouvrage „ que Jeſus n'Etoit 
qu'un artiſan enthouſiaſte , melancolique & jon- 
gleur mal. adroit, ſorti dun chant ier pour ſẽduire 
des hommes de fa claſſe, Echouant dans tous 
ſes projets, puni comme un perturbateur pu- 
dlic, mourant ſur une croix , & cependant apres 
fa mort deyenu le Legiffateur & le Dieu d'un 
grand nombre de peuples & ſe faifant adorer 
pat des @tres qui ſe piquent de bon ſens. Lau 
teur fait voir enſuite comment le Chriſtianisme 
geſt etabli; il rend raiſon de ſes progres rapi- 
des, qu'il ne faut point, ſuivant lui, attribuer 
à un miracle, mais à des cauſes naturelles, in- 
herentes a Vesprit humain, dont le propre eſt 
de tenir fortement à ſa fagon de penſer, de ſe 
roidir contre la violence, de s applaudir de ſes 
forces, d'admiret le courage dans Jes autres, 
de s intereſſer 2 ceux qui en montrent & de 


_ - fe laiſſer gagner à leur enthouſiasme. II finic 


par un tableau rapide & Eloquent du Chriſtianis- 

me, depuis Conſtantin jusqu'a nous ; & en cal- 
culant la durèe des extravagances bumaldes „ qui 

ont leur periode, il pretend que Verreur figira 
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tot on tard; pour faire place au bon ſens & & 
la verite, & que les Souverains & les Sujets ſe 
degonterbnt un' jour d'une religion onereuſe 
pour les peuples, & qui ne procure des avantae 
ges ſenſibles qu'aux despotes & aux pretres. 
Mais qu'y ſubſtituer ? .. La Raiſen. 

12 Odbbre 1770. On a deèjà lu dans quel- 
ques ouvrages periodiques la traduction d'un 
De priſunair de la fagon du Sr. Pfron, & les 
gens religieux ſe" ſont applaudis de voir un aufſi 
grand homme faire un retour vers Dieu & te- 
connoftre que hors le ſalut tout eſt vanite, 
qu'il n'y a de phaiſirs & de vrai U que 
dans une conſcience timorce. Ce fameux poëte 
dient de rendre un hommage moins èclatant & 
notre ſaldte * „mais qui den parott que 
plus plus fitcere ; il a éerit au bas 
g Croc du il a dans fa clgmbre! le quatrain 

v 
De Teber foudroye — font done tos preſtiges!” 
De ta religion en ce ſighe Eclatant -- 

Contemple; & Chrétien; à Ia fois deux prodiges: 
Vn Bong mourant pour homme, & Yhomme ay 

e © "Ng 75 nitent. | ri 

15 Osche J. Offeier du Regiment d' An. 
1%, dont on a rapporté Pavanture, n'eſt point 
mort de ſes bleſſures, & il va autant bien que 
peut le permettre fon Etat. On eroit qu'il en 
teviendra. II tient fort à la vie aujourd'hui, & 
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ſe repent beaucoup de. Fexcs- auquel il geſt 
portè. Voici ſon hiſtoirfe. 

Il. ſe nomme M. le Baron de Waurben: il 
Etoit alle au Waxhall quelques, jours avant. ſa 
cataſtrophe, Mr. de Letoriere, petit · maſtre 
tres-renomme par fa figure, ſes bonnes fartunes 
& fa valcur, lui avoit marché ſur le pied im- 
prudemment & lui avoit fait toutes les excuſes 
convenables & ,uſit&es en pareil cas. 1} croyoit 
en Etre quitte. Le ſoir il regoit un billet du 
Baron, qui lui demande en grace de paſſer chez 
lui le lendemain matin pour affaire importante. 
M. de L&toriere..s'y. rend, & trouve cet hom- 
me dans ſon appartement, illumine comme un 
jour de bal. 1 lui demande ce nt il eſt que. 
ſtion ? Celui ei lui temoigne com ien il eſt of- 
fenſs de ſon impertinence. Le Frangois renou- 
velle ſes proteſtations de n'avoir veulu hoffen. 
fer en rien, & lui donne l1a-defſus Valternative 
en bon & franc militaire, ... M. de Wauxhen, 
après beaucoup d'explications,, paroſt ſatisfait, 
& laiſſe partir fan adverſaire. . It eſt tour- 
ments bientot apres de nouvelles iu > 
& va trouver un Miniſtre Etranger- de ſes amis, 
auquel il compte ſon aventure & qu il conſulte. 
Celui-ci lui rit au nez, le raſſure, & lui pro- 
met de Vavertir sil court ſur ſon compte aucun 
mauvais propos à cette occaſion. Il croit le Ba- 


ron calmè, mais bientdt après la tete pette & 
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celui ci, & il ſe porte à la eruelle extremits 
dont on a rendu compte. 


16 Oftobre 1770. Epigramme 1 1 Statue ds 
M. de Voltaird. 


Tai vu chez pigal aujourd'hui 
Le modele vanté de certaine Statue: 
A cet cell qui foudroye, à ce ſouris qul tue, 
A cet air fi chagrin de la gloire d'autrui, 
Je me ſuis 6cri6; ce n'eſt point là Voltaire; 
C'eſt un monſtre ...... Ob! ma dit certain folli · 
culaire, 
Si c'eſt un monſtre, c'eſt bien lut, 


18 Oftobrs 1770. Chanſon, 1 dant un ſouper 4 
M. le Duc d Oril ant. 


Vouler vous que de bene 
Je vous parle, mes enfans? 
Lasa petite eſt fi drdlette, 
Ses appas ſont ſi friands, 
Ceſt que je la baife, 
C'eſt que je ſuis 4iſe, 
Ceſt que je ſuis, ma foi, 
Plus content qu'un Roi! | 
Fanchette, ſans etre belle, 
A dans ſon minois lutin, 
Un tour qui nous enſorcelle, 
Je ne fais quoi de i fin, 
Que quand je la baiſe 
Ceſt que je ſuis, &c. 
Sa houche eſt comme une rofe 
Au moment d'6panoulir; 
;. -, Qrand-la mienne's'y repoſe, 
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Deux, que je ſens —_ De 
C'eſt que je la belle a Abtei o . 
| C'eſt, &c. er 
Sous le _ Ju myftere 
Cachons ſes autres appas : 
Amour dit qu'il faut les taire, 
Mais quand je ſuis dans 1 bras, 
C'eſt que je la baiſe, a © (Ark 
Ceſt que, cc. OT 
Fanchette , reconnoiſſante, | 
Me rend amour pour amour; 
Avec un air qui m'enchante 
Dans mes bras elle a ſon tour; 
Teſt qu'elle me baiſe, 580 
C'eſt que je la baiſe, * 
C'eſt que je ſuis, ma foi, 
Plus content qu'un Roi 

23 Oftobre 1770. L'enlevement de M. Dupa- 
ty, Avocat general du Parlement de Bordeaux, 
fait rechercher VArrete de cette Cout qu'on at · 
tribue à ce jeune Magiſtrat, & qu on dit etre 
un chef. d œͥͥvre d' loquence. 

28 Odobre 1770. M. de Chamouſſet, ve citoyen 
eſtimable, qui a toujours cohſacre ſon tems, 
ſes talens & ſa fortune à divers projets utiles, 
avoit rEpandu, il y avoit pres de viogt ans, 
Fidee d'une maiſon Yaſfociation pour Paris, oh 


les ſouſcripteurs auroient trouve en maladie les 
ſecours les plus varies, les plus abondans & les 
plus ſoutenus. Ce plan: ne-$'exEcuta point & 
ne fit aucune fortune, ſous quelque point de 
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vue favorable qu'il fit preſents... Lauteur 8 
remanie ſon projet, Va rendu plus pratiquable 
& plus Etendu, & ſurtout plus attrayant pour 
la cupidite, ce mobile de toutes nos actions. 
Il vient de publier un Memoire ſur trabli/Jement 
des Compagnies qui procureront en maladie les /6- 
cours les plus abondans & les plus efficaces d ceux 
qui en [ants leur payeront une ir#s-petite /omme par 
an ou meme par mois. N 

L'auteur dé veloppe d'abord de quelle autre 
importance eſt pour un Royaume une pareille 
Compagnie d' aſſurance, bien preferable à cel- 
les qui n' ont pour objet que les naufrages & 
les incendies. Il en conclut combien le Gou- 
vernement doit proteger & encourager de pa» 
reils Etabliſſemens, qu'il propoſe à toutes les 
grandes villes de “Europe, d'ot il reſultera 
entre les differens peuples qui Phabitent une 
fraternits fort utile. Il etablit la ſuretè de VexE- 
cution ſur Vinteret mème de ces Compagnies, 
qui étant le m&me que celui du Public, ſeront 
obligees de bien traiter leurs malades pour en 
avoir plus, puiſque les, profits ſeront en raiſon 
du nombre, 1 n 
Ill rend raiſon enſuite des calculs qui ont ſer- 
vi de baſe a ſa ſpeculation. - II dit que Vexpe- 
rience & Vobſervation des plus celebres Mé- 
decins conſtatent que ſur 100 perſonnes il n'y 
aura jamais dans le courant d'une annèe 12 ma- 
ladies d'un mois, ou de 24 de 15 jours, & 
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qu'ainſi un lit dans les douze mois de Pannee 
Fait face a Vengagement pris vis a. vis de 100 
perſonnes. Il deduit quelques Claſſes d'Etablis- 
ſement fur ces hypotheſes; ſavoir, a 20 ſols, 
à 40 ſols, à un Ecu, & à 5 livres par mois. 
D'apres le nombre donné, il trouve une recette 
totale de 576, ooo Livres. 
II demontre qu'il ne peut depenſer moitié de 
cette ſomme; il en dEduit encore un ſixieme pour 
depenſes imprevies, Il fait d'une partie une Lo- 
terie au profit des Souſcripteurs, & le ſurplus 
tourne tout en benefice pour les Actionnaires. 
M. de Chamouſſet ne veut pas que les actions 
Tojent a plus de 200 livres, afin d'&tendre à plus 
de perſonnes le partage de l' honneur & des profits 
qui doivent en refulter: enſorte qu'il y aura 
ooo actions. Il indique tous les Notaires pour 
faire ſa ſoumiſſion & conſtater cette date juridi- 
que, qui fera le titre de preference, Il annon- 
ce que l'on ne depoſera Pargent que lorsque 
toutes les actions ſeront remplies: que le Gou- 
vernement., qui a permis l' expoſition de ce pro- 
jet, doit Vautoriſer quand le nombre des ſou - 
miſſions lui prouvera le deſir du public, & par 
conſequent le ſucces, qui ne peut ètre 6tabli que 
ſur Vempreſſement general. L'Auteur pouſſe la 
pureté de ſon zele jusqu'a S exclure lui meme 
du nombre des Actionnaires, & à renoncer a 
tout profit; il ſacriſie au bien de Vhumanite , 


meme ſon amour propre, puisqu'il s offre de re- 
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cevoir tous les avis, de proſiter de tous, lors: 
qu'ils ſeront praticables „& de changer , 16> 
former, refondre ſon projet, -4 meſure que de 
nourelics id6es pourront Vameliorer. -- -+ 

3 Novembre 1770. Depuis le voyage de Fontai- 
nebleau, comme il y a eu des articles changes 
aux Spectacles, on a fait ce-qu'on appelle un 
nouveau Repertoire , C eſt · A- dite une liſte, qu on 
a portèe à M. le Dauphin. Ce Prince l'a regue 
& jettèe au feu ſur le champ, fans la lire, en 
diſant: voila ie cas que js fais ds ces ſortes 'de rho» 
/65-1a. Les courtiſans ont jugè differemment de 
cette action, ſuivant leur fagon de voir. En 
general, elle annonce un Prince fort decide, & 
qui aime a fronder hautement les choſen gut ne 
lui plaiſent pas. ' , 

4 Novembre. "On a parlé Fanae derniere de 
la viſite que le Sr. Gerbier, Avocat, avoit regu 


du Prince de Conti, dans fa terre &Aulnoy. Ma- 


dame la Ducheſſe de Chartres vient de faire le 
meme honneur à ce juriſconſulte celebre, qui, 
comme Lorateur Romain, apres avoir 6tonns le 
Barreau par ſon Eloquence ſublime, ſe dElaſſe de 
ſes importantes fonctions en travaillant lui. me- 
me a ſon champ. Le Sr. Gerbier eſt un grand 
economiſte, qui fait beaucoup d'experiences en 
choſes utiles, & qui d'ailleurs a ſingulièrement 
embelli ſon habitation par toutes ſortes de dt. 
corations nouvelles & peu connues , dont i a 
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Emprunt6 Videe des Anglois, C'eſt ce qui attire 
| 1 curioſits des Grands. 
6 Novembre 1770. Le Metoire de M. de Vol - 
taire, en faveur des habitans de St. Claude, qu'on 
a annonct iL ya dejà du tems, reveille Patten- 
tion du public, aujourd'hui qu'il eſt queſtion de 
juger cette affaire portèe au Conſeil des Dep6- 
ches. II y eſt queſtion de pluſieurs villages ren- 
fermeEs entre deux montagnes, ſans aucune com- 
munication avec le reſte de la terre, ſur lesquels 
le Chapitre de St. Claude, en Franche Comte, 
ci· devant couvent de Bernardins, prètend exer- 
cer le droit, contre nature, de ſervizade. Ce 
terrein comprend environ douze mille ames. 11 
veut faire valoir fa pretention, ſans autre titre 
u' une jouiſſance centEnaire , que ces deſpotcs 
oppoſent à la reclamation des malheureux hubi- 
tans en queſtion. La cauſe de Phumanice à 
plaider d'une part, & la ſatyre à faire de l'au- 
tre des moines & des pretres , Etojent un dou» 
ble ſujet.,. trop beau pour ne pas enflammer 
imagination de notre, potte philoſophe. II a 
traitè la matiere ſu rement & avec tout 


interet poſſible. On ne doute pas que le Cha- 
pitre de St. Claude ne perde, par la loi générale 
cu Royaume, qui n'admet pas de ſerfs en France. 
13 Novembre. Aſembies publique de Þ Aca- 
demie Royale des Inſcriptious & Bellen Lettres, le- 
nne le 3 de ce mois, pour ſa renirte daprts la 
Saint [ddr int Le Sr. le Beau a commencè la 
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S+4ance par les annonces ordinaires concernant 


les prix. II dit que celui dont le: ſujet Etoit 


d'examiner :quels furent les noms & les antmibuts 
dirers ds Fupiter , chez les difſerens peuples ds la 
Grece & de P1talis? avoit etè adjuge à I'Abbe 
le Blond, Sous - BibliothEcaire du College Ma · 
zarin: qu'il Etoit double. Il ajouta qu'on avoit 
remis pour Vannee 1772 le prix qui devoit ëtre 
donne a Paques dernier, On diſtribua le Pro. 
gramme qui roule ſur le meme ſujet, ſavoir 
Examen critiqus des Hiſtoriens d Alexandre le 
Grant, 

Enſuite le m&me Secretaire lut I'Eloge du 
Sr Bonamy. Cet Académicien, ſurtout diſtin · 
gué parmi les Bibliographes, avoit eu de bonne 
heure le gofit de ce genre d' tude, devenu im · 
menſe par la multitude des livres dont les pres · 
ſes inondent journellement l'Europe. A cette 
occaſion Vorateur a detaille toutes les qualités 


qu'exige la profeſſion A laquelle 8'&toit vouè ſon 


confrere, & quoique ce travail conſiſte plus, 


ce ſemble, à connoftre la forme des ouvrages 


que le fond, leur extérieur typographique que 
leur meritc intrinſeque, il a pretendu qu's Vap- 
pareil de Verudition il falloit joindre I'erudition 
meme, & il a fait un portrait du Bibliographe, 
ſi 6rendu, fi compoſe de tous les talens, fi par- 
fait, qu'a Pen eroire cette claſſe de Littèrateurs 
ſcroit au premier rang; & par une ſuite du m& 
me enthoufiaſme, il a tellement applique au Sr, 
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Bonamy la rEunion de toutes ces qualités, qu'il 
en auroit fait reellement un grand homme aux 
yeux de VAſſemblee, fi l'on n' cut connu le per- 
ſonnage. En reduiſant les choſes à leur juſte 
valeur, ce Savant Etoit un excellent Académi- 
cien, tres - aſſidu, tres» laborieux, tres - clair ,: 
tres - precis, | tres - mEthodique & tres- judicieux 
dans les matieres de ſa competence. 

Le Secretaire, qui ſe com plaiſoit dans cet 
Eloge, a fait paſſer ſucceſſivement ſon Heros 
par les differentes places qu'il a -occupees, & 
eſt entre à cette occaſion dans beaucoup de 
details. Il Etoit Commiſſaire au *Treſor des Char- 
tres, qui eſt l'amas d'une quantite de pieces ori- 
ginales, ſervant A notre hiſtoire de France, & 
que le Sr. Bonamy a tirées du cahos ol elles 
Etoicnt & miſes dans le meilleur ordre. 

Le Sr. Moriau, Procureur du Roi de la vil- 
le, ayant laifſe ſa Bibliotheque à la ville, pour 
en faire un monument public, le Sr. Bonamy a 
Er6 le premier Bibliothècaire qu'on y ait nom · 
m6. L'orateur s eſt encore rèpandu à cette oc- 
caſion en Eloges magnifiques de cet &Etabliſſe- 
ment, qui au fond eſt meſquin, cofite fort cher 
& ne contient rien de curieux. II s'eſt ètendu 
ſur des cartons, ramaſſes par le Sr. Moriau, 
concernant toutes les parties de la ville de Pa - 
ris, au nombre de plus de deux mille, & qui 
ne ſont qu'un ramas d' eſtampes du pont neuf 
& autres niaiſeries de cette eſpece, propres a 
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amuſer des enfans. II a cite deux vers lating 
que VAcademicien avoit faits pour ſervir d'in+ 
ſcription a cette Bibliotheque, dont on n'a pas 
fait uſage, on ne ſait pourquoi; comme ils font 
anecdote, on va les rapporter ici: 


Corporis immenſi dum vitam membraque curat 
Hic animis propria urbs quoque fundit oper. 


Le Sr. Bonamy avoit auſſi la direction du 
Journal de Verdun. Le panégyriſte, toujours 
monte ſur le mème ton emphatique, a exaltE 
cet ouvrage periodique, le plus mauvais des 
Journaux, & c'eſt” tout dire. 

Enfin il a beaucoup loué la foi, la piété & 
la mort édifiante de ſon confrere, & Von a 
reconnu A ces derniers traits Veſprit religieux 
du Secretaire, qui eſt avec raiſon à la tete de 
la cabale des devots de cette Academie, la ſeu- 
le oh le catholiciſme ſe ſoit retranche; les deux 
autres Etant gEnEralement reconnues pour in- 
fettces , gangrenèes dathéiſme dans prefque 
tous leurs membres. 

On 8'eſt appeſanci ſur cet Eloge , pour prèmu- 


nir une fois pour toutes le public contre cet uſa · 


ge miſerable de faire toujours un grand homme 
du confrere mort, & par un protocole unique 
de louanges triviales & communes les diſcre- 
diter tous & les mettre au meme niveau. 

Le Sr. Du Theil, officier aux Gardes & Mem- 
dre nouvellement regu de eette Academie, a 
Pris la parole apres = Secretaire; il a fait part 
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à PAſemblee d'une traduction d'une hymne de 
Callimaque en Ihonneur d' Appol/on Carmen. 
Le diſcours de M. de Sigrais, ſur l'eſprit mi- 
litaire des Gaulois, de la Gaule proprement di- 

te, a fixe plus r Nee de 

Vaſſemblee. Tout cet ouvrage, pris en partie 
des Commentaires de Ceſar , contient un dé - 
tail fort intereſſant pour la nation, puiſque- 
c'eſt Vhiſtoire de ſes ancetres; c'eſt un tableau 
rapide & ſerrè des guerres du congquerant des 
Gaules, avec des obſervations ſur les cauſes 
qui en haterent le ſucces, | 
On avoit commence la lecture d'un troiſieme 
Memoire , de M. Vabbe Belley, contenant des 
obſervations ſur Vhiſtoire & quelques mèdail les 
de Druſus Cefar, fils de PEmpereur Tibere, 
pour la defenſe de pluſieurs auteurs de Ibis. 
coire Romaiue &c. ; 

14 Novembre 1770. Aſſemble. publique de. Þ 4+ 
cademis Royals des Sciences tenus d [a rentrte dar 

pres la St, Martin 6 14 Novembre 1770. 

NM. Grand-Jean de Fouchy, Secretaire de 
'Academie,, a ouvert la ſèance par I'Eloge de 
Mr, VAbbe Chappe d'Auteroche, La paſſion de 
cet Academicien pour 1'Aſtronomie , ſe manifeſta 
des le college, où il avoit fait une obſervation 
pour y contempler les aſtres, & depuis il con- 
ſacra en quelque ſorte à cette Science tout 
le reſte de fa vie. Elle ſe diviſe en deux épo- 
ques: l'une eſt ſon voyage en Moſcovie, pour y. 
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obſerver à Tobolsk, le 6 Juin 1761, le paſſage 
de Venus ſur le diſque da ſoleil; & l'autre, fog 
Voyage en Siberie , faic par ordre du Roi en 
1751 , contenant les 'm&@urs, les ufages des Rus» 
ſes & PFetat actuel de cette Puiſſance , &c. 
Quant à la partie aſtronomique, elle eſt ſans 
coute très bien traiteez mais on n'a pas trous 
ve en Ruſſie que le reſte le fat Egalement , puis- 
qu'on vient d'y imprimer un ouvrage ayant pour 
titre: Antidote ou Braun du mauvais Lions, ſu · 
berbemeus imprims, intituld Yoyage, Ge. Soa bat 
eſt de relever les erreurs de differens- genres 
qu'on y trouve, & qu'on - attribue tantòt a 
ignorance , tantòt à la prevention, & quel - 
quefois à la mauvaiſe foi. Il eſt facheux que 
cette critique ne paroiſſe qu apres la mort de 
hauteur, C eſt- i · dire lorſqy'il- ne peut plus ſe 
defendre on ſe corriger. 

L'orateur nous apprend, qu'on ne fair: rien: 
encore des operations * de M. 1'abbe Chappe, 
faites avant ſa mort. II le regarde avec raiſon 
comme un martyr de Paſtronomie, puiſque cet 
academicien avoit eu le courage d' entreprendre 
cette expedition, malgre le preſſentiment qu'il 
avoit d'y ſuecomber, qu tant eonvaleſcent dune 
maladie dangereuſe qu'il y avoit eue, il retomba 
pour avoir voulu trop tot fecominencer ſon tra- 
vail, & qu'en mourant il deelara _ „r 
content, ayant rempli ſa miſſion. 

M. Pabb&e Chappe eſt mort tres jeune, fi Fon 
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ne eonſidere que les ans, puiſquit n'en avoit 
quepviren 46; mais comme il avoit men une 
vie extremement; laborieuſe , on peut regardcr 
ſa catriere comme abondamment fournie, Ou- 
tre ſes deeouvertes en Aſtronomie, on Juj doit 
un nouveau Sy ſtème, ou du moins rajeuni, ſur 
le tonnerre, par lequel il pretend que la fou- 
dre part du corps  frappe , autant que du ſcin 
des vapeurs qui la forment. Après cet Elo- 
ge, le SecrEtaire lut un papier que lui avoit re- 
mis M. Beaudouin, Mre. des Requetes , conte - 
nant: quelqs es obſervations du Sr. Doc, offi- 
cier de la Marine Eſpagnole, ſux la poſition de 
St, Joſeph, lieu de la Californie où a été ſuivi 
le paſſage de Venus ſur le diſque du ſoleil, ainſi 
que ſur le tems des deux contacts interieurs. 

Ar cet Eloge a ſuccede un M&moire du Sr. 
Cadet ſur — Eaux Minerales, de la ville de 
Roye en Picardie 

M. de Fouchy a repris la parole, & a lu un 
autre Eloge, celui de l'abbé Nollet. Cet Acadè - 
micien, dont la vie a étè agitée plus que celle 
d'un Savant ordinaire „ a fourni une matiere tres 
ample à Porateur s fur laquelle il s'eſt &tendu 
avec complaiſance; il a fait voir comment Iab- 
be Nollet , ne d'honnètes laboureurs, 8'&toit in- 
ſenſiblement fait connoftre, & au moyen de ſon 
petit collet avoit eu accès chez les grands, & 
Etoit devenu un homme de conſideration ; car 


au ſayoir qui ordinairement Ecarte de la fortu- 
| ne, 
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ne, celui ci joignoit un manege ſouple & inſi- 
nuant qui y conduit. Il avoit adopte un gen. 

re de travail tres propre à le faire connoftre & 
a le repandre, Le talent particulier qu'il avoit 
| pour la manipulation des Experiences, lui avoit 
. ouvert Pentree chez tout ce qu'il y a de plus 
diſtinguè & mème A la cour. 
| Mais YEpoque la plus brillante de la vie de 
PAcademicien , eſt celle oli il mit lElectricitè à 
la mode. Ce phenomene connu depuis deux 
cens ans, mais ſur lequel les phyſiciens s toĩent 
en quelque ſorte endormis, excita attention 
de celui ci, & il Va tournè & retournè en tant 
de manieres, qu'on peut le regarder comme un 
createur ou comme un reſtaurateur des exp - 
riences faites à ce ſujet. Il a beaucoup Ecrit” 
ſur cette matiere, & ſes ouvrages ſervent encore 
d'Elemens à tous ceux qui veulent s'initier aux 
myſteres du pH&nomene le plus Eronnant & 
le plus incomprehenſible. | 

Au talent du mècatiſme des experiences, M. 
'abbe Nollet reuniſſoit celui de les rendre avec 
beaucoup d'ordre & de nettetè; ce qui a donnE 
une grande vogue A ſon livre en ce genre, qui 
eſt entre les mains de tout le monde & dont 
commence par ſe pourvoir tout amateur qui 
yent fe livrer à la phyſique. | 

Le Panegyriſte a fait voir dans ſe cours de I'E- 
loge, comment M. Pabbe Nollet, au milieu de 
ſes diverfes DEE 77 „ne negligeoit pas le- 
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ſoin de ſa fortune, & accumuloit ſur ſa t&te 
des titres de toute eſpece, ſoit de. decoration, 
ſoit d'utilitè reelle, Mais une obligation qu'on 
lui a, c'eſt d'avoir fait creer une chaire de Pro- 
feſſeur de phyſique experimentale- au College 

Royal, qu'il a exercé le premier, & qui ne peut 
que contribuer a la propagation des Sciences. 

Le public, dont M. Pabbe Nollet Etoit fort 
connu, a pris le plus grand interet a ſon Elo- 
ge, & a ſuivi avec attention tous les détails 
dans leſquels eſt entre le Secretaire; en ſorte 
que, malgre ſa longueur, il n'a point ennuyé. 
Le reſte de la ſeance a été rempli par un 
Memoire de M. Lavoiſier ſur l' Eau, & ſur le 
Syſteme de ceux qui pretendent que l'eau ſc 

canvertit en terre. | 

Le dernier Mémoire a été celui du Sr. Por- 
tal, Medecin, où il annonce des découvertes ſur 
la ſituation differente des viſceres du bas ven- 
tre ſuivant les differens Ages , & conſequemment 
ſyr la méthode d'en connofcre la maladie par 
le tact & de les guerir; ce qui renferme plu- 
ſieurs ſortes de details, dont Vauteur n'a traité 
que la premiere partie ſur la poſition des vis · 
ceres. 8 

15 Novembre 1770. Le Sr. Paradis de Mon · 
crif, Lecteur de la feue Reine & de Madame 
la Dauphine, languiſſoit depuis deux mois, ayant 
les jambeg ouvertes; comme il avoit 82 ans & 
au-dela, il o'a pas doutẽ que ſa fin napprocha t; 
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mais 41 Pa enviſagée en vrai Philoſophe; il “en- 
tretenoĩt de ce dernier moment avec beaucoup 
de preſence d'eſprit & ſans aucun trouble; il 
a ordonne lui meme les apprèts de ſes funérail⸗ 
tes. Apres' avoir satisfait a Fordre public & aux 
devoirs du citoyen ; i a- voulu ſemer Ow 
le reſte de fa carriere; il a toujours |regu 

monde: accouturne a voir des: filles & des des — 
trices, il 6gayoit encore ſes regards du ſpecta- 
cle de leurs charmes: ne pouvant plus aller à 
POpera, ot il etoit habituellement, il ayoit 
chez lui de la muſique, des concerts, de la 
danſe; en un mot, il eſt mort en ne 
comme il avoit vècu. | 

Presque tous ſes ouvrages ſont dans un gen» 
re delicat & agrèable, il excelloit ſurtout dans 
les Romances marques à un coin de naivete ' 
qui lui eft propre. Il a fait quelques Actes d'O- 
pera qui ont eu beaucoup de ſuccès, & il a eu 
la ſatisfaction de fe voir encore jouè ſur le th6a- 
tre de Fontainebleau; au moment de fa mort. 
It avoit les mœurs douces; comme fes Ecrits; 
il aimoit beaucoup la parure, & a conſerve ce 
goũt jusqu'a la fin, C'etoit vraiment un homme 
de ſociete ; qualité qui $'allie rarement avec 
celle dauteur, & ſurtout compatible avec ce 
qu'on appelle le vrai genie, - 

20 Novembre 1770. On a part&, il ya quelque 
tems, d'une machine à feu pour le transport des 
voi: ures & ſurtout de Fartillerie, dont M. de 
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Grlibeauval, officier en cette partie, avoit fait 
faire des experiences; qu'on a perfeCtionnees 
depuis au point que mardi dernier la m&me 
machine a trainé dans l'arſenal une maſſe de 
cinq milliers, ſervant de ſoele à un canon de 
48, du meme poids à peu pres, & a parcouru 
en une heure, einq quarts de lieue. La mème 
machine doit monter ſur les hauteurs les plus 
escarpèes & ſurmonter tous les obſtacles de l'in- 
Egalite- des terreins ou: de leur affaiſſement. 
- Ces. heureuſes cxperiences renouvellent les 
.regrets de ceux qui voudroient qu'on fit uſage 
.auſſi de la pompe à feu pour I'slevation des 
eaux, telle qu'elle eſt execut6e à Londres. II 
.eft certain que quelque bonne envie qu'on ait 
pour mettre en Guvre le projet de M. de Par- 
-cieux ſur le mème objet, le d6faut d'argent 
.empechera qu'il ne rèuſſiſſe. Il eſt-calcule que 
pour amener toutes les eaux de la petite rivie- 
e d' Vvette dans un baſſin fait a l' Eſtrapade, par 
un canal de dix - huit mille toiſes de longueur, 
dont treize mille ſeront à decouyert, tous les 
- Incanveniens de cette entrepriſe vaincus, (& 
ils pe ſont pas petits) l'objet de la dEpenſe & 
de l'entretien forme un capital de plus de quin- 
ze Millions. De l'autre fagon, au contraire, 
il n'en coùteroit pas la dixieme partie, & on 
auroit le double du volume d' eau. 
241 Novembre. 1770. Il y a pluſieurs concurrens 
far les rangs pour les places vacantes a l Aca - 
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demie Francoiſe par la mort du Sr. de Mon- 
crif; mais il paroſt que le Sr. Colle, lecteur de 
M. le Due d' Orléans, eſt celui qui a le plus de 
pretention, fi ce Prince deſire qu'il reuſſiſſe, 
comme c'eſt aſſez vraiſemblable. 
23 Novembre 1770. Depuis peu de jours il 
"_ deux traductions de Swttone , Lade r ar I 
Sr, Ophellot de la Pauſe, en 4. vol, in 89. avec 
des Melanges Philoſophiques & des Notes du Sr, 
de Lille, auteur de la Philoſopbie da la Natura: 
Vautre du. Sr. de la Harpe. Celui- ci a profits 
de la facilite qu'il a de faire parler divers ou- 
vrages periodiques, pour annoncer le ſien avec 
beaucoup d'emphaſe , & premunir le public 
contre toute ſurpriſe qui pourroit lui etre faite 
par la .preſentation des Oeuvres de PVautre tra- 
ducteur: il a annonce pluſieurs fois qu'il ne fal. 
loĩt pas confondre les deux traductions; en un 
mot, il a mis dans ces Avertiſſemens la pre» 
ſomption ordinaire qu'on lui connoft, & cette 
morgue littèraire, dont ne Font pas encore gue» 
ri les diyerſes mortifications qu'elle lui a cau- 
ſces, & la haine-presqu'univerfelle. des auteurs, 
ſes confreres. | 

Le Sr. Piron, particulicrement indiſpoſ con- 
tre ce petit poëte, a jugs à propos de lui as- 
ſener a cette occaſion une Epigramme, o l'on 
trouyera des longueurs & des duretés, mais 
toujours le nerf, energie & la juſteſſe de ce. 
deintre vigoureunx. K 0 
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24 Novembre 1770. Le Preſident Hainault, Sur 
intendant de la Maiſon de Madame la Dauphi. 
ne, membre de l' Académie Frangoiſe & de cel- 
le des Inſcriptions, vient de mourir ce ſoir, a. 

es avoir lutte contre la mort depuis pluficurs 
annees, age de pres de 86 ans. Tout le monde 


connoſt fon 7 chbronologlqus' de IPliftoire de 


France , qui lui a fait tant de reputation, lous 
tour à tour & denigre outre meſure par M. de 


Voltaire, qui ne meritoit ni tant de celebrite, 
ni une critique ſi amere, It toit fort riche. 8a 


table &toit ouverte a tous les gens de Lettres, 
ſes confreres, & ſurtout aux Academiciens, 1! 
n'6toit pas moins fameux par ſon cuiſinier, que 


par ſes ouvrages. Le premier paſſoit pour le plus 


grand Apicius de Paris, & tout le monde con- 
noſt la ſinguliere Epitre du Philoſophe de Fer. 
ney à ce Lucullus moderne, qui debute ainſi: 
Hainault, fame um par vos Soupers , 
Et par votre Chronologie, GC. 
25 Novembre, Extrait d'une Lettre de Mar. 
ſeille du 17 Norambre. M. Seguier, Avocat gé- 


néral du Parlement de Paris, a paſſe ici, Il eſt 


d'uſage lorsqu'un membre de l' Academie Fran- 
coiſe vient a Marſeille, que I'Academie de cet- 


te ville depute vers lui, par une deference dile 
à la premiere, qu'on regarde comme la mere des 


autres. On a agite à Ioccaſion de M. Seguier ce 


qu'on feroit, & il a 6t6E decide non · ſeulement 


de ne pas le complimenter, mais de ne frater- 


= 
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nifer en rien avec lui. Cette deliberation a été 

. priſe d'après le compte rendu par un membre, du 
Requiſitoire de ce Magiſtrat, de ce qui 8'&toir 
paſſe a VAecademie Frangoiſe à la ſcene de r& 
ception de M. VArcheve@que de Toulouſe , & de 
indecence des demarches- ulterieures de M. | 
I'Avocat general pour provoquer la defenſe Cim- 4 
primer le diſcours du Sr. Thomas. 

238 Nopembrs 1770 Les concurens 4 la place 
vacante a PAcademie Francoiſe, redoublent d'cs- 
poir par la nouvelle place que faic vaquer Ia 
mort du Preſident Hainault. Mais il faut queles- 
d6lais courent, & c'eſt une regle de cette Com- 
pagnie de ne proceder aux Elections que fix ſe» 
maines après la vacance des places. 

29 Novembre. La Dlle. Beze, Danſeuſe de 
Opera tres mèdiocre, mais de la plus, jolie fi. 
gure du monde, a porte la deſolatian à la cour 
pendant le voyage de Fontainebleau. Trois jeu - 
nes Seigneurs sEduits tour à tour par ſes char- 

mes, ſe ſont trouves infe&tes d'une maladie hon- 
teuſe: M. le Prince de Lambeſe, M. le Prince 
de Guimenee , & M. le Marquis de Liancourt ſont 
les malheureuſes victimes de la lubricitè de cet. 
te actrice. Madame la Comteſſe de Brionne a 
etè tres offenſee de Vinſolence de Mlle. Beze, 
qui, malgre les ordres qu'elle lui avoit fait don» 
ner de ne point paroftre a Fontainebleau, ſur Jes - 
connoiſſances que cette mere avoit de la funeſte 
inclination de ſon fils, a eu Vaudace de 8'y ren» 
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dre. Elle a a6 miſe a Ih6pital, il y a quelques 
oy, {7 
2 Dicembre 1770. Depuis quelque tems on à 
invents des galons factices qui imitent Por vrai 
& ſont à très bon marché; des plaiſans les ont 
appelle des Galons d la Chanceliere, parce qu'ils 
font faux & ne rougiſſent pas. C'eſt en effet une 
propriete de cette nouvelle découverte. 
1 Decembre 1770. Le Sr. Piron, i fecond en 
fyillies & en Epigrammes, ne tarit pas ſur le 
compte du Sr. de la Harpe; il en a fait encore 
trois 5 occaſion du Suetans. Voici la premiere 


qu'on connort: 
Le voilà done ce petit Virtuoſe, 
Toujours $'aimant, ſans avoir de rivaux, 
Ecrivaillant , ſoit en vers, ſoit en proſe, 
Et ſous La Combe allignant ſes Journaux, 
Comme aux ſiflets chaque jour il s expoſe 
Pour deux Ecus aux badauds de Paris, 
H vend envain des Cëſars traveſtis,. 
C'eſt pour tomber qu'il joute avec la Pauſe (a); 
Ce grand auteur, ſi j'en crois ſes Ecrits , 
De ſes: hEros fait. mal. VapothEoſe : 
Timolton (b) meurt le jour qu'il eſt ne, 
Pour Melanie (c) on blille 4 bouche cloſe 
En admirant ce drame fortuné; 


—_—_ 


. 
„ * 
—— — 


| (a) Autre traducteur de Suttone. - 
(D Tragedie du Sr, de la Harps. 
2 Zutre dudu. 


* 
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Et Suetone 4 perir con lamné 
Va dans la tombe ot Guſtave (d, repoſe.. 

6 Dicembre 17 10. Epigramme qui a couru ſur 4 
bruit que le Sr. Piron #toit mort en meme tems que 
M. M. de. Moncrif & Preſident Hainauls. 

Piron eſt mort! quel jour? Hier, hier, choſe. im- 

poſſibſe! 

Te le quittal le ſoir en parfaite ſantk, 

Leſte, plein d' enjouement, d'eſprit & de galté; 

Tout ſon individu me parut impasſible. | 

Le fait n'sſt que trop ur... Helas! apparemment; 

| Que le bon Alexis eſt mort ſubitement ? 
Non, non, ſon. ame exiſte & n'eſt point endormie, 

Un elt ni mort, ni de Académie. 

7 Decambre 1770. Les Comediens Italiens ont 
donne hier la premiere repreſentation des deux 
Aoaras, Comedie en deux actes & en proſe, 
m&lee d'ariettes. Cet Opera Comique qui avoit 
peu rèuſſi à la cour, n'a pas eu plus de ſucces 
à la ville. Il eſt certain que, quant au poëme, 
de la compoſition du Sr. de Falbaire, il na pas 
le ſens commun, à commencer par le titre. Ces 
deux avares ne le ſont que parce que l'auteur 
Pannonce ; ce ſont deux ,voleurs tres temerai= 
res & tres étourdis, & que les autres acteurs 
cherchent à voler à leur tour. Du reſte, nulle 
vraiſemblance, nulle intelligence de la ſcene 
ou des regles. Malgre ces Enormes défauts le 


„ — 


— , 


(a) Autre dudit.. 
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drame amuſe, &il y a quelques ſituations heu- 
reuſes & theftrales, qui, quoique mal ame. 
nees, ptoduiſent de la gafte & excitent la cu. 
rioſits. En un mot, cette piece en vaut vingt 
autres du meme genre, admirees ſur ce thédtre; 
mais le public, plus ſevere que de coutume , a 
ſemblè profcrire cette nouveaute. |, 

Quant à la muſique, elle eſt du Sr. Gretry, 
eeſt. a dire du plus grand mafcre que nous ayons 
en pareil genre. L'auverture phraſèe & en for · 

me de dialogue muſical, a eu les plus grands 
applaudiſſemens; les connoiſſeurs: lui reprochent 
pourtant de ne pas &tre une ouverture, parce 
qu'elle n'a point ces grandes maſſes d'harmo- 
nie, qui doivent- en faire le caractere & raſſem- 
bler celui de ' Fonvrage entier. II y a dans les 
details pluſieurs morceaux admirables & du tra · 
vail le plus profond, faits pour exciter l'admi . 
ration des gens de Part , mais on trouve que 
dans l'enſemble il n'y a pas aſſeꝝ de chants & 
de ces petits airs a la portée de tout le monde. 
Le ſecond acte ne vaut pas Ie premier, & l'on 
regrette que le muſicien ait travaille fur un ſi 
méchant cannevas. 

9 Decembre 1770. Tandis que le Sr. de Vol - 
taire ne ceſſe de 8'6gayer aux depens de ſes en- 
nemis, ceux-ci cherchent à prendre leur revan- 
che, & le Sr. Marchand vient de faire paroftre 
le Teſtament politique de ce grand homme , qui 
welt pas mal plaiſant & contient une critique 
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auſſi fine que legere de ſes ouvrages, & de 
ſes caractere, vie & mceurs. 

10 Decembre 1770. Un plaiſant a mis en Epi- 
gramme le bon mot ci - deſſus ſur les galons mo- 
dernes: 

On fait certains galons de nouvelle matiere, | 

Fort peu chers, mais fort bons pour des habits de 

* gpalas; 
On les nomme, à la Chanceliere. 

Pn .. . . Ceſt quiils ſont faux & ne rou · 

giſſent pas. 

Un autre plaifant a fait d' avance 1'Epitaphe de 
M. le Duc de la Vrilliere. Elle roule fur ſes 
trois noms differens de Phelyppeaux „St. Flo- 
rentin & la Vrilliere: 

Ci git, malgré fon rang, un bomme fort commun; 

Ayant porte trois noms & wen laiſfant aucun, _ 

On rappelle à cette occaſion Vepitaphe faĩte 
ſur la main de ce Miniſtre, lorsqu'il l'eut em · 
portee à la chaſſe. Elle portoit: 

a Ci git la main d'un grand Miniſtre 

Qui ne ſigna que du ſimiſtre, 
Dieu nous garde du cachet 
Qui met les gens au guichet. 
11 Decembre. Il ſe repand un couplet de 
chanſon qu'on met ſur differens airs, Le voici:. 
Le Bien-aime de I'almanac 
N'eſt pas le Bien- aime de France, 
II fait tout ab boc & ab bac, 
Le Bien- aim6 de Valmanac, 
U met tout dans le meme ſac, 
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Et la Juſtice & la Finance: 
Le Bien-aime de l'almanac, 
8 N'eſt pas le Bien · aime de France, 


12 Dec:mbre 1770. Mardi on a donne ſur le thel. 
tre de 'Opera la premiere repreſentation d' 7s: 
mene & Itmeniats, tragedie lyrique , exéëcutée 
pour la premiere fois a Paris, mais jouce en 
1763 a Choiſy, devant le Roi, avec un medio- 
cre ſucces, Le poëme, du Sr, Laujeon, eſt dé- 
nue de tout interet, fort embarraſſe dans ſa 
marche, & prete peu a Vappareil du ſpectacle 
que doit fournir un ouvrage de ce genre. La 
muſique, du Sr. La Borde, eſt excellente com- 
me production d'un amateur , mais n'a pas de 
m6me cette chaleur qu'on admire & qu'on res- 
ſent dans les compoſitions des grands maſtres, 
Elle eſt triſte, preſque toujours dans le bas, 
peu d'airs chantans ou de ſymphonie ; quelques 
morceaux aſſez agreables , mais plus propres 
pour la comedie Italienne, & qui, par leur 
diſparate- avec enſemble, font une diſſonnance 
qui revolte les moins connoiſſeurs. 

13 Decembre. Il court un vaudeville, qui 
tout infame & tout abominable qu'il ſoit, mè- 
rite d'e@tre conſerve, comme monument de Ibis. 
toire & du mepris dans lequel eſt tombe le Chef 
de la Magiſtrature: 

Le Roi, dans ſon Conſeil dernier, 

Dit a Monſieur le Chancelier, 

Choiſeul fait briller ma Couronne 


— 
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De la Baltique 4 Archipel: * 
C'eſt - là Vemploi que je lui donne. * 
Vous, prenez ſoin de mon . N 
Le Chancelier lui rèpondit: 

Sire, que vous avez deſprit ! 
D'un pauvre diable qui chancelle 
Vous raffermiſſez le credit! 
Que ne puis-je, en votre ruelle, 
Raffermir auſſi votre v.. 

16 Decembre 1770. On a fait a Foccafion de la 
queſtion preſente , un diſtique ſur ces mots: 
Tax, Rex: 

Rex ſervat legem, Regem lex optima ſervat , 
Lex ſine Rege jacet, Rex fine lege nocet. _ 

17 Decembre. On repand un Extrait des Cen- 
turies de Noſtradamus, Preſage 53, page 161, 
Edition d'Amſterdam. CID- IDC. LX VII. cn 
Daniel Winkerauſan. 

Peſte, famine, feu, & ardeur non ceſſée, 
Foudre, grand'grele, temple du ciel frappé, 
Edit, Arret & prieve Loi caſſée, 

Chef inventeur , ſes gens & lui chaſe. 

On croit , ſuivant l'uſage, y voir les EvEne- 
mens du jour, paſſes & futurs. 

18 December 1770. L'Abbe Alary , Membre de 
TAcademie Francoiſe, vient de mourir dans un 
age tres avancée. C'eſt la troiſieme place va- 
cante par cette mort. II etojt Sous-Doyen, 
ayant été regu en 1753. C'6toit le fils d'un 
apothicaire, qui par ſes intrigues Etoit parvenu A 
la fortune. _ ne fait trop à y”_ titre il geſt 
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trouvè aſſis dans le Sanctuaire des Muſes, car 
on ne connoit aucun ouvrage de lui, C'eſt le 
pendant de cet Academicien dont Boileau di. 
ſoit: Imitons de Conrart ie ſilence prudent. Ce- 
pendant il ctoit beau diſeur, bel homme & tres 
bien venu des femmes; ce qui chez plus d'un 
de ſes confreres a tenu lieu de merite litts- 
raire. 


19 Dacembre 1770. La reponſe du Sr, de Val da- 
hon au Memoire du Sr. le Monũier, annonce 
depuis longtems, & retardce par divers obſta- 
cles,  paroſc enfin, & reveille l' attention du pu. 
blic ſur cet amant infortunè, fi cElebre par ſcs 
malheurs & par ſa conſtance. L'orateur, apres 
avoir retrace d'une fagon pathetique tous les 
maux qu'a ſoufferts le Sr, de Valdahon, ſur lequel 
ſon impitoyable perſecuteur a fait lancer plu- 
ſicurs decrets, qu'il a oblige de fuir en pays 
Etranger, qu'il a fait exiler pour vingt ans de 
ſa patrie, qu'il a dechire dans huit Memoires, 
diffame dans Cinq tribunaux , & preſque ruine , 
tant par les gros dommages intérets qu'il s'eſt 
fait adjuger, que par les frais enormes d'un 
procès qui dure depuis huit ans, diſcute ulté- 
rieurement les moyens du Sr, Le Monnier. II 
prouve par les Loix que, quand m&me le Sr. de 
Valdahon auroit ſeduit Mlle. le Monnier, il 
pourroit I'epouſer, parce qu'elle eſt libre & ma- 
jeure; mais il prouve en outre par trois juge- 
mens qu'il ne Pa point ſèduite. Il refute toutes 


* 
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les calomnies inventèes ſur ſa; parents & ſur fa 
perſonne; & apies avoir également detruit les 
objections tirèes du danger pour les mceurs, 
pour l honnètetè publique, pour l'affoibliſſement 
de Pautorite paternelle, que Padverſaire met en 
avant, il -en-conclut que l'oppoſition du Sr. Le 
Monnier au mariage de ſa fille avec fon unt 
eſt auſſi vaine qu'odieuſe. 

Ce Memoire, ſorti de la plume e du 
Sr. Loiſeau de Maulcon , eſt appuye d'une Con» 
ſultation en date du? Novembre, du Sr. Pia- 


lez, un des Avocats les plus accredites en ces 


ſortes de matieres. 

On attend à recevoir ineeſſamment la nou- 
velle de VArret du Parlement de Metz, que 
tout le public deſire trouver favorable aux deux 
Amans, & que les Juri ſconſultes annoncent de- 
voir Etre tel. | \ | 

20 Decemb"e 1770. Second Epigramme de M. 
Piron ſur ce que la Harpe brigue une place d Þ Acu- 
Amis. 7 

Quoi, grand Dieu! La Harpe veut Etre 

Du doux Moncrif le ſucceſſeur ! 

Favoris d'Apolion, ſongez 4 votre honneur : 

Voudriez · vous qu'on prit le Louvre pour Bicttre? 


22 Decembre 1770. Troiſſeme Epigramme de M. 
Piron contre M. de la Harpe , d Po: 1 de [on 
uetone. 


* Monſieur La Harpe habille en hates 
Les plats Cæſars qu'il publis aujourd hui. 
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Save vous bien pourquoi? C'eſt que ſon Sudtone 
Eſt bilieux & mEchant comme lui, 

23 Decembre 1770. Le Sr. Senac, premier 
Medecin du Roi, dont la ſanté pericliroit de- 
puis longtems, vient enfin de mourir, & a été 
enterre hier. Cet Evenement met toute la Fa- 
culre en mouvement. On ne fait encore qui 
ſera nommé à une place auſſi importante, & 
qui le devient de plus en plus à meſure que 
le Roi vieillit, & pour laquelle il y a quantite 
de concurrens. Le Sr. Senac etoir- un homme 
de beaucoup d'eſprit, qui avoit écrit ſur ſon 
mètier, mais qui ſurtout poſſedoit au ſupreme 
degré Vart de la cabale & de l'intrigue, dont il 
avoit fait Papprentiſſage chez les Jeſuites, oh - 
i] etoit Cabord entre. Le chemin qu'il a fait 
depuis ce tems. là vers la fortune, eſt une preuve 
de ſes heureux talens en ce genre. 

24 Dtcembre. Un nouveau Critique geſt éle · 
ve ſur les rangs, & a cenſure pluſieurs ouvra- 
ges nouveaux, entriautres celui du Sr. de St. 
Lambert, auteur du PoEtme des Saiſens, L'a- 
mour. propre de cet auteur a été bleſſe, & il 
A profitè de ſon credit pour faire arr8ter le li- 
vre, & mettre à la Baſtille le Sr. Clement qui 

Tavoir fait. Celui-ci en eſt ſorti par compoſi- 
tion & à condition de mettre des cartons à ſon 
ouvrage; mais il geſt venge par I Epigromme 
ſuivante: 


Pour 
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Pour avoir dit que tes vers ſans genie 
M'aſſonpiſſoient par leur monotonie , 

Froid Saint Lamberti, je me vois ſequeſtré; 
Si tu voulois me punir 4 ton ge, 

Point ne falloit me laiſſer ton poEme. 

Lui ſeal me rend mes chagrins moins amers: 
Car de nos maux le remede ſupiè no 

C'eſt le fommeil...... Je le dois à tes vers. 


25 Dicembre 17 70. On parle d'une carricature 
faite a occaſion. de I'&venement du jour. On y 
yoit le Roi entoure de M. le Chancelicr, de 
M. le Contròleur general & de Madame la Com- 
teſſe Dubarri. Le premier Preſident arrive avec 
un petit panier, charge des tètes, des bourſes 
& des v. v des membres de ſa compagnie. Le, 
Chancelier Te jette ſur les tetes, le Controleur - 
General ſur les bourſes & la Comteſle ſur les v. 

29 Dicembre. Le fameux Memoire de Bre- 
tagne a pour titre: RG au grand Mmnvire di 
M. te Duc . Aiguillun. | 

„Ou l'on examine ſan adminiſtration en Bre- 
» tagne, depuis ſon entree dans la Province * 
1 ques A (a ſortie. 

» Ou Von fait voir qu'il eſt Lauteur des trou⸗ 
» bles de cette Province, & du proces de M. 
» de la Chalotais & des autres Magiſtrats. 

„Ou Ton prouve qu'il a tout mis en uſage à 
+ Rennes & 4 St. Malo, pour faire perir les de- 
» tenus, & ſurtout M. de la Chalotais”. 


Pour mieux Etablir ces diverſes propoũitious, 
Tome V. L 
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Pauteur ſuit ned à pied le Mémdire du Sr. Lin- 
guet en faveur du Duc d'Aiguillon, & par la 
diſcuſſion des divers paragraphes releve 52 faux 
avances dans cet ouvrage. Les preuves qu'il en 
apporte, ſont quelquefois de la plus grande for- 
ce, quelquefois plus foibles. Malheureuſement 
il en reſulte toujours aux yeux du Lecteur un 
tableau effrayant, & ſans doute trop vrai du des. 
potisme exerce par le Commandant de Breta. 
gne, 'durarit fa longue & terrible adminiſtration, 

Mais fi Ja logique de Vorateur n'eſt pas tou. 
jours preſſante, il y ſupplèe par une vèhèmence 
de ſtyle, une Energie d'expreſſions, qui renden ce 
moreeau d'eloquence digne de figurer & c de 
celui du Sr. Linguet. On eſt fache'ſeulement 
dy trouver quelques anecdotes indecentes & 
puèriles, peu dignes de la gravite d'une ſem · 
blable defenſe. | 

Ce Memoire, de 123 pages in 40. neſt point 
avoue par les Etats, & eſt attribus a M. Duſcl 
Desmonts, Gentilhomme envoye a Angouleme. 
IE eſt des gens qui veulent ſeulement qu'il y ait 
preſide, & ait dirige impreſſi on. Le fait eſt 
que, 'quoiqu'il efit Et&' nommè par les Etats un 
des Commiſſaires pour travailler à leur reponſe , 
qu'il paſſoſt pour un des plus inſtruits de la mas 
tiete, & des plus propres a la traiter, on n'a 
rien trouvè chez lui qui put faire croire qu'il 
elit 2 jw "ol peine ou diſtribuè ce: 


odge. 
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1 Fail. ck + Pygmalies' dv Sri. Jean · 
Jicques Rouſſeau a été communique à divers 
amateurs, Uont T1 reſulte' Fanalyſe- ſuivante, On 
voit-la Ratue dans le fond du theatre, voilèe. 
Le ſculpteur ; deja atteint d'une paſſion Wolente 
pour Fouvrage de ſes mains 4 Eu le courage 
de le ſobſtraire 4 ſes regards: il a deine a 
ſter à la tetitation de Ia reyoir. Edfin' rt 
texte d'avoir quelque chofe encore à y,corriger, 
il 16ve le voile fatal; i prend le eiderd & Te dis“ 
poſe a rechercher les endtoits defectucux, mais 
en vain.. . . II fremir, fon bras ſe tefuſe cet» 
te cruaute; iE eroit fentit palpiter les chairs; il 
tombe a 1 genoux de 1k ſtatue; il fait une in · 
vocation 4 Venus, dabs le gotie de celle de Lu- 
erece. La farue Fanfme; elle ſe tate ; elle 2 
Ct no! Ellè touchie le pedeſtal 0 ae 
mot! Elle approche de Pygmalion; elle y porte 14 ä 
main; elle &ecrie: C ory moi ! Son Nu 
tout de feu, la ſerre, la preſſe da 
realiſe Puriog-dont EY a le prend ent. [ 31 
ſilence 17 15 terne cette, celle chayde. & 
voluptueu ſe. 

Le posmeleſt en proſe,” mais une be why N 
lane, telle que les endroits les plus vifs d' He. 
life, Il y regne autant de ſentiment que de phi - 
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loſophie,, mais de cette philoſophie Eloquente 
qui anime, qui rechauffe » qui embraſe toute la 
nature, L'ouyrage eſt fait, comme on le juge 
bien, pour &re déclamé. L'accompagnement 
en muſique n'elt:pas de Rouſſeau; il eſt d'un 
muſicien de Lyon. On aſſure qu'il Wen A la 
beauté de. Opera. Il doit operer la plus grande 
ſenſation, déjà très forte à la 9 2 poëme. 
Tanin 1771+ Le Sr. I urpin, continuateur 
des V ies des 5771 iluſtres vient d'&rre nomme , 
par le Roi, Hi/tori ographe ds la Marine. C'eſt 
M. le Duc de Praſlin qui, convaincu du meri- 
te de cet auteur, a fait creer en ſa. faveur une 
pareille place; Il ne lui manque plus que la ma- 
tiere. Depuis longtems nos heros en cette par- 
tie ſont extremement rares, & la derniere guer- 
re ſurtaut n'offre que beaucoup de de ſaſtres, & 
plus encore de fautes enormes à decrire, Il eſt 
a ſouhaiter que cette nouvelle faſſe fermenter 
ramour de la gloire dans les ports, & donne le 
deſir aux officiers de la marine de fournir matie- 
re a Vhiſtorien.. On peut juger des talens de ce · 
lui- ci, par ſa ſublime Epitre dedicatoire au Prin · 
ce de Conde, en tete de la Vie du grand Conde. 

9 Fanvier. Ne pouvant ſe venger autrement 
de M. le Chancelier, on aſſure qu'un Membre 
du Parlement a fait contre le Chef de la Magi- 
ſtrature l Epigramme ſuivante, qui fait alluſion 
& ce qui vient de ſe paſſer & a Vhonneurdu Cor - 
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don Bleu qu'a obtenu 3 le Chef de wo 
Magiſtraturee 2 elite 
De noir Viſir, Deſpothies made 23 : oi 
Qui pour regner met tout en feu, 
.. Meritoit un Cordon, je penſ em 
Mais ce n'eſt pas le Cordon bleu. 
10 Famvier, On a publiè ce matin un Arret du 
Conſeil dats du a de ce mois, qui ſupprime la Re- 
ponſe des Etats de Bretagne au Memoire du Duc 
d' Aiguillon, comme contenant des prineipes atten- 
tatoires a Vautorite du Roi, & repetant des faits 
calomnieux & injurieux pour une perſonne bhono- 
ree de la confiance de 8. M. & dont elle a dans 
tous les tems apptouve -Vadminiſtsation 3, ſuppri- 
me la Delibèration du 21 Decembre 1770 or- 
donne qu'elle ſera ray6e & biffée ſur les Regis» 
tres des dits Etats, & l' Arret tranſcric en marge 
d'icelle: fait defenſes auxdits Etats; ſous tel- 
les peines qu'il appartiendra, de faire de pareils 
Memoires, & de prendre à Favenir de ſembla- 
bles Deliberations, &. 32 
11 Fanvier 1771. L'Acaddmie Francoiſe a pro- 
cede hier & VeleQion du Sueceſſeur de M. de 
Moncrif, & M. de Roquelaure, Eveque de 
Senlis, premier Aumònier du Roi, tant mis 
ſur les rangs, ce Prelat a Et6 Elu. On ne goit 
faire VeEleQtion des deux autres places que le 
mois prochain. | 
12 Fanvier. Le Comddiens Frangois ont 
donne avjourd'bui * la premiere fois, & 
3 
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vraiſemblablement pour la derniere, une Piece 
nouvelle en cinq actes & en proſe, qui a pout 
titre: Le, Fabriguart d Londa. Oesdrame ne 
peche pas ſeulement par da trivialit du dialogue, 
mais encore par le tiſſu du toman, dont la con- 
texture eſt auſſi mal outdie que plattement ima- 
giner. Le public lur̃ a fait juſtice. Lauteur 
eſt/ oeluĩtde Flonnste Cviminel. Les cotnediens , 
pour cette fois fe defendent dens etre pretes 
x14: jouer j par des: iconfiderations particulieres 
pour des petrſonnes aàuxquelles ils font obliges 
decdéf erer, S og re L ee 
13. Jandier 1771. Quelques jours avant la dis: 
gruce de M. le Due de Choiſeul, ot avoit gravé 
fon portrait c aαπτ bus duquet o. ties 2 7 
Dian ſes trvites & dans Ta: vie: 
en Aegi TY divitere & rhrnEbν,ůĩw cf 2-7 
e LFEuepe connut fon gente): 
E les infoxtunes ſon. gquri* {lp 2 α 2) 
Depuis ſon exil on- Ye. ſubſtitue ceux ci; 
qui ne lui font pas moins- Dee 
e 
gut abet des 'enngihibo!s 1 6 1 55 
2 9. Cothme nub autre tem ſa diſgrabe , Iton ..! 
II Bacquit/ de.) nouveau amis. f „„ 

15 Fanvier. Le Elerge; dans ſom Hole fr. 
fement aur Fldeler du Rvpyaume, s attach à faire 
voir que les avantages que promet Vinergdvlite 
& la fcienee dont elle ſe parè, ne foot qͥue pres- 
tige: & menſonge ; quia lieu lever Fho me, 


\ 
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elle le degrade & Vavilit; qu'an lieu de lui etre 
utile, elle nuit a ſon bonheur; qu'elle diſſout 
les liens de la ſociets,- detruit les principes des 
mœuts, renverſe les fondemens de la ſubordi- 
nation & de la tranquiilitè publique. Il veut 
prouver en meme tems que les interets les plus 
chers de homme ſont lies au maintien de la re- 
ligion; que ſans, elle nous ne pouvons avoir, ni 
une connoiſſance ſuffi ſante de nos devoirs, ni 
la force de les pratiquer; que nos foibleſſes , 
nos imperfections, ce que nous ſentons en nous · 
memes, ce que nous EProuvons: au. dehors, 
tout annonce la nèceſſitè & les avantages d'une 
revelation; qu'elle ſeule, enſin, nous ouvre 
le chemin de la verits &; du bonheur. 

II y a, dans cet ouvrage le cercle vicieux 
qu on trouve dans tous ceux du meme genre: 
c'eſt de luppoſer ee qui eſt en queſtion, & d'en 
prouver tous les rai ſonnemens par des citations 
frequentes de 'Ecriture Sainte, que Vincredu» 
le. commence pat nier. La plus grande adreſſe 
de Payteur, eſt d'intèreſſer le Souverain à favo- 
riſer la religion, ſous; pretexte qu'il ne tient fa 
puiſſance que de Dieu; qu' eſt ſon Miniſtre, &c. 
& qu'elle enſeigne aux peuples à ſupporter le 
joug. avec docilité, & à recevoir ſans la moin-' 
dre reſiſtance» les chaines du Deſpotiſme. On 
ſent combien ces aſfertions ſont revoltantes pour 
1 Humanite,, & que fi elles doivent plaire au 
Monarque „ elles doivent effrayer les Sujets; 
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que le Prince n'a yant d'une part rien à craindre = 
que des chatimens Eloignes & inviſibles, auxquels 
Ja religion lui fournit encore toutes les facili- 
res poſſibles de ſe ſouſtraire, appeſantira ſon 
ſeeptre de fer avec d'autant plus de liberte, 
quau cas oh les impreſſions ſiniſtres de la reli - 
gion ne contiendrojent pas le peuple, il eſt tou · 
jours armè du glaive de la juſtice pour le repri- 
mer. D'ailleurs, ce-rafinement d'une adulation 
politique, eſt abſolument contraire à la veritè & 
aux faits, II n'y a qu'une fuperſtition aveugle, 
ou une hypocriſie intereſſee, qui puiſſent adop · 
ter des prineipes auſſi deſtructeurs des on a* 
cr6s du Contrat Social, i 
A cet Averti/}-ment , qu'on ntribue a M, 
Farchevèque de Toulouſe, on a joint une Let. 
tre eirculaire à tous les Prelats, ot l'on annon- 
ce les ſoins zEl6s que le Monarque a pris pour 
arreter les progres & les attentats de] Incrèdu- 
lite, On paye a a piété & a ſon amour pour 
la religion les Eloges que lui doit le Clerge. On 
previent que VAſſemblee a pris les meſures les 
plus. efficaces pour fusciter à la Religion des dé. 
fenſeurs utiles; (le Pere Bonbomme Cordelier , 
& Abbe Bergier) qu'elle a cru devoir parler 
elle-meme, & au defaut d'une diſcuſſion Eten- 
due, donner un ouvrage qui tireroit ſa force 
& ſon autorite de la rEunion des ſuffrages. On 
laiſſe chaque Prelat maſtre de publier ſimplement 
cet Avertiſſement dans ſon Dioceſe, tel qu'it 
eſt, 
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eſt, ſi ſa pareſſe repugne à en faire un autre; 
ou de le refondre dans un Mandement particu- 
lier, & d'en faire un meilleur, sil en a la fa. 
cult0e © $946 

16 , Fawvier 177 1. Le Roi a été fi content de 
Aſſemblee du. Clerge, qui a laiffe irreſolues 
toutes les queſtions ſur leſquelles elle deyoit 
prononcer, que tous les membres ont regu.des 
marques de la ſatis faction de S. M., ſurtout les 
Deputes.du ſecond. ordre, 

Le Clerge a fait, comme on a dit, 2,000 
Livres de penſion a PAbbe Bergier. Il a eu en 
outre une penſion de 2, 300 Livres ſur un Be- 
nefice, & rien ne peut plus empecher cet Ecri- 
vain de ſe conſacrer tout entier à la defenſe de 


la Religion. 
17- Janvier. Un Cauſtique a repandu le 
Pater ſuivant, dedie au Roi. 
* Notre Pere, qui etes à Verſailles : Votre 
„ nom ſoit glorifie; Votre Regne eſt ébranlé: 
„ Votre volonté n'eſt pas plus executée ſur la 
„ terre que dans le ciel: Rendez-nous notre 
„ pain quotidien, que vous nous avez Ot; Par- 
„ donnez à . Parlemens, qui ont ſoutenu vos 
„ intérèts, comme vyaus pardonnez a vos Mi- 
„ Aiſtres qui les ont vendus: Ne ſuccombez 
„ plus aux tentations de la Dubarri, mais deli- 
„ vrez nous du Diable de Chancelier. 
18 Lies Ecrivains, qui depuis plu- 
fieurs annces ſe ſont propoſe pour tiche de bran· 
Ls 
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ler & de deétruire la Religion ber tous les moyens 
poffſibles, viennent de feproduit& au jour: Ir. 
raòl vengò, ou Expoſition naturelle des Propbetiet 
Heoraiques, gue les Chretiens appliquent d Jus, 
leur f Miſſie. C'eſt Vouyrage dun certain 
Zac Orobio, Juif Eſpagnol, qui avoit Ectit 
dans ſa lar ue naturelle, II 3 été traduit en 
Frangois par un autre Jar, appelle Henriſusr. 
r Ralgion Chretiende à pour baſe fonda. 
mentale le 53eme Chapitre du Propbete Iſare, 
que ' Egliſe appelle Faſiodnal. Les Peres de 
eule ont trouve 1a vie, la mort & la pas. 
ſion. de léſus-Chriſt fl perfaſtement depeintes 
dans, cette allegorie, qu. ils ont prétendu qu'a 
moins d'un entẽtemènt & Tube bpinicrers in 
vincibles, les Juifs ne pouvoient ſe diſpenſer 
de fulvre le meme ſentiment, d'y reconnoſtre 
le veritable Meſſie, & cette Redemption que 
Dieu avoit promiſe pluſieurs ſiecles avant — ve. 
hue de ce Meſſie au peuple d'Iſtacl. 
L'auteur en queſtion examine avee — 
fl le raiſonnement de tant de Docteurs eſt ſoli 
de; $ils' prouvent bien ce qu ils dvancent, & f 
leur Jodttine n'eſt point abſurde. 
Il faut avouer que ce traité, peu amt ſhr pour 
le public frivole , Eſt plein de raiſonnemens forts 
& convaincans, qui renverſent tout edifice 
du, Chriſtianiſme, puiſquꝰon y prouve qu'on ne 
cut appliquer au Meiſie le 5ge. chapitre d'I- 
are, & que meme, en E au Meſſie, 
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les Theologiens ne ſaurojent, cependant y trou · 
ver celui qu ils reconnoiſſent pour tel & qu ils 
veulent que toute la terre adore. 

Suit une autre Diſſertation ſur le Meſſie, du 
Iſaac Orobio prouve que le Meſſie n'eſt pas en- 
core venu, '& que, ſuivant les promeſſes des 
Prophetes qui l'ont annonce, aux Iravlites , ils 
Tattendent avec raiſon... , :.. . 

On voit dans cet ouvrage qu Iſaac Orobio 
etoĩt ſans contredit un des plus ſavans hommes 
& des plus forts raiſonneurs de ſon ſiècle. II 
avoit Etudi6 la Philoſophie ſcholaſtique , & 8'y 
etoĩt rendu fi habile, qui3l fut fait Lecteur en 
Metaphyſique dans I'Univerſite de Salamanque, 
Enſuite.il exerga la Médecine à Seville. Soup- 
Fonne de Judaiſme, il fut mis A Inquiſition, 
d'ol s' tant heureuſement 6chappe, il vint pro- 
feſſer la Médecine 4 Toulouſe. Enfit il paffa 
en Hollande, oh il regut la eircopeiſion, & fit 
profeſſion ouverte de Judaiſme, II eur 1a ſes 
fameuſes.,Conferences avec le Theologien Phi- 
lippe de. Limborck, imprimées depuis 2 Tor- 
gow, en 1687, & enſuite à Baſle, en 1740. Oro- 
bio mourut a Amſterdam peu de tes apres cet · 
te diſpute. | 

19 Fanvier, 1771... L Examen Critique de l 
Vie & des W Ns & S. Paul mérite ane at- 
tention partieuliere. La. tournure de lo ouvtage 
& Trerudition qui y eſt rẽpandue, ſoutenue d'u- 
de ironie aſſez fine, 8 ce livre extreme- 
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ment dangereux pour ceux qui ne ſerotent pas 
en garde contre Fauteur. Il tend à prouver du 
ton le plus ſerieux en apparence, que la con- 
verſion de St. Paul n'eſt point une preuve en fa- 
veur de la Religion Chretienne ; que les opi- 
nions des premiers ' Chretiens ſur les Actes des 
Ap6tres & fur les Epftres & la perſonne de 
St. Paul, Etgicnt très peu uniformes ; que plu- 
ſieurs rejettoient ces livres comme apocryphes , 
& regardoient PAp6tre pretendu comme un 
impoſteur ; que Vautorits des Conciles , des 
Peres de VEgliſe & de la Tradition, n'eſt pas 
plus ſire en pareille matiere, puisqu'elle eſt 
auſſi verſatile. De la discuffion enſuite qu'on 
fait de la vie de St. Paul, it reſulte que le 
pretendu Saint Etoit un homme inſtruit 5 actif, 
entreprenant, enthouſiaſte, plus adroit que les 
autres membres du College Apoſtolique, devo: 
TE d' ambition, briilant de ce defir ardent & 
flatteur de regner ſur les opinians, qui à de 
tres · grandes qualitEs joignoit de tres-grands de- 
Fauts, & qui, d'après ſes propres Ecrits, n- 
toit qu'un fourbe ou un fol. 

Ce portrait eſt d'autant plus difficile a conte- 
ſter, que tous les traits ſortent des &Ecrits me- 
me de VApdtre, & encore plus de ſes actions. 
On ſent quelles confequences funeſtes il y au- 
' roit à en tirer pour quelqu'un qui ne ſeroit 
pas ſolidement affermi dans ſa religion. 

On a peine a croire que ce traits ſoit de NM. 
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Boulanger, quoique le titre Fannonce. II y 
regne une plaifanterie ſourde, qui reſt 
dans le goũt des Ecrits graves, folides & pro- 
fonds de ce Savant. On le reconnoft. beaucoup 
plus dans la Diſſertation ſuivante ſur St. Pierre, 
ol par le rapprochement qu'il fait d'anciennes 
traditions chez difftrens peuples avec notre 
Legende fur ce Prince de VEgliſe, il &tablic 
que c'eſt le mème qu Annac chez les Phry- 
giens, Hermes chez les Egyptiens, Henoc chez 
les HEebreux, & Janus chez les Romains; c'eſt» 
a-dire un perſonnage vrai, mais multipliè, & 
dans I'biſtoire duquel on a mele beaucoup. de 
fables. On voit combien cette Erudition eſt 
deplacee aupres du commun des Chrètiens, & 
qu'elle ne doit ſe preſenter qu'a des t&tes for - 
tes, qui ne ſe laiſſent Ebranler dans leur foi par 
aucun raiſonnement, par aucune preuve. 

22 Fanvier 1771. Epigramme ds M. Piron, 
contre /a Traduition de Suttone , par M. de /a 


Dans Fabſence de mon valet 

Vn colporteur borgne & bancroche 
Entra juſqu'en mon cabinet, 
Avec force ennui dans ſa poche: 
„Les douze Céſats pour ſix francs, 
„ Me dit-il, exquis, je vous jure, 
» L'auteur qui connote ſes talens, 
„ L'a dit lui-m&@me dans ſon Mercure. 


* » C'eſt Sudtone iout craché, 
L 2 
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| Et traduit.. »- .. Traduit I Dieu fait comme: 
is „Ce ſont tous les monſtres de Ro 
229 1 „ Qu' on ſe procure à bon marché! 

„De ce Recueil peſez chaque homme: 

„Des Empereurs ſe vendent bien, 

,» Caligula ſeul vaut la fomme, 
Et vous aurez Neron pour rien”, 
tote 5 "Que cent fois Belzebuth temporte, 
Lui divje bouillant' de fureur! 
uus avev ton auguſte eſcorts; 

Et puls de mettre avee humeur, 
_— 21600000 que leur introducteur, 

| | Les: douze Céſars à la porte. 
2D 28 Fanvier 1771. Le Sr. Chamfort, auteur 
de quelques ouvrages, & ſurtout d'une come- 
die; Tistttulse La jeune Indianne, joignoit a ſes 
talens littèraires une jolie figure & de la jeu- 
neſſe: il cheminoit- meme vers la fortune, & 
de voit paſſer avec le Baron de Breteuil dans 
une cour étrangere. Tant de proſperites '1'ont 
amolli: il S eſt livre. avec trop d'ardeur au plai. 
fir, & il ſe trouve aujourd'hui atteint d'une 
maladie de peau effroyable, qui paroft tenir de 
la lepre. Ce jeune homme, dont la philoſophie 
n'a pas encore beaucoup corroborè le cœur, ſe 
deſole de ſon état, & tombe dans le deſespoir. 
1 eſt entre les mains du Sr, Bouvart. 


ler. Norier 1771. Iimene & Iimenias Sell 
ſoutenu jusqu'a preſent avec. aſſez de ſucces, 
& les Ballets y *. attiré conſtamment du 
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monde. On ſe ſs de remettre ſur le 
tbestre Fyram & Thich, de Rebel & Fran- 
eceur; raſeuni par ces auteuts, & auquel on a 
adapts de nouveaux Ballets, genre à la mode 
& partie brillante aujourdhui de'POpera,;* 
ay Fivrier W171: On vient dimprimer un Ser- 
mon ide M. de Maffllon, preche devant le 
Roi en 1218. pour le jour de Plncarnstion, pe- 
tit caréème, Ce paſſage ſe trouve dans J Edi. 
tion in 12 de 1745, depuis la page 148 jusqu'a 
celle 15m, & eſt ſi ſenſiblement appliquable 
aux circonſtances - -actuelles 5 yer ante avoir 
été fait express. 

5 Feorier 1771. — e de la 
| foire St. Germain, on a auſſi ouvert le Waux. 
hall qui y a été bati. On y continue le tirage 
d'une Lotterie pour tous les billets d' entrèe. Le 
gros Lot eſt un hijou de quinze cens livres, 
que Jon prend en nature ou en argent. 

6 Frier 17½t. Une piece nouvelle rauroit 
pas: attire plus de monde'au-'Pheatre Frangots 
que le retour de % Kain ſur la Scene. I. ya 
jou6- avant · hier le rdle de Neron avec un ap- 
plaudiſſement indicible & juſtiſiè par tous les 
ſuffrages, 11 w'eſt pas poſſible: de porter plus 
loity la; perfection du talent. Il a été ipatfaite» 
ment ſeconde par Mole dans le role de Britan- 
nicus$ & par Brizard dans celui de Burrbus 
Mlle Dumesnil a très: bien — * flon- * 
mere) de ; Empereu rt... 
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7 Feorier 1771. On a remis avant- hier ſar le 
theéatre de YOpera Pyrame & Thi, dont on 
a changè le denouement, L' Amour vient res. 
ſusditer: Pyrame, ce qui n'a pas eu le ſuccds 
qu'en attendoient les auteurs, On n'eſt pas con» 
tent de la compoſition des Ballets, & depuis 
que Yefiris en a la direction, il n'a reuſſi que 
dans ceux qu'il # copies des autre. 
8 Fevrier 1771, L' Academie Francoiſe a pro- 
c&de hier a l'election des deux candidats qui 
doivent ſucceder a M. M. le Preſident Hainault 
& l' Abbé Allary. M. le Prince de Beauveau & 
M. Gaillard ont été &lus, Ce dernier eſt de 
P Académie des 'Inscriptions & Belles- Lettres. 
9 Feorier 1771. Ce pays. ci fourmille de gens 
oififs qui ſe font des plaiſirs de ce qui pour des. 
gens ſenſes ne ſeroit qu'un objet de mepris & 
de pitic6. Une querelle d'Hiſtrions a diviſe de- 
puis quatre jours notre petulante jeuneſſe. Une 
Danſeuſe excellente de POpera, & le meilleur 
Danſeur ſans contredit, rivaux de talens & ja- 
loux l'un de l'autre depuis longtems, ſont dèſ- 
unis par divers motifs. Leur inimitiè a &cla + 
te a Voccafion d'un pas oh Mile. Heine/ a vou- 
lu danſer, & dans lequel Yefrir 8'eſt ménage 
tout le briHant, comme Maftre des Ballets. Cet- 
te dispute à aigri les parties & excit6 parmi 
leurs partifans le projet de sen venger. Mardi 
dernier il a éclaté contre Veſtris, qui a été (fit 
dans la chaconne qui termine l' Opera. Ouire 
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la meme bonté. Ses admirateurs pretendent ba 
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contre fa rivale, qu'il a reneontrée dans les 
couliſſes, & dans les yeux de qui il a cru voir 
le triomphe de la mortification qu'il venoit 
d'eſſuyer, il s' eſt emportè contre elle en pro- 
pos les plus injurieux; ce qui a produit une 
ſcene des plus vives & a indispoſè les ſpecta · 
teurs contre luj. Chacun en a parlè diverſe- 
ment, mais le plus grand nombre a étè pour 
Mlle. Bains. Laffaire portée devant le Mini- 
ſtre de Paris, celui-ci a cru devoir juſtice à 
'outragee. Le public a applaudi aujourdhui 
cette Danſeuſe avec une fureur indieible, dans 
le Ballet des Fier Grecgues & Romaines; bien 
dispoſè à ne pas rece voir demain Ye/iris avec 


lancer le parti de Mlle. Hanel, & Von satten 


demain à un Evenement comique à Opera à 


ce ſujet. Tous nos jeunes gens s'y ſont donnes 


rendez· vous, pour y ſuivre PFaffcQion qui les 


domine. | . hs > add 
10 Feorier 1771. On a donnè avant- hier aux 
Frangois une piece en g actes, en vers, (& on 


pourroit dire contre tous) qui a pour titre: 


Perſifleur. C'eſt une ſatyre qui n'eſt pas ſans 
merite, ſans &tre une bonne piece, Il n'eſt gue- 
res poſſible d'en faire Vanalyſe. Elle eſt ecrite 
facitement, & fait honneur au ſtyle de Vauteur, 
deja connu' par plufieurs Drames & Romans, 
joues au theatre & repandus dans le monde. Il 


fe nomme Sauvigny. 
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II Frier 1771. Le comp ot forme d'humi- 
lier Pamour- propre de Veſirit, & non ſon ta- 
lent, a attire, "il y a quelques jours , un monde 
*Etonnant 4 Opera. . Mais on s'eſt reconcilis 
avec lui, quand on a appris qu'il avoit fait hier 
Au ſoir les excuſes les plus ſoumiſes à Nile, 
Huinel. Le Public indulgent lui a fait grace & 
de en Tapplaudiſſant 2 outrance du parter- 

des joges & de artout. De. ſa part, pour 
meriter Sa faveün 51 s'eſt ſurpaſſe dans la 
chaconne, & y a falt de ſi grands efforts quien 
ſortant de la terminer il veſt trouvè mal. | 
12 Nuri. M. Bernard, ſi connu ſous le 
nom du Gentil Bernard, Secretaire general des 
Dragons, vient de ton ber dangerenfement ma- 
Ide, au 'point qu' on Va” cru. mort. II eſt, cele- 
bre par de petits vers galans qui le font re- 
chercher de 1a borne eompagyie. I y ade lui 
un Arr hor # qua a eu! art de lire & de 


tres — ty Ceux qu! F a donnes au public 
Etoient de ſocitts, ' Caſior & Pollux eſt la ſeu- 
production qui puiſſe yeritablement lui meti- 
ter immortalite, 

13 Nvrier. Le Conte, que ron avoit dit 
interrompu, ſe continue, pon ſans beaycoup, de 
fra. C'eſt une entrepriſe des plus,conſidera- 
bles & dont il eſt bien difficile, que les auteurs 
ve ſoient pas dupes. L'immenſitè du bàtiment 

eſt ſacroyable-: ce qui a cauſe une depenſe im- 
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pofſible 4, convrig paryla zecętte que 'on pro- 
meta II | ;y; aura de plus journalier de frais, 
gui 14 une partie £ pouxent peut etre 
tout le profit de chaque jour. II . que les 
auteurs du projet ne I ont pas hien calcule AMeęur 
avantage, & Kr finiront par sen repentir. On 
croit guil fra ache vg pour le mariage de M. le 
Comte de 2 & que Ia ville sen E 
1a pour or ſes fetes. 

i Le Prince Royal de Suede & 
ſon frere ſont depuis quelques jours ici. Ils ont 
paru beaucoup aux aux ſpectacles. Comme ils voya- 

gent ineognito, on ne leur rend aucuns hon- 
neurs, Ils viſitent ſurtout les Savans & les Arr 
uſtes. Lon parle principalement du premier, 


comme dun Prince de genie & rempli 1 1 
noĩſſances. 


16 Morier. M. de Buffon, de PAcademie 
Frangoiſe, dont les ouyrages lui. aſſurent lim, 
mortalitè, eſt à toute extremits; Ce ſers: une 
grande perte pour les Lage * 

17 Hvrier. M. Mairan, de Academie > Beg 
gaile & dg belle des, Sciences, elt & toute ex. 
rremits,” San grand Age fait craindre qu'il nen 
puiſſe revenir , mais auſſi empEchera qu'il;ne ſoit 
regtesté, Om he ſache pas que depuis longtems 
il ait fourni aueun Mémoire à l' Academie, & 
Jon peut le regeader- comme deja. wor aur 
Seiencs : ? o4it! * n 4:34 


19 'Fldrieno M. ider Aus eſt hors d flats 
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re, & ron en eft &ancint plus 4ife que perſon- 
ne nlauroit pu contipuer , comme lui, ſon ous 
vrage important & original ſur Hiſtoire Natws 
relle. 

19 Frier 1771. LAs Jn Partement de Nor. 
mandie a été redige en Lettre au Roi; elle eſt 
Ecrite ſuperieurement. | La preſſe nous a dei 
transmis cet ouvrage patriotique, mais dont M. 
le Cbanceſier artete, autant I peut, n pu- 
blicite. 

20 Fiorier. M. de Mairan eft mort ce foir, 
age de pres: de 94" ans, II avoit toujours me- 
ne une vie fort rangee: il alloit encore diner 
en ville trois fois par ſemaine. Il avojt un ex- 
terieur net & propre, & du cots du phyſique ne 
ſe reſfentoĩt en rien des incommodites' de la vi- 
eilleſſe. 


21 Nvrier. On parle beaucoup Hits fe ta- 


de des Remontrances de la Cour des Aides 
au Roi, au ſujet de Vetat actuel du Parlement 
de Paris. Elles ont été fixées le 8. de ce mois, 
toutes les Chambres affemblees;, & cet aujour- 
&hui que les gens du Roi de cette Cour apprep- 


dront a Verſailles fi le Roi vers qu elles Tui 


fojent prefent6es, | 

Ceux qui en ont eu keQture, aſſurent que c'eſt 
un morceau 1 ſublimm. 

23 Feotizr, ''M. le Chanbelier', accompagné 
de M. le Duc de la Vrilliere, de M. Ber- 
tin, de M. de Monteynafd & de M. Abbé 


. 
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Terray, de Conſeillers d'Etat, & de Maftres 
des Requetes, s eſt rendu ce matin à 11-heures 
au Palais, tous M. M. du Conſeil aſſembles à la 
Grand' unde, & y a fait un diſcours pour 
annoncer Fobjet de fa miſſiog, | 
Ceux qui Pont entendu , y ont remarqus a 
meme Elevation de ſtyle & de penſces que dans 
celui prononce le 24 Janvier, & il y a appa- 
rence qu'il. eſt de la fabrique du meme orateur, 
cᷣeſt · A· dire, du Sx. le Brun. | 
24 Norur 177 1. Un zele 75 vient de faire 
imprimer un Memeire. ſur le  rttabliſſement de la 
C:mpagnie des Inder, & ſar tes avantages qui en 
duvent reſulter pour / Etat en gintral, & pour la 
Province de Bretagne en particulier. Les raiſons 
qu'il met en avant font des plus claires, pour 
prouver cette importante verite, que Von a E- 
trangement perdu de vue quand on s'eſt prèté 
au projet extravagant du detratteur de la Com · 
pagnie. 
25 Feorier, Le Gentil Bernard welt pas mort 
de la cryelle attaque qu'il a eue, mais il eſt 
dans un Stat plus cruel que la mort meme, 
Etant_tombe en enfance. | 
26 Nori. goique les Remontranzes de 
la Cour des' Aides n'aient pas encore Et6 preſen- 
tees au Roi, Vavidite induſtrieuſe des amateurs 
leur a fourni le ſecret d'en avoir des copies, & 
lon en compte deja pluſieurs exemplaires dans 
le monde. Oa les regarde comme un chef- 


* 
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Feeovre, On les attribue 4 M. de Males herbes, 
fe ebef de la Compagnie, Magiſtrat naturelle- 
ment Eloquent, *cuſtſvant les ſettres, & enflam- 
me'de cet ent houſſiasme patriotique qui produit 


| le vrai ſublime dans' de pareils' ecrits, © 


27 Forier 1771. Le Parlement de Rouen ne ſe 
ſignale pas mbins par des ècrits d'une Eloquence 
rapide, vigoureuſe & pleine de choſes. Outre 
fa premiere Lettre au Rol, qu'on 4 dit etre 
imprimee déja, on en annonce une ſeconde, plus 
&tendue , oh les grands prineipes de la Monar- 
chie ſont rappellẽs & poſts & une thaniere in · 


— 


Ir Mart 1771. La Lettre nouvelle du Parle. 


ment de Normandie eſt du 26 du mois dernier, 


& répond à la haute opinion qu'on en avoit 
donnee. Cet ouvrage, & tous les autres de mé- 
me eſpece, rEpandus depuis quelque tems, é. 
crits dans le vrai genre de la choſe, doivent 
faire honte de plus en plus au Parlement de 
Paris, dont les produQions derfijeres n'appro- 
chent pas, a beaucoup pres, de celles des Ma- 
giſtrats de Province. Ceux «ci ſemblent avoir 
ſeuls conſerve ce feu ſacrs qui brüle dans les 
cœurs patriotiques & qu'ils ont fait paſſer dans 
leurs chef · d'ceuvres immortelss. 
2 Mars, Le Prince Royal de Suede a été 
proclamè Roi à Stockholm le lendemain de la 


mort de fon pere. Jamais Prince n'a regu une 


o 


Plus belle Education & n'en a mieux Profits. 
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ges connoiſſances getendent far tout, & 1aj jus, 
ſteſſe de ſon « eſprit egale la bonté de ſon cœur. 
II n y a qu'une voix ſur ce jeune Monarque, 
ui ne peut manquer d' etre adorè de ſes Sujets. 
Il a capte le ſuffrage de tous ceux qui ont eu 
le bonheur de le connoſtre ici. Il a presque 
toujours EtE entouré des Philoſophes Encyclo- 
pediſtes ; mais M. d'Alembert eſt celui qu'il a 
diſtingus le plus, & qu'il a particulierement 
admis a ſon intimitéè: tous s'accordent à le re- 
garder comme un ſectateur zélè de leur doctri- 
ne, & ſe flattent de trouver aujourd'hui un pro- 

tecteur puiſſant dans ce nouveau Roi. 

3 Mars 1771. II court dans le monde un Mé- 
moire qu'on attribue a la Nohleſſe, mais qui 
n'eſt ſigns de perſonne, dans lequel on fait par- 
ler ce Corps reſpectable comme devant connof= 
tre de tous les fairs du point d'honneur, & qui 
diſcutant les inculpations faites aux Magiſtrats 
dans le preambule_de PEdit de Decembre der- 
nier, en infere qu'ils n'ont pu continuer leurs 
fonctions jusqu'a- ce quiils en aient. EtE juſti. 
fies, leur honneur y ctant compromis, Ce Me. 
moire n'eſt que manuſcrit & anonyme, & on 
le regarde comme aprocryphe. 

4 Mars, M. IV'Ev&que de Senlis a pronon- 
c6 aujourd'hui ſon diſcours de reception a I Aca- 
demie Frangoiſe, oh il a ſuccede a feu M. de 
Moncrif, La tache n'étoit pas facile a remplir 
pour louer ſon predeceſleur, & la ſechereſſe du 
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ſujet s'eſt rẽpandue ſur tout l ouvrage. M. I Abbe 
de Voiſenon, en ſa qualite de Directeur, avoit 
un plus beau champ, puisqu'il avoit a faire I's 
loge du mort & du Recipiendaire. Auſſi y a t-i! 
employ6 toute Vartillerie de ſon eſprit Il a eu 
Parc d'egayer 1a matiere '&''de reveiller les audi- 
teurs par des ſaillies qui ont ètè fort applaulies, 
Jamais Seance Academique ne s'eſt terminèe plus 
agreablement. Mn 

7 Mars 1771. Les Remontrances de la Cour 
des Aides ont fait une fortune ſi prodigieuſe dans 
le public, & les copies sen ſont multiplièes à tel 
point, qu'il n'eſt presque pas de maiſon ou Von ne 
trouve ce Manuſcrit Tous les bons Frangois 
veulent les lire, & regardent leur auteur non- 
ſeulement comme le defenſeur de la Magiſtratu- 
re, mais comme le Dieu tutélaire de la patrie. 


£ 


. 


8 Mars. Les Comddiens Frangois ont don» 


ne hier pour la premiere fois une petite Piece, 
qui a pour titre: Phewreuſe rencontre, en un acte 
& en vers. Ce petit Drame n'offre rien de pi- 
quant, & eſt mEdiocre, pour ne pas dire plus. 
Ceſt Vouvrage d'un bel eſprit femelle, qui veut 
garder anonyme, & fera bien. 

9 Mars, II paroft, à ce qu'on aſſure, un 
Libelle ſanglant contre M. le Chancelier, en 


forme d' Ode, & lon dit qu'il eſt intitulè: Les 


Cbanceliemt. On ſe doute bien qu'il eſt tres rare, 
& que Vauteur n'a pu Venfahter que dans les 
plus profondes tenebres. | 

tier ad ods 10 Mari. 


1 ͤͤ ˙ EE 
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10 Mars 1771. Le Parlement de Grenoble n' 
pas manque de fe ſignaler & de deployer dans 
cette occaſion I'eloquence noble & touchante, 
qu'on remarque dans toutes ſes productions. Il 
a adrefle au Roi des Remontrances, ſoutenues 
ſurtout par une logique lumineuſe, preſſante 
& irreſiſtible, Il attaque Edit de DEcembre 
1770 & met Pauteur en contradiction avec lui- 
m&me, Il combat M le Chancelier par ſes pre. 
pres paroles, lorſqu'a la tète du Parlement de 
Paris il avoir eu occaſion de porter au pied dy 
tröne les repreſentations de ſon Corps. 

11 Mars. Il parott une Epitre manuſcrite 
du Sr. de Voltaire au Roi de Dannemarc, à 
Voccafien de la liberté de la Preſſe, que ce 
Prince vient d'accorder dans ſes Etats. Elle 
eſt Ecrite de ce ſtyle familier, que ce poëte s'eſt 
attribuè depuis longtems envers les Rois & qui 
degenere en licence indecehte & puniſſable: 
il ſeot moins le genie fier & indépendant, que 
le bas flatteur qui, à la faveur des éloges outres 
qu'il prodigue a un Monarque , eſpere faire pas- 
ſer les injures qu'il dit aux autres, Quoi qu'il 
en ſoit, Vauteur approuve d' autant plus S. M. 
Danoiſe, que, ſuivant lui, jamais un mauvais 
livre ne ſurvit a l' oubli qu'il merite, & qu'on 
le peut laiſſer mourir impun&emenc de ſa belle 
mort: qu'au contraire les proſcriptions n'empe- 
chent pas les bons de PEnEtrer , & donnent plus 
de conſiſtance & de relief aux autres; qu'enſiu 

Toms V. M | 
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ce ne ſont pas les philoſophes qui ont troublé 
la terre & excite les diſcordes & les guerres. 
Ces idées, vraies en general & ſaines, mais 
repetẽes en pluſieurs ouvrages & ſurtout en 
mille endroits de cet auteur, ſont noy6es dans 
un fatras de plaiſanteries bouffonnes & ſatyri- 
ques qui deparent infiniment le reſte. Les u- 
vres du Sr. de Voltaire ne ſont plus que des 
Ecrits fangeux, les bourbiers d' Ennius, toujours 
excellens a eribler pour ** paillettes d'or 
qui y trouvent. 

13 Mars 1771. Chanſon, * P Air Des Pen. 
dus: contenant la Relation de la premiem Sance 
du Conſeil Suptrieur de Blois du 2 Mars 1771. 
Par ie Malm d' Ecois de Chouzi , pris Blois. 

Or, Ecoutez, petits & grands, 
Le plus grand des EvEnemens : 
On en parlera dans Vhiſtoire; 
A peine pourra- t- on le croire: 
Car fi je ne l'avois pas vu, 
Jamais je n'en aurois flen cru. 
Le ſamedi, deux de ce mois 
Nous ſommes tous venus 4 Blois, 
Pour y contempler la merveille 
De notre Souverain Conſeil; 
Et nous avons, en verite, 
Tous &e bien Emerveilles, 
Nous avons vu des Magiſtrats 
En robes rouges & rabats, 
Parès comme les jours de fete; 
Saint Michel Etgit 4 leur tete; 
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Apres- r 
Sui vis onze honndtes gens 

Preuve de leur honnstetets 
Et qui ils &otent bien éleves, 
Ils faiſoient force — : 
Comme 4 la ndce, quand on danſe. 
Enfin par leurs proviſions, IN 
On yoic.qu'ils: Etoient: tous bon gargons. 

Pour attirer le Saint Eſprit | ' 
Sar des gens auſſi bien appris, ' 
La meſſe en pompe fut chantée, 
Par la muſique bien notée; 

— 


Mals V'Efprit Saint n'eſt pas ven 
Du moins nous ne'Vavons pas 
C'&git'un grand jour de merché, 
2 nos Conſeillers blen friſts, - 
Defiloient le long de la place; 
Mais plus d'un faiſolt la grimace 
De ce qu' ils uUtoient pas aſſes 
Pour former le nombre annonce. 
Nous ſouffrions de Vembarras. 
De ce venerable Senat: 
Mais par: une heureuſe avanturs | 
Nous-avions plus d'une monture, 
Et, chacune cextainement 
Etoit batée ſuperbement. 
Des que le Souverain Conti: 
Sortit avec ſon apparell,, 
Nos ines voyant leurs confreres, 
Se mirent aufſitde à braire, © | 
Et demanderent } grands cis” Gags: 
Que dans la troupe ils fuſſent admis. 
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"of independamment de la volr, 
II toit bon de faire un choix: 
Pour 6vitar 1a bigature 
Parmi cette Magiftrature 5 $9 
I. es plus rouges furent choiſis, | 
Come 6tant les mieux afſortis, / 
L. .es Jnes ayant pris leur rang. 
FCermerent la marche d mne 
Je paſſe les cérCmonies 
Que firent ies deux — 
La ville en cette occaſion, 
Marqua ſa ſatisfaction. (a) 
Or, donc, de nos vingt Conſeillers 
'On vit d'abord les ſix derniers, 
. 'S'en retourner à leur village, 
Criant dans leur noble langage , - 
Que, vd le poids de leurs Cotions, 
Ils donnoient leurs demifions.” 
Vous voyez qu'il ne reſtoit plus 
ve quatorze-4nes tout au plus: 
Mais ſentant où le bit les dle. = 
Prodige de délicateſſe! 
Huit autres encore ont quits, 
Ee fix ſeulement ſont reſtces. 
Tout ceci, retenez-le bien, 
| Fait lecon pour les gens de bien, 
{| Dans une pareille occurrence. 
1 Mons. le Chancelier de France, 
5 Merite bien tous nos reſpects, 
7k D'avoir pris duſſi bons ſujets. 


| 
— 0 \ 
(a) Voyen ue 40 Fence de 6 Mars 1771. 


Ca) 
14 Mar: 1771. Le Parlement de Bordeaux a 


arrdts des Remontrances' au Roi ſur '&tat pre- 
fent du Parlement de Paris, dans le meme eſprit 


que celtes des autres Cours qui en oft axrete. 


Elles ſont du s5 du mois, dernier, & it deja 
imprim&es. On les annonce comme volumineu. 
ſes & comme developpant la matiere dune ma- 
niere plus biſtorique que. les autres. 

15 Mars, On a donné aujourd'buj A 'O- 
pera Tie, pour les acteurs. Le ſpectacle a 
ets, des plus brillans & des plus remplis. II a 


eté execute, on ne peut pas mieux, tant de la 
part du chant que de la danſe. | | 


16 Mart. Le Parlement de Provence a 


| adreſſe au Roi des Remontrances tres-patheti- 


ques ſur la ſituation . preſente du Parlement de 
Paris, & rappelle la trop, douloureuſe hiſtoire 
de Bretagne, qu'il regarde comme la ſource de 


ce qui ſe paſſe aujourd'hui. Elles ſont. redigses 


de main de maſtre, & trds-longues.,, . 2 
17 Mars. Les Cbancaliurar font la plus 


grande ſenſation dans le public, & ſont recher · 


chses avec un empreſſement ſans gal-; plus 
ſans doute à raiſon du perſonnage q elles con- 
cernent & de l'objet qu'elles traitent, 2 
leur mérite intrinſeque. Elle ne valent pas, à 

beaucoup pres, les Phi, qui parurent 
dans le tems de la Regence, & attributes au 
St, La Grange-Chancel. Le pamphlet en queſtion 
eſt plein d inſures atroces, dites preſque toujours 
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en termes impropres , ſans claleut, fans lers. 
tion, ſans enthquſiaſme. Le ſtyle en eſt dur & 
roſe er, autant gate les Choſes.: C' 1 plut6t 
£ la proſe Time g Tone Ode. * 4 2, Cepen- 
ant quelques 1 ou parties c e ſtrophes 
tout: à fait diferentes; ce. qui annoncęroit lou 
vrage de deux mains, ou celui d'un Ecolier 
corrige en des endroits par main de maftre. En 
un mot, Fs king une piece hiſtorique qu'u- 
ne piece de poefie. 
18 Man 177 1. Avant- hier S eſt ff la eldture 
des trois Spectacles. L'Opera a fit par Te- 
qu'il a donnè pour la capitation des acteurs. 
fo Come die Italienne geſt diſtinguce par une 
petite Farce, qui conſiſtoit en un marchand de 
proverbes. II a diſtribué ſa denrée à tous les 
a@teurs & actriees : c etoient antane de Tooplets, 
els od or proberbe, & roulant ſur le te- 
mEdiens — ſe ſeparer du public. 
Quoi que tout cela füt affez mauvais, on a fort 
_ upplaudi.” Les Francis , qui”ont joue Tancrede, 
ont attire encore phis de monde, pur une nou- 
veauté ſinguliere. Mlle. Luzzi, aecutumte \ 
faire les roles de Soubrette & be jouer que du 
comique; a debute dans ebtte Tragedie par le 
role d' Amina. Elle à une tres. delle figure, 


un organe plein & ſbnore; mais le public ne 1'a 

pu -goſtter dans un genre ſi 'Eloigne du ſien. On 
Jul 2 donné des encouragemens, quoiqu on dou- 
te qu'lls puilſent mas en faire une grande 
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Actrice tragique. Le Kain, contre qui elle fi. 
guroit , contribuoit beaucoup a la faire diſparot+ 
tre, dans un role que Von ſe ſouvient d'avoir 
vu repreſenter par Mͤlle. Clairon, & qui exige 
le jeu le plus confomme. 

19 Mars 1771. Les Remontrances du Par- 
lement de Bordeaux ſont arrivees. Elles ſont 
du 25 Février, fort longues, & roulent ſur les 
m&mes objets deja traités par les autres Cours. 
Mais elles dementent bien authentiquement PAr- 
r&t6 auſſi indecent que ſeditieux, en date du 8 
Fevrier, rèpandu avec tant de profuſion ſous le 
nom de cette Compagnie, & que le Reverend 
Pere Gazetier de Cologne avoit adopte dans 
fa feuille avec trop de bonhommie. 

Oa a auſſi les Remontrances d' Aix, plus fins 
guljeres par leur tournure, & qui font remon · 
ter les 6yEnemens du jour juſques à Paſfaire de 
Bretagne, ol ce Parlement en trouve P'origi · 
ne, Cette filiation , tres developpee, forme 
un tableau hiſtorique & Etendu, extremement 
curieux, ' — | | 

19 Mars: On dit aujourd'hui que LBeurem 
e Rencontre eſt d'une Madame Chaumont , veu- 
ve d'un Libraire, retiree dans une terre, & 
qui s'y amuſe a compoſer de mauvaiſes pieces, 
telles que celle- ci. 

20 Mars, Le Parlement de Douay a fait le 
13 de ce mois un Arrèté en faveur du Parle- 
ment de Paris. Cette demarche eſt remarqua« 
M 4 
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ble, en ce que c'eſt la premiere fois que cette 
Compagnie prend fait & cauſe pour une autre, 
& que jufques 4 preſent elle n'avoit paru pren- 
dre aucune part aux affaires publiques. Dail. 
Jeurs, on y voit avec plaifir qu'elle traite Pobjet 


N une maniere neuve, en demandant que le pro- 
ces ſoit fait légalement aux Membres de ce 


Corps, s'ils font coupables: Point capital, pas 
ou trop pen diſcuté par les autres Parlemens. 
Quant au ſtyle, il eſt tres. ſain, tres pur & tres- 
noble: il ne ſe ſent en rien du terroir Etranger, 


21 Mars 1771. L' Académie Frangoiſe a tenu 


rujourd hui ſa Seance publique pour la recep - 
tion de M. le Prince de Beauveau & de M. 


Gaillard. Jamais on navdit vu à pareille aſſem- 


bl6e un concours fi prodigieux de femmes. On 
en comptoit plus de 80, dont une grande partie 
de Dames de la Cour, beaucoup de Seigneurs 


à proportion, & une multitude immenſe d' au- 
diteurs de toute eſpece. 


Le diſcours de M. de Beauveau, qui a ou- 
vert la Seance, etoit court & ſimple, en un 
mot, a paru un diſcours de grand Seigneur. On 
y. a cependant remarque Vadreſſe avec laquelle, 
en failant Veloge du Roi & de ſon Regne, ce 
recipiendaire y a amen& indirectement celui de 
M. le Duc de Choiſeul, en peſant davantage 
ſur les tems de Tadminiſtration de ce Miniſtre, 
qu'il a indiques comme une époque memorable 


de la nn. On a applaudi au zele de La. 
mitie . 


»- a” > OI" — 2 


- Meme ſtyle, memes ſarcaſmes, meme perſiflage 
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miti6, ſans. diſcyter. Sil toit juſte „ ou an. 
ou: indiforet... 305 0 

1 Gaillard a mieux — fan r6le. 1 2 
fait, apres les complimens d'uſage ,.une diſſer- 
tation hiſtorique ſur, les Sociëtés favantes en 
France, dont il fait remonter. origine juſques a 
Char! Il a preſents un tableau rapide & 
ſerrs des progres de ces inſtitutions, & j] y 4 
joint des anecdotes prècieuſes & bles 
pour les gens de lettres; mais il y a trop melé 
ce ton d'emphaſe mis à a mode par le Sr, Tho- 
mas, cette bouffiſſure philoſophique, par où il 
S'eſt annonce comme un digne ſectateur de la 


 cabale Encyclopedique qui Pa "port a a nouvel 


le dignitE, fir 5% 
M. FAbbe de Volledoa, encore Directeur 

pour cette c&remonie,, à rEpondu alternative · 

ment aux deux Recipiendaires par deux diſcours, 


que la premiere fois. Sa figure de linge ſem- 
bloit donner encore plus de malice à ſes ſaillies, 
& it a ſoutenu a merveille le role dAtlequin 
quil s tolt impoſe, ſuivant ſes propres expres- 
fions, en reponſe à ſes confreres qui lui 
chojent le eu de gravite de ſes diſcours. 

' Enſvite le Sr. Duclos a It une Continuation , 
de PHiftoire de Academie, commencee ſucces- 
ſivement par Peliſſon & par PAbbe d' Olivet, 
depuis ſon origine juſfqu'en 1700. En ſa quali- 
te de Secretaire de Nr 11 a cru devi 

| $ 
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avancer- cet - ouvrage-juſques à nos ſours. Ce 
n'eſt qu'une chronologie ſans ſuite' & ſans liai- 
ſon des variations I&geres qu'a &prouvEes cette 
Compagnie depuis ce tems. II y a recueilli 
toutes les anecdotes relatives & ſon objet: quoi - 
que pucriles & minutieuſes, elles ne devoient 
pas moins entrer dans ce travail, qui au fond 
eſt tres. pen de choſe. L'hiſtorien a Joint aux 
Faics des reflexions Bourrues en ſtyle dur, com- 
me lui, qui ont fait Tire, & ne contraſtoiert 
pas mal avec les gentilleſſes, les gaft&s du Di- 
recteur. II a fini par une apologie pretendue de 
Academie, ſur le reproche qu'on lui fait d'ad- 
mettre days un Corps oh il ne doit point y a- 
voir d' Honoraires, tant de gens qui ne pcuvent 
wy jover ce role; & le Publie a trouvè qu'il 
avait fort mal juſtifiè ſa Compagnie, ou plut6; 
qu'il avoit èlevè une queſtion qu'il navoit nul 
lement réſoluſe. * 

"On. ne doit pas omettre que dans Ihiſtorique 
du Sr, Daclos, cet AcadEmicien ayant fait men» 
tion! d'une” anecdote concernant le Prefilent de 
N „ grand. pere de M. de Malesherbes 
d'aujourd' hu, & ayant ajouté, en nommant cet 
agcien Magiſtrat, ce, nom ſi cher aur Lettres, 
tous les ſpectateurs ont enviſage, comme de 
eoncert,, M, de Lamoignon de Malesherbes, & 
Ton 4 battu des mains pendant pluſieurs minu- 
tes, & A pluſieurs reptiſes: Eloge bjen flatteur 
peut ce Magiſtrat, qui ſe diſtingue auſourd hui 


- 
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par ſa qualité encore plus rare de patriote, & 
que la France entiere enviſage comme un de 
{es plus chers defenſeurs, 

Le Public, & les femmes furtout, auroient 
6t6 bien · aiſes &entendre quelques-unes des fa- 
bles dont M. le Duc de Nivemois a amuſé fi 
delicieuſement les auditeurs dans pluſieurs ſcan» 
ces; mais ce Seigneur s'eſt refuſe aux inſtances 
qu'on lui a faites, declaranf que, par un Regle- 
ment nouveau, aucun Acadèmicien ne pouvoit 
rien lire, fans avoir communique ſon ouvrage a 
un Comite de ſes confreres; qu'il n'avoit pas 
pris cette precaution , & qu'il ne r repon- 
dre aux deſirs de Vaſſemblee. 

On preſume que ce Reglenfent a été fait à 
I'occafion du discours de M. Thomas, dont on 
2 parlé Van paſſe, & qui fit un r 
dale à la cour & a la ville. | 

23 Mars 1771. Le Sr. Guerin, Chirurgie 
du Prince de Conti, a eu une rixe, il y a quel- 
que tems, à POpera avec M. le Marquis de 
Langeac, Colonel à la ſuite des Grenadiers de 
France. Ce detvier ayant trouve mauvais que 
autre eut regards indècemment ſa maftreſſe, 
Va trait comme un gredin, le menagant de lui 
faire donner des coups de baton par ſes gens, 
Celui-ci a pris au collet M. de Langeac, a faic 
ſemblant de ne pas le connottre, & Va force a 
venir chez le Commiſſaire. Le Sr. Guerin 9 
tant -reclame du _ ſon maicre, lui a te 
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renvoye.” Cependant ſon adverſaire jettoit feu 
& flamme... On repand la copie d'une Lettre 
Ecrite à cette occaſion, dit on, a M. de Lan- 
geac, par le Prince de Conti. 

„On dit, Monſieur, que vous voulez faire 
„ perir le Sr. Guerin fous' le baton, Je vous 
„ prie de ſonger qu'il eſt mon chirargien ; qu'il 
» meeſt fort attach&; que j'en ai befoin, car Yai 
„ beaucoup vu de filles; jen vois encore 
„ Jai eu des bätards, mais j'ai toujours eu ſoin 
5 qu'ils ne fuflent pas infolens . 
24 Mars 1771. Il paroft une Lettre des Oſſi- 
ciers du Bailliage de . Villefranche en Beaujo- 
lois, ville de Vappanage de M. le Duc d'Orlé- 
ans, adreflce à ce Prince, du 6 Mars 1771, 
par laquelle ils remettent leurs démiſſions entre 
les mains de S. A., plutòt que de reconnoſtre 
le Conſeil Souverain dont on veut les faire 
reſſortir. Cette piece hiſtorique de Magiſtrats 
ſubalternes eſt digne de figurer avec avantage 
- parmi toutes celles de ce genre, qui ont paru 
ou qui paroftront, 
25 Mars 1771. L'Imperatrice des Ruſſies a 
fait enlever tout le Cabinet de Tableaux de M. 
le Comte de Thiers, amateur diſtingu6 qui 
avoit une tres-belle Collection en ce genre. M. 
de Marigny a eu la douleur de voir paſſer ces 
ticheſſes chez J Etranger, faute de fonds pour 
les acquerir- pour le compte du Roi. 


* 
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On diſtinguoit parmi ces tableaux un 
en pied de Charles I, Roi d' Angleterre, original 
de Vandyk. C'eſt le ſeul qui ſoit reſts en 
France. Madame la Comteſſe Dubarri, qui d&« 
ploye de plus en plus ſon gofit pour les Arts, 
2 ordonne de acheter: elle . Pa pay 24,000 
Livres. Et ſur le reproche qu'on lui faiſoit de 
 ehoifif un pareil morceau entre tant d'autres, 
qui auroiĩent du lui mieux convenir, elle a 
repondu que c*etoit un portrait de famille qu'ek 
le retiroit. En effet, les Dubarri ſe pretendent 
parens de la Maiſon. des Stuards, 

26 Mars 177 1. H paſſe pour conſtant que 
mardi dernier M. le Duc de Duras, gentilhom- 
me de la. Chambre en exercice, a remis au 
Roi, de la part des Princes du Sang, un M6, 
moire nouveau de 20 pages, ob ils reprennent 
. toute l'affaire actuelle des ſon origine, atta- 
quent directement M. le Chancelier, dont ils 
ſuivent les operations , en font voir le vice & 
les contradictions, & finiſſent par des proteſta- 
tions entre les mains de 8. M. contre tout ce 
qui a été fait & contre tout ce qui ſe fera, 
I eſt à obſerver que M. le Comte de la Mar- 
che refuſe conſtamment de ſe joindre aux au- 
tres, & n'a rien ſigne. - 4 

27 Mars 1791, A Voccaſion- du bruit qui 
court de Iexil de la Cour des Aides, on a fait 
le Placet ſuivant au Rol, au nom des femmes 
de Conſeillers au Parlement. 31 5 
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Nos Epoux, 6 Louis, ſont en captivité, 
Nous gEmiſſons loin d'eux, dans la vidulté. 
Jùsqu' ce jour pourtant une erreur ſecourable 

A nos cœurs deſoles apportoit quelque espoir. 

Mais enſin, de Muupeou la vengeance implacable, 
Nous condamne, dit- on, à ne les jamais voir. 

A leur comble montes, nos mavx ſont ſans remede: 

Laiſſez · nous pour ſoutien au moins la Cour des Aides! 
28 Mars 1771. Il paroſt deux nouvelles bro- 
nnter ſur les matieres prèſentes. L'une en ds. 
te du 11 Février 1771, a pour titre: Leute d: 
Menn, Conſciller au Pariemem, & M. i Comie 
e . Le but de l'auteur eſt de prouver: 
10. Que le Parlement a dfi soppoſer conſtam- 
ment A: tout enregiſtrement de VEdit. 

20. Qu'il n'a fait en cette occaſion que ce 
qu'il avoit fait: dans d'autres avec ſucces, & 
avec Vapprobation de nos Rois, mieux inſtruits. 
30. Quiil a employee, pour manifeſter ſon op- 
Poſition, le ſeul moyen legal, honnète, qui pit 
eonvenir à des Magiſtrats, 

L!autre, intitulte : Obſervations ſur Pincompd- 
gence de M. M. au Conſeil pour la ene aes 
- Toix- 

Cette ſeconde brochure, dien ſupèrieure a la 
premiere, demontre par nuit conſiderations l 
nullitè de tout ce que ferojent Mrs, du Conſeil 
en pareil- genre, & m&me celle de tout juge- 
ment civil ou criminel qu' ils peuvent pronon- 
cer. Outre Vavantage d'une logique claire & 
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preſſante, elle a celui d'etre tres-courte, & de 
reſumer en peu de pages les plus puiſſans argu · 
mens ſur cette matiere. Le ſtyle eſt d'une ener- 
gie propre à la choſe, . & ajoute encore & la 
force du raiſonnement. | 

30 Mars 1771. Chanjon, ſur Þ Air: Reveil- 
lez vous, &c. 4 {occaſion de la Commiſſion de Con + 


ſeiller au Con'eil Suptrieur de Chilons , /ollicitte & © 


obtenus par I Abi Hocquart , Chanoine di Cd. 
Loorsqu'en France on battoft la caiſſe; 

Pour y trouver des Magiſtrats, 

Certain Abbé, fendant la preſſe, 

Fut un des premiers candidats, 


C'ttolt ſuppdt de cathddrale, 
Plus falt pour la table & le jeu, 


Que pour occuper un froid ſtalle, 
Bon ſeulement à prier Dies. 


II faut bien faſre un facrifice, 
Pour accroltre, de deux mille francs, 

Le revenu du Benefice, 

Et du piquet & des brelans. 


Plein d'une fi belle experance,, 
Au ſon de Tor, notre Abbe part; 
. Arrive au Chancelier de France: 
On annonce. .. Abbe Hocquart. 


Tan nom, dit Maupeon, m'extaſie, 
C'eſt celui du famgux Hocquart| 
A ſa place, malgre Venvie, . 
/ Ta ſeras, ſuſſas. tu bitars, : 
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Des dispenſes recommandées 

On texpediera dans le jour, 
Bien & düment enregiſtrees 

Par gens de ma nouvelle Cour. 


Un preambule eft n&ceſſaire : 
As-tu bien été baptiſe ? 

Oui, Monſeigneur, la choſe eſt claire; 
Claude, eſt le nom qu'on m'a donn. 


Notre cher, feal, & bien Claude, (*) 
Puisqu'il appert 4 tout voyant ' - 
Que tu Fes vraiment & ſans fraude, 
Recois- en notre compliment, 


Pour de notre gent moutonniere 
Juger procès mus, à mouvolr, 
Te dispenſant de la priere, 
Et par deſſus, de tout ſavoir. 
Proviſions. Air : Des folles e 
Savoir faiſons aux b&tes Champenoiſes, 
Que par deſſein, & non pas par mégard, 
Nous nommons, pour juger toutes leurs noiſes, 
Notre feal Claude & bien Claude Hocquars. 


— — 
— 
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(*) Les Proviſions de Chancelſerie portent tou- 
jours: Notre fe6al & bien-ame. 

Par deſſein, & non par mégarde, on a mis dans cel- 
les de PAbbe Hocquart, au lieu de bien - ame Claude, 
fimplement bien Claude. Elles ſont ainſi enrégiſtrees 
On peut le FO au — i. 


— 
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Chanſon ſur l' Air: Pous mentendez bien, 
Enfin, un Parlement tout neuf, 
Qui vient d'&clore comme un uf 


A deja la ſcience.... Eh, bien! 
De prendre des vacances. Vous m'entendez bien. 


I eſt compoſe de vingt gens 

Tous très. fripons &. tres-mEchans , | 
Compris Avocat ndtre, Eh, bien! 
Qui vaut bien mieux qu'un autre. Vous, &c, 


Pour acquerir un tel honneur 
On fait qu' ils ont vendu le leur. 


C'eſt un grand facrifice, Eh, bien? 
Qui vaudroit des 6pices. Vous, &, 
Pour les Chinots, il a fallu 

Les ramaſſer où Von a pu. 

Ici, c'eſt un Myope, © Fh, blen | 
Et la, Ceſt un Eſope. Vous; &c. 


Ainſi, dans l'Evangile, on lit 

Que le long des chemins on prit 

Des gens ſans nom, fans luſtre, Eh, bien! 
Pour un feſtin illuſtre. Vous, &c. 
Et pour ache ver le portrait, 

Un d'entre eux, chargé d'un Decret, (“0 
Parut comme à la Salle, Eh, bien! 
Sans robe nuptiale. Vous, &c, 


Mais le fera-t-on partir? Non; 
Car pour le Conſeil: il eſt bon 


— — EL 


(Le Sr. Deſirat, Avocat. 
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avoir un tel Apdtre, Eh, bier! 

G conſole les autres. Vous, &c. 

Ré jouiſſons · nous, mes amis; 

Déſormais on pendra gratis, 

Et fans beaucoup de preuves, Eh, bien! 

Pour faire des Epreuves, Vous, &. 

Tant pis pour le premier pendu, 

Le ſecond ſera mieux pourvu. 

Au defaut de ſcience, 

Eh, bien! 
Viendra experience. 
Vous m'entendez- bien. 
gr Mars 177t. Extrait d'une Lettre de 

Metz, du 24 Mats.,.... Le fimeux proces 
de M. de Valdahon a été juge au Parlement: 
le 22 à 8 heures du ſoir. M. le Monnier a 66 
deboute; de ſon oppoſition ; permis aux parties 
de 8'eEpoufer; trois Commiſſaires nommes par la 
Cour pour faire le Contrat de mariage; Mlle. 
Ie Monnier priſe ſous la ſauve. garde du Parle- 
ment; M. le Monnier condamne à 60,000 Li. 
vres de dommages & interets, & à tous les dé- 
pens; les Memoires - ſupprimes reſpectivement 
de part & d' autre. M. I Avocat general a dé. 
clarè ne demander la ſuppreſſion de ceux de M. 
de Valdahon & de Mlle. le Monnier , que pour 
effacer jusques à la trace des horreurs, des im- 
putations, des calomnies avancëes dans ceux 
de M. le Monnier. 
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Toute la ville a été enchantée de cet Arret. 
On a fait des feux de joiè: on a cafle les vitres 
de M. le Monnier, & l'on a crie:; vide le Far. 
men. & M. d Pa'dabou! © 

Ainfi ,* apres huit ans de Hlews & de 
traverſes , va ſe terminer heureuſement Vhiſtot- 
re de ces deux modeles d'amour, dignes de fi. 
gurer a c6tE de tous les heros de ce genre, 
dont on lit les avantures & les combats: dans 
les Romans. 
ler. Aorit 1771. M. Bergier eſt nomme Con- 
feſſeur de Mesdames, à la place de FAbbe Clé. 
ment qui vient de mourir. Cet Abbè paroft d' au. 
tant plus digne de la confiance de ces auguſtes 
perſonnes, que c'eſt un champion infatigable de 
la foi, un defenſeur éclairè de notre fainte re- 
gion, que ſes adverſaires trouvent toujours 
prot 4 bee II vient de faire parottre 
tout recemment une Nefutation du Livre du 
Home de la Nature. | 
4 Aoril 1771. Il paroft imprime des Remo. 
trances du Parlement de Rouen, en date du 19 
Mars. Elles ont pour objet I'6tabliſſement des 
Conſeils' ' Supericurs „& releye toutes les irr6gu- 
larités, ou, pour mieux dire, Pillégalité entiere 
de ces nouveaux 'Tribunaux, C'eſt je meme 
fonds, dèjà traité dans divers Ecrits particu 
liers, * ſurtout dans la Lettre adręſſis aux Ma- 
giſtrats ds Province, mais avec la modeſtie con - 
venable . un Citoyen anonyme qu'un zele ſage 
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porte à Eclairer ſes concitoyens, Ici, au eon · 
traire, C'eſt une Cour ſouveraine armee du 
glaive de la Juſtice, & qui tonne avec cette 
6loquence male dont elle doit faire entendre la 
verité au Prince, & épouvanter les perfides 


adulat eurs qui l' entourent. 
5 Aoril 1771. Madame de Gomez eſt morte 


| 3266 de 85 ans.. . C'etoit-une femme auteur, 


qui avoit compofe une bibliotheque de romans, 
tous gothiques, dans le genre de Pancienne ga- 
lanterie, & que perſonne ne lit plus. Elle avoit 


de beaucoup 2 à ſes livres. 


8 Avril 1771. M. le Chancelier, pour con. 
trebalancer l'effet — pourroient produire dans 
le public les divers écrits qu'on a repandus ſur 
fon projet de deſtruction ou de re formation des 
Parlemens, a fait compoſer d'autres ouyrages 
en ſa faveur, tels que des Conſidtrationis ſur I. E. 
alt, Rifoxions Pun Citoyen, &c. Les gens im- 
partiaux n'y trouvent pas cette force de raiſon- 
nement, ce droit des gens, cette reclamation 


contre le Despotisme, ſi bien Etablis dans les 


premiers. 
8 Avril 1771. L'Blephant continue. 1 excitet 


la curioſite du - public, & un fait, arrive ré- 


cemment, fait beaucoup d'honneur & ſon intel - 
ligence & a fa ſenſibilite, Un Robin, melé 
parmi les ſpectateurs, ſembloit repugner à la 
laideur de cet animal, & le témoignoit par des 
geſtes qui ne lui ont point Echappe, A Vinſtans 
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I retire fa trompe, & la dardant avec impt» 
tuoſitè contre ſon dètracteur, il ne Vattrape 
heureuſement qu's ſa chevelure,quiil depoudre 
& met en desordre. Le maftre accourt auſſitöt, 
& ſe doutant du motif, declare au Robin qu'il 
lui conſeille de fortir * de ſe ſouſtraire a la 
yengeance de Pimplacable Elephant. 

9 Avril 1771. vis inporram d ls Nobleſe. 
Riponſe aux Remontran'es de la Cour des Aides, 
du 13 Fiorier , par un Membre du Conjeil Supte 
rieur. Amtricaines ſur iet Parlement. Ex- 
traits de Ecrits , Reglement, Ordonnat;- 
os, Br Lettre d'un Priſidemt d'un Bailliage de 
Normandie ,, d un Preſident du Pariemens de Rauer. 
Senrimens | us fox Confſeils Seuverains, Sr. Tels 
ſont les ouvrages nouveaux qu'on r&pand avec 
profuſion pour fa voriſer le ſyſt&me du Despotis- 
me, qu on cherche à accre6liter. II y en a pour 
tous les genres d' esprit & pour toutes les espe · 
ces de Lecteurs: de plaiſans & de ſerieux, de 
ſavans & de ſuperficiels; & les Chefs des diffé- 
tens Conſeils doivent en emporter des ballots, 
pour les communiquer à leurs parriſans dam 
les Provinces. © Les gens impartiaux & les amis 
de la liberté n'y trouvent rien de Aer 
Tout y ſent Vesprit de parti 

9 Avril 1271. Afemblie publigus 4 P Acadt: 
mie des Belli. Laures, 4 fa rentree aprt 

Plaques. | 
L'Academie des Belles. Lettres a tenu aujour- 
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&huj fon aſſemblee, , On y a vu avec douleur , 


abſens du Bang des, Honoraires „ MI. le Preſident 


d' Ormeſſon, & ſurtout M. de gnon de 


Malesherbes, deux Magiſtrats chers aux Let · 


tres & qui ne manquoient aucune de ces Sé- 


ances. La nouvelle toute recente de Vexil du 


dernier, confirmee.en ce moment, a jetts une 
conſternation generale parmi ſes coafreres & les 
ſpectateurs. Wee non N Tra M Vi 
. Apres. Vannonce ordingite des Prix, M. le 
— Secrétaire, a lu l'Eloge de M. le Preſi. 
dent Hainault. La longue vie de cet Academi- 
cien, ſes .qualites, le rang. qu'il tenoit dans le 
monde & ſes divers ouvrages, fourniſſoient une 
matiere abondante a, V'orateur, Ent re ſes. crits, 
le plus diſtiogus & le plus digne de la poſteéri- 
t6, eſt ſans coatredit ſon; Abrige cbronologiq.# 
4, Hiſioiis de France. On ſavoit deja qu'il avoir 
été traduit en Anglois, en Italien, en Alle- 
mand: le panegyriſte nous a appris qu'il 1I'&toit 
encore en Chinois: anecdote remarquable, & 
qui fait èpoque dans Vhiſtoire Litteraire, M. 
le Beau s' eſt ſurtout Etendu ſur. les vertus ſo- 
ciales de ce Magiſtrat, ſur cette amenite qu'il 
n'avoit pas 25 contribuè A repandre parmi nos 
auteurs, & ſpecialement ſur ces afſemblees 
agreables & choiſies que ſon opulence le met - 
toit a meme de tenir, & ol il fagonnoit aux 
graces les Acadèmiciens ſes confreres, jusques- 
I durs & agreſtes. Au ſurplus, cet Eloge n'elt 
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qu'une paraphraſe Etendue & dètaillée du texte 
donné il y à longtems par M. de Voltaire, dans 
fa charmante Epfcre au Preſident, qui Commence 
par ces vers: 

Hainault, fameux pzr vos ſoupers, 

Et par votre Chronologie, 

Par des vers au bon coin frappés, ae. . 

Le diſcours du Secrctaire a paru au public 

un des meilleurs & des plus intereſſans qu'il ait 
produits depuis qu'il eſt en fonction. On n'y a 
point remarquè, comme dans le plus grand non - 
bre de ſes autres panégyriques, ce luxe d' es- 
prit, ces phraſes recherchées, ſoit qu'il en ait 
616 plus ſobre cette fois, ou plutot que ce gen- 
re d' crit convenant mieux au recit de la vie 
d'un homme du grand monde, d'un Magiſtrat 
galant & poli, d'un auteur plein de graces & 
d'enjouement, ſoit moins diſparate, ou plus 
naturel que dans PEloge d'un lourd Commen- 
tateur , d'un Diſſertateur obſcur, d'un Antiquai. 
re hèriſſè de grec, en un mot d'un Savant en ws, 
M. de Sigrais a continuè enſuite de faire part 
au Public de ſes Mcmoires ſur le genie mili- 
taire des Gaulois. Dans celui ci, qui eſt le 
4eme, il a prouve comment il s'etoit effoibli 
inſenſiblement, il avoit d&genere- & 8'6toit en- 
gourdi chez cette Nation pendant quelques fie- 
cles, Ceſar , en faiſant perir deux millions 
d' bommes des Gaulois en huit campagnes , avoit 


dejà portè une rude atteinte à ſa population. 
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Si hon y ajonte le ſoin qu'il avoit eu de divifer 
ces peuples entre eux, d'en avoir toujours une 
partie nombreuſe dans ſes troupes, on aura deja 
une cauſe immediate de fa foivleſſe. Auguſte 
n'avoit pas peu contribue a l'augmenter , en ſui. 
vant les erremens de ſon predeceſſeur, en ener- 
vant encore plus les Gaulois par les plaiſirs, 
par les arts, par le luxe, par les lettres, qu'il 
chercha à introduire chez eux. L habitude quiils 
prirent de ſe ſoudoyer à toutes les Puiſſances 
Etrangeres qui voulurent achetter leur ſang, ne 
concourut pas moins à leur ruine; &, en lais- 
ſane à ceux que leur genie guerrier emportoit, 
la liberté de le ſatisfaire, cet uſage enlevoit à 
leurs compatriotes des defenſeurs utiles, & aux 
Romains des hommes factieux, des gönies tur- 
bulens, propres à tirer les nationaux de la 
ſervitude où ils 6toient plonges. C'eſt ainſi qu'a- 
avoir jouè un très- grand rdle, finit I'au- 
teur, les Gaulois ceſſerent d'&rre quelque cho- 
ſe pendant quelque tems. Ce Memoire, ex- 
trẽ nement intereſſant , ſurtout pour nous, don · 
ne la plus grande envie de voir Vouvrage im · 
prime en entier, & uni ſous un ſeul point 
de vue. | 50 
La ſimilitude de 1a Philoſophie des Chinois, 
dix ou onze fiecles avant PEre Chretienne, 
mais ſurtout du tems de Confucius, un des Hé 
ros de la Secte des Lettres, vivant vers Van 
550 avant J. C., avec celle des Egyptiens, & de 
Pythagore 
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Pythagore ; principalement , ' a fourni à M. de 
Guignes la matiere d'un Memoire , od il deve- 
loppe avec quelque detail cette conformité 
qu'il n'eſt pas poſſible de ne pas reconnoſtre ; & 
il en conelut la communication qu'il dait y avoir 
eu de toute necefſite entre des peuples auſſi 
reſſemblans. Ce Memoire, plus ſavant que ce- 
lui de M. Sigrais, mais moins intereſſant , n'eſt 
qu'une eſquiſſe tres imparfaite de toute I'erudi- 
tion que 1'auteur doit repandre ſur ſa matiere, & 
dont il pretend ſoutenir ſon ſyſtème. 

M. Gaillard, qui ſemble ſe vouer plus parti · 
culicrement à I'Hiſtoire, a termine la Seance 
par la lecture d'une digreſſion ſur une Bulle ar- 
bitrale du Pape Boniface VIII, rendue le 7 
Juin 1293, entre Philippe le Bel, Roi de Fran- 
ce, & Edouard I, Roi d'Anglererre. Son ob 
jet eſt de diſcuter un paſſage de ladite Bulle, 
ſur lequel tous les Hiſtoriens ſe trouvent d'ac. 
cord, & qu'il aſſure pourtant n'y pas Etre. Sous 
cecte apparence d'erudition , qui ne peut gueres 
ſervir qu'a Etendre le pyrrhoniſme en fait d' His- 
toire, on voit une affectation de l'auteur de 
8'clever avec amertume contre la hauteur de ce 
Pape, & de fronder Vaſſerviſſement que toutes 
les Puiſſances du tems avoient alors pour la 
thiare, 

lo Avril 1771. Nies pacifiques ſur Vttat adlue! 
u Parlement. Tel eſt un imprime en date du 
4 Mars, r6pandu depuis peu, ol l'on demontre 

Tome V. HE 


3 (290) 


que le raccommodement entre la Cour & le 
Parlement tient à peu de choſe, depuis que le 
5 Roi, dans l' Edit de creation des Conſeils, dé - 
clare ſon impuiſſance de changer les loix fonda- 
mentales, & c. Ce petit écrit eſt fort ſage. 
Apres avoir fait le tableau effrayant de nos mal- 
heurs, il indique le remede, qui n'eſt autre 
choſe que le rappel des Magiſtrats, Vabolition 
du fatal Edit de Decembre, & le retour à la 
regle & aux vrais principes. Sans rien dire de 
nouveau, cet ouvrage eſt un de ceux qu'on ne 
ſauroit trop multiplier , afin de faire penetrer 
Vinſtruttion & la verite chez les gens les moins 
| Inſtruits, & dans les Provinces du Royaume 
les plus reculèes. Au moyen de cecte fecon- 
dite de lumieres, la Nation connoftra enfin ſes 
vrais interets, & pouſſera un cri unanime vers 
le Souverain, fi neceſſaire pour eveiller Ven 
gourdiſſement dans lequel le plongent les Mi- 
niſtres qui Vobſedent, 
10 Avril 1771. L Academie Royale des Soien. 
ces a tenu aujourd'hui ſon aſſemblèe publique, 
à laquelle a preſide le Comte de Maillebois. Le 
AS Sr. de PFouchy, Secretaire perpetuel, a annonce 
que le Prix /ar la meſure du temps en mer , & le 
Prix extraordinaire de 1, 200 Livres, pour Ja 
Peſſect on du Flint-Glaſt, ou eriſtal blanc 4 4#- 
gleterre, Etoient tous deux remis à 1773. IIa 
dit enſuĩte que l' Academie avoit publie depuis 
Paques 1770 la deſcription de cing Arts, ſi 


D 


. 

voir, de Fart du Far d UOrgust, ae. & ge. 
parties par Dom Bedos ; de fart du Menw/ier "2% 
partie, par le Sr. Roubo, fils; de Fart de I indi 
gotier, par le Sr. de Beauvais Raſcal! de art 
du Bradeur, par le Sr de St. Aubin, & de Fart 


de faire, les differences eſpeces de calle, par le 
Sr. Duhamel. Apres; quoi: le Sr. de Fouchy a 


lu Eloge du Sr Rouelle. Le Sr. Vaucanſon 
a lu la!deſcription d'un nouveau Four à tirer la 
ſoie. Le St. Caſſini, fils, a lu la Relation du 
Lage de fem . Abbe Chapps. Le Sr. Meſſier, 
aſtronomie de la Marine, a lu Pannonce de ap- 
parition d'une nouvelle comete, qu il avoit ob · 
ſervee de l' Obſervatoire de la Marine le ter. 
de ce mois. Le Sr. Cadet, ancien apothicaire- 
major des Armees du Roi, a terminé la ſcan» 


ce par une Analyſe Chymique d'une liqueur ſor- 


tie en abondance du ſein d'une jeune perſonne 
qui ſe porte bien, & laquelle il a joint des ob- 
ſervations ſur quelques phEnomenes ſemblables. 

11 Avril 1771. Parmi les differens Edits Bur- 
faux , il y en a deux qui concernent le papier. 
Une Declaration contenant augmentation de pres 
du double Fur les droits d'entrèe de cette mar. 
chandiſe, & un Edit, ordonnant un imp6r nou - 
veau au moyen d'un timbre à imprimer ſur tou - 
te eſpece de papier quelconque, depuis le pa- 
pier a ſuore juſques au papier à poulet, à rai- 
ſon de 5 deniers par feuille, de 4 & de 3, 
ſuivant les diverſes eſpeces. Les Imprimeurs & 
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Libraires, .allarni66 de cette; ſingquifition , qui 
devoit avoir un effet retroactif ſut tous les ef. 
| handiſe de leurs magaſihs, ont dres- 
un z ol ils repreſentent les incon- 
veniens d'un impor qui, en paroiſſant fait pour 
augmenter les revenus du Roi, deit, au con- 
traire; les diminuer, par le decouragement 
qu'il jettera dans cette branche de commerce, 
dans les manufactures & parmi les artiſtes, que 
ces vexations obligeront d'Emigrer chez 1'6- 
tranger & d' y porter leur induſtrie. Ils ont aus- 
ſi cherché a s'etayer de Réclamations des A- 
gens generaux du Clerge, & des Secretaires des 
di verſes Academics & autres Corps Littéraires, 
ainſi que cela geſt pratiquè, il y à nombre d'an- 
neos, qu'il avoit et queſtion d'un ſemblable 
projet, que les inconveniens firent*abandonner 
alors. M. le Chancelier & M. le Controleur- 
general man.. ce Me- 
9 U thun Hahn eouniour ly a 
12 Avril 1771. Le gr. Linguet, Avocat de 
M. le Due d' Aiguillon, n'ayant pas oſè re pon- 
dre pour ce Pair en ſa qualité, dans la ceſſa- 
tion genErale de fon V „ A pris la tournure 
d' terire comme auteur, & il a repandu depuis 
quelques jours un Memoire pour ſon elient, ſous 
le titre d'Obſervations. ſur J imprims, imitulè: 
Reponſe des Litats an Bretagne. au - Mtmoire du 
Duc @ Aiguilion pur . er A. 


— 
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guet. On — plus amplement une autre 


fois. „ ö hon ü Ruh Ut An of 
*. 13 ny L'ouvrage. dw Sr» Linguet eſt 
56696: dun Avertiſſement5iow-i11 dit. que co 
| 1'e(F: plusvt'ancien Commandant den Bretagne, 
que C'eſt; lane qu'il: defend; que le No 
pour Tere” fols,"a revoque la defenſe de par · 
ler d6ſortaſk des affaires de retague, & lui a 
permis de juſtifier Ia Fafificarion de M. je Duc 
d'Aiguilloni? Bnſuitey à Hombre de F Atrꝭt du 
Conſeitodu a; Janvier qui a proſcrit la Repon · 
ſt des Etats dont il fe .couvre comme dun 
Exide qm le rend inv unérable; il oſe provo- 
quer à H fog; & lest Rats & le Parlement de 
Rennes, qui; deprds un compte rendu, a brü- 
16 Jo Memoirs par Arret du 14 Aoht" 17709 
Le tome im t dont toute cette eſpece deꝰ 
prefact eſti ectiteſ ne peut que tevolter les lec. 
ih hotſh8tes & eee, —— 
tre rauteuł. Mom s I 2 aeg: 2b 25; 
Ls rette eſt _ auſſi wee dees 
yeuk | & dehx colothes; dont Pune contient le 
Metndites des Etate p Tautrez - les obſervations 
de I Rerivaiy, Dt premier ib reſulta; que M. le 
Duc ꝙHguinend ave brünle ia Conſtitution 
nationate *uſques dans ſes fundemens, avoit jet - 
te =_ diviſion dans les familles; laiffe-les finan- 


des de la Province dais le plus grand de ſor- 


dre, le pattimoine de res villes diffips,: le cr6« | 
ct public: ancapti;' Ro lui: 
| 3 


le flean d'un million d*hommes. ; .... 


dct grades Nr 


K 28 25 
N Leir, le Pailenient, la Natipn quill Etoit 


:|Suivant les Obſervations '," u eim; 1 
Commandant accuſt a reſpecto des privileges de 
ha Netsgue avee plus de ſcrupule qu'aucun de 
ſes fredeceſſeurs. I a trouvelefecret difficile de 
eoneitice les interets du Prince avec ceux des 


peuples, & la contribution: indifpenſable aux be · 


foifs de l' Btat avec le ſoulagement des parti - 
culiota. I a'fix6ſur les cotes de cette provm· 
each widme qui abapdonodit desc armes fran- 
caiſes purtout ailleure, & 4: donne lieu aux Bre · 
tons applaudir à des triomphes, tapdis que 
rout le rute du Rome pfeuroĩt fur des de · 
faſtres. Iba retabli, fans: frais 4 les communi» 

cotions- entre les villes, & multiglie les debou · 
clit du commerce par la multipligation des ebe · 

Nin, ſans: manquer aux egards dns à Lindigen- 
oe, dont fallen employer les bras pour s ou 
vrir ces ſortes de richeſſes. Il a maftriſe la mer, 
en reparane preſque tous les porta de Bretagne, 
ge. ou par. inattention; 
les Nvieres ,) en augmentant: par des travaux aus- 
ſt ſituples que ſalides leur profondeur, & par 
conſtquen, leur Utilite; les ſables memes de 
Foctancy en leur srrachant de ——6 terreins 
qu ils avoient deja ſubmerges , & une ville en- 
dere St. Pol de Leon) qu ils menagoĩent d en. 
ſevelir bientdt. Il a, en hégociant & faiſant 
* 5 cen rèu· 
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nis au Domaine de la Province, fait facceder 
en Bretagne une regie douce & juſte à une per- 
ception que Von accuſoit d'etre abuſive & ty- 
rannique : operation doublement zvantageule , 
ce qu'elle a procure d'une part des ſoulage - 
mens aux particuliers, & de Vautre un profic 
certain aux Etats. 1 a facrifie les prerogatives 
de ſa place pour augmenter celles des Etats, 
& ſes revenus pour prevenir la diminution des 
leurs. II a favoriſe Vembellifſement des vil- 
les, en remediant & la diffipation de leur patri- 
moine. II a fait tout ce qu'il falloit, finon 
pour relever entièrement le credit publie (ce 
qu'aſſurèment les cireonſtanees ne permettoient 
pas), du moins pour en empècher la chüte to- 
tale, II n'a arme contre lui que les ennemis de 
Fordre & des loix. Il a mèritè Papprobation 
du Souverain, des Miniſtres & de tous ceux 
des Sujets que 1a haine n'a point aveugles , que 
le fanatiſme d'un parti qui les j joue n point en- 
tratuès. *++99 

Mais d'une part, c'eſt la Province entiere 
ſous le nom des Etats, qui parle » comme on 
doit le croire , par cette Piece qui termine le 
Memoire, 


Extrait des Regiftires du Grefje des Etats de 


Bryagne, tenus par autoritd du Roi en la Lille d 
Rennes, Du vendredi 21 Dicembre 1770, 49 bes · 
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res du maitin, 
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Monſeigneur I'Ev&que de Rennes, Monſci- 
Sneur le Marquis de Pyré, Monſicur le $&n6- 
Chal de Vannes. 

Sur le Memoire fait par la Commiſſion nom- 
mee pour examiner celui ſignè Linguet, & y 
repondre, les Etats ont adopts & adoptent le 
dit Memoire, fait par la Commiſſion: ordon- 
nent en conſèquence qu'il en ſera. inceſſamment 
imprimé 3, ooo exemplaires, pour etre dis- 
tribuss en la preſente tenue, & que la me. 
me Commiſſion, de laquelle M. de la Bedoyere 
a, EtE nommé à la place de M. Du Sel des 
Monts, veillera a ce que l'impreſſion en ſoit. 
faite avec autant d' exactitude que de cElEritE. 

(La minute ſignee ??: 
F. R. Eovtque G. ds Romyvinen , 

c Rennes, ' Marquis de Pyre. 

Que peut conclure de deux réſultats auſſi 
contradictoires, ſoutenus de part & d'autre de 
faits eitès & rejettes tour · à · tour, comme faux, 
un Lecteur impartial, hors d'Etat de ſe faire 
adminiſtrer les pieces juridiques? 

Qu'en conclura la Poſtèritè, pour qui ce fa- 
meux procès ſera peut etre encore plus problemati- 
que? Sinon qu'il eſt tout auſſi impoſſible que 
d'après une reclamation auſſi conſtante, que 
nombreuſe, auſſi articulèe, de la plus grande 
partie de la Province, M. d' Aiguillon ne paſſe 

pas 
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pas pour ung grand & un tres-grand coupable ? 
Que dans la fermentatioo d' une haine auſſi gé- 


nerale , de tant d animoſites 


beaucoup e, eee 
atroces? 971 1 ge olpv2s 54:77 4 
14 Aan 1771. Ia. Gene: de Nruxelles, 
ainſy que celle de Berne viendent diette proferi- 
tes dans ce pays · ei. LL ingrddaiiees en France 
en eſt, d fendue au Bureau des Gazettes Etrans 
geres. On prétend qu'elles ont ; deplu pour 
s'exprimer trop librement ſur les Ates du 
Gouvern eme. 4—2V• 
17 And. Oe jours derniers un oerele do! 
femmes toit "chez M. te Chancelier-; '& ce 
Chef de la Magiſtrature plein de ſel & d'en-" 


joyement: en ſocisté, malgte ſes importantes 


occupations ,” pldiſabroit les Dames fur Pachar. 


nement avec lequel elles declamoient contre ſon ' 


7 il ne -- 
ſe ſoit nceſſairement gliſſè dans accuſations 


nouveau ſy ſleme. Il leur reprochoit d embar. 


raſſer ſes operations, de les retarder par leurs 
eriailleries, par Yaſcendane } qu'etles prenojent 
ſur, leurs maris ;: & il ajoutoit qu'il' trouvoir 
cela d' autant plus Strange qu'elles n'6tojent 
point au fait de la politique; que cette matiere 
leur etoit interdite par leur ſexe, leuf Educa- 
tion &. leuzs organes: quien un mot; elles dy 

— plus) que des oies ... Eb! * 

1 fareg pur pay dl dee üben 
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avec vivacits / 1 ＋ Pelletier de pre, 


e ont ſauw⸗ lu er 
16 Au ir. Deux ñuveaux 6efits fe 7 
bandes une peak des *operations de M. le 
Chatrener, ou poder 'ceux' compoſes par 
le parti adverſe. L'un a pour titre: Ja ite leur 
tour; füutre: Repontrances du Grenier à Sel. 
16 Avril iht. M. TAbbe Arnaud, de FAca- 
demie des Inscriptiens, & l'un des Redacteurs 
de la Gazette de France, a été eu Membre 
de — — wy de ce mois , L la 

place de M. de Mairaa- nn 

17 Avril 1771. Les — en faveur du 
ſyſteme-de M. le 'Chancelier pullulent de tou- 
tes parts. Il en paroft encore un tout recem- 
ment, intituléè: Rinne 4 la Lettre d un ancien 
Maęiſiras d wi Dur & Pair. On ne peut 
qu'annoncer le titre de tant de brochures, quis» 
en general ne font que plaiſanter, ou sEcar- 
tent abſolument des vrais principes, lorsque la 

matiere y eſt discute ſ6rieuſement, © 
18 Aorii 1771. ' Le Coliſèe, ce magnifique 
ediſice qui doit faire epoque dans ee ſtecle, 
commence à preſenter un développement impo- 
ſant & auguſte. On ne peut aer le 8. 
nie de PArchice&e qui en ; trace le plan, en 
plaignant ceux qui ont falt les avances du bi- 
timent. II cotite plus de deux millions, à ce 
qu on aſſure, & il exigera des frais Journaliers, 
aul N eſt pas vraiſemdlable qu'on. puiſſe retirer 
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ſur les curieux. On croit toujours que la yil- 


le ſera charge de cette depenſe. 
On offre d&ja à lover aux amateurs de peti- 


tes maiſons ou des boudoirs qu on a pratiquès 
dans cette vaſte enceinte, & qui ſeront cres- 
commodes pour les voluptueux qui voudrom 
y menager des tete - à-· tète. On peut regarder 
ce bitiment comme une premiere esquiſſe du 
Partbenion, decrit dans le, firgulier livre du 
Pornographe , repandu avec raven du Gouverne· 
ment. 

19 Ari 1771. II paroft une Complaint: ſur 


Pair des Pendus. On imagine aiſement que c'eſt 
une Satyre en forme de. Cantique contre M. 
le Chancelier, oh Yon retrace en bref ſa nais- 


fance, ſa vie, & oh Ion premature ſa fin fi- 
niſtre. Il faut joindre cet ouvrage aux affreu- 
ſes Odes deja repandues ſur cette matiere, & 
que la Police recherche avec la plus grande 
vigilance; ce qui donne à ces pieces beaucoup 
plus de vogue qu'elles nen auroient par leur 
merite intrinſeque, tres-mediocre, . _ 

20 Avril. Les Repreſentations det bonnbtes 
gent, ſont un petit Ecrit tres. impartial, ob, en 
conſequence des torts du Parlement, on s'eleve 
avec la mème liberté contre Villegalite-de fa 
deſtitution, & la fauſſete des pretextes qu/on 
met en avant pour autoriſer un ſemblable despo- 
time, On fait voir que cette Compagnie a 


toujours , ou IS etè Pesclave des 
C 
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Miniſtres; qu 'outre pluſieurs actes d'injuſtice 
particuliers „comme ” Expulſion der Fiſuites, /a 
condamnation de M. de Lally, &c. commis pour 
leur plaire, elle a, avec eux, conſommè la rui- 

ne de PEtat, , En ne ſ6viſſant pas contre tes d6- 
predateurs des finances, ou en ſe prerant aux 
impoôts enormes dont les Miniſtres tires de ſon 
ſein ont ſurcharge le peuple, &c. 

20 Avril 1771. Les Comediens Italiens ordi- 
naires du Roi ont donné jeudi dernier la pre- 
miere repreſentation, de Amoureux ds quinze 
ans , o la double ets, Comédie en trois actes & 
en proſe, meles d'Ariettes, & ſuivie d'un Di- 
vertiſſement. Les paroles ſont du Sr. Laujon, 
Secretajre des Commandemens de S. A. 8. 
Monſeiggeur le Comte de Clermont, deja con- 
nu par pluſieurs ouvrages * daus le meme 
genre; & la muſique eſt d'un amateur, le Sr, 
Martini, officier dans le Regiment de Cham. 
borand. Cette piece eſt une alléègorie compo- 
ſ6& à Poccaſion du mariage de M. le Duc de 
Bourbon avec Mademoiſelſe, & devoit s' exécu- 
ter à Chantilly, lorsque ces deux 6poux ſe- 
rojent rèunis enſemble. Ee Prince de Conde 
vdyant que les circonſtances actuelles ne ſe pre · 

tojent pas a donner des ſpectacles chez lui, 2 

permis aux auteurs de faire part au public de 
celui- ci. 

La "dlvjroportion d'age Fun jeune homme à 
peine ſorti du college, ayec une jeune perſonne 
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plus 186e que lui de quelques antes „ füt a 
baſe de Vintrigue de cette comedie; dont le 


emier acte a paru avoir des longueurs de dE. 7 


tail qu'il eſt aiſè de retrancher. Les deux au- 
tres ont 6tE trouvEs charmans. Cependant, 
comme la muſique eſt foible , il ne feroit pas 
6tonnanr que la piece n'efit pas fe ſucces qu'elle 
mérite. P'ailleurs, elle fournit a beaucoup de 
jeux de theftre, à une infinité d'ineidens ga- 
lans, & à une Varieté de dècorations, très pro- 
pres à amuſer les yeux & à piquer la curioſits, 

21 Avril, II peroft une Repon/s an Ciroyen 
qui a publit des Riftexions, Cer cerit, plein de 


nerf & de raiſon ,detruit tout ce qui eſt dit dans. 


Fautre pamphlet, & ſoutient ſes argumens de 
Pautorité des plus grands Gerivains ſir Padmi- 
niſtration & le gouvernement des Etats, & com. 
bat ſouvent ſon rn par ſes propres pa- 
roles. 
22 Avril. Il court un Quatrain ſur les Cit» 

conſtances preſentes : 

France, tel eſt donc ton deſtin , 

D'&re ſoumiſe 4 la femelle ! 

Ton ſalut vint de la pucelle, 

Tu periras par la catip. 

22 Aoril. On rapporte que Madame la Com- 
toſſe Dubarri ayant rencontre M. le Due de Ni- 
vernois, un des Proteſtans au Lit de Juſtice, 
Pavoit arrété, & lui avoit dit: M. /s Duc, ii 


aus aperer ue vou 8 dipartirez, ds voir oppo- 
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ſition, car vous Panez entendu, le Roi a dit qu'il 

ne changeroit jamais... Oui, Madame, mais 
#1 vous regardoit. | : 

24 Avril 1171. Les Spectacles de la cour 
pour les fetes, a l'occaſion du mariage de M. 
le Comte de Provence, doivent confiſter en 
deux repreſentations de Ia Reine ds Golrondo, 
Opera deja tres. connu; la tragedie 4 Oeaige, 
avec les Cheeurs, de M. de Voltaire; deux re- 
preſentations de /a F Urgelle, nouvel Opera- 
comique, & deux repreſentations de Linus, 
Opera, fait il y a pluſieurs années, par le Sr. la 
Bruere, mais qui n'avoit pas encore été mis en 
muſique. 

On pretend, du reſte, que les fetes extericu- 
res n'auront pas lieu, quoiqu annonces; c'eſt-4- 
dire les bals, les feux d'artiſice, les illumina- 
tions, ſoit a Verſailles, ſoit a Marli, &c. On 
attribue ce retranchement au defaut d'argent, 
les fourniſſeurs ne voulant rien faire à credit. 

25 Avril. Les Comediens Frangois ont don- 
n& hier la premiere repreſentation de Gaſton & 
Bayard, tragedie du Sr, Du Belloy, imprimee 
depuis longtems, & m&me joute en quelques 
endroits. Malgre la magie de la repreſentation 
& du jeu du Sr. le Kain, les connoiſſeurs 
n'ont pu s'y faire illuſion ſur l'intrigue abſur- 
de, fans enſemble, fans interet & ſur le gali- 
wathias du ſtyle, tantòt dur & bourſouflé, tan- 


tot fade & proſaĩque. Quelques ſituations, 
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mal amenëes, ont pourtant fait effet, & fans 
doute en auroient produit da vantage, fi le 
Spectateur detrompe par la lecture de la piece 
n'eut Et6 deja mal prevenu en fa faveur. 

28 Avril 1771. Madame la Ducheſſe de 
Durfort, belle-fille de M. le Duc de Duras, 
que tout le monde ſait ne point vivre avec ſon 
mari, eſt devenue groſſe & eſt accouchte. M. 
le Chevalier de Bouflers a fait la chanſon ſui- 
vante à cette occaſion, Il faut ſavoir qu'elle a 
pour nom de bapteme Marie. 

Votre Patfone 
Fit un enfant ſans ſon mari: 
_ Bel exemple qu elle vous donne! 
Ne'imitez donc pas à demi 
| Votre Patrone. 


Pour cette affaire, 
Save vous comme elle / prit ? 
Comme vous, nen pouvant pas faire, 
Elle eut recours au Saint · Esprit, 
Pour cette affaire. 
La Renommee 
Voanta partout ce trait galant: 
Elle n'en eſt que mieux famee.. 
Ne eraignez pas en Vimitant, 
La Renommee. b 
Deau comme un Ange 
Sans doute Gabriel éteit. 
Vous ne devez pas perdre au n 
L'objet qui plait, eſt en effet 
Beau comme un Ange. 


e 8 1 3 + If - | dS, . — 4 - 2 * 4 — 1 - \ ar . 1 — 0. — ad 227 * 12 
r c 


2 
* 
2 
Þ% 
© 
7 
N 


(304) 


„ , elle Marker itt = 
* Yi-j'6tois Archange amoureux,.. -, 
- Deſtin& pour cette ceuvre pie, 
Que je vous offrirois des v, 
12, Belle Marie! | 150 aa 0» ; 

29 AHoril 1771. Les Proteftations des Prin- 
ces, en date du 4 Avril, commencent à ſe 
rEpandre - manuscrites & occaſionnent le plus 
grand effet. Il n'eſt pas poſſible de eroire qu'un 
ſeul homme ait; pu oſer perſiſter à youloir 
changer la face de tout un Royaume, contre 
la reclamation auſſi forte, auſſi raiſonnè e des 
Princes reunis, : Ils y expoſent de la fagon la 
plus énergique l' obſeſſion conſtante du! trone , 
& inculpent le Chancelier ſpecialement, ainſi 
qu'on le voit dans le petit Extrait qui court, 
de cette piece precieufe à la Nation, & le ga- 
ge certain de.:Vinteret vif & tendre qu'y pren - 
nent ces Chefs reſpectables & adorés. 

2 Hai 1771. Le 28 du mois dernier eſt mort 
le Sr. de Bachaumont; age de 87 ans. C'etoit 
un de ces pareſſeux . ajmables, tels qu'en a 
fourni beaucoup-le. dernier ſiecle. Il à Ecrit 
far les Arts avec le got d'un homme du monde 
inſtruit. II vivoit chez Mad. Doublet, cette 
virtuoſe fi connue, dont la miiſsn a 6t6 long · 
tems cëlebre par la r6upion- de tout ce qu'il y 
avoit de plus illuſtres perſonnages dans tous les 
genres. Cette Dame, qui vit encore; à cu la 
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douleur de ſurvivre à tous ſes anciens amis. El- 
le eſt agee aujourd'hui de 94 ans. 

3 Mai 1771. Le nouveau Code, ou Code 
Maupeou, prefente a Mrs. du Conſeil, lorsqu'ils 
ont tenu le Parlement, a Et6 ports au nouveau 
Tribunal. Il a été nommè des Commiſſaires 
pour l'examiner. Au ſurplus, celui.ci ne roule 
encore que ſur la forme & les procedures. It 
eſt queſtion d'un autre, beaucoup plus conſide«. 
rable, qui embraſſera toute la Jurisprudence. | 

6 Mai 1771. Le Sr. Guibert de Preval, Me» 
decin de la Faculte de Paris, homme & ſyſtè- 
me, a pretendu avoir perfectionnè un remedo 
venant d'Ecoſſe, ſpecifique fur, à ce qu'il dit, 
avec lequel on peut, fans rien craindre, ſe li- 
vrer aux embraſſemens amoureux, avec quelque 
perſonne que ce ſoit. En conſe quence, il y a 
quelque tems, qu'en preſence de M. le Duc 
de Chartres & de M. le Prince de Conde, it 
Seſt fait preſenter une fille publique, la plus 
dideuſement affectèe du mal immonde, & $'E- 
tant, comme les anciens lutteurs, frotte de 
ſon huile miraculeuſe, il S eſt livre a pluſieurs 
repriſes aux : ces les plus voluptueux & les plus 
lascifs que la paſſion puiſſe ſuggerer. Il eſt ſor- 
ti fain & ſauf de ce combat valeureux, & a 
pretendu n'en avoir Eprouve depuis aucune 
ſuire funeſte. M. le Lieutenant general de Po- 
lice , qui regarderoit cette dècouverte pour très- 
utile a ſon adminiſtration, a ordonne auſſi des. 
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eſſais, qui ont reufſi, Mais ce n'eſt qu'avec 
beaucoup de tems qu'on peut prononcer ſur un 
antidote qu'il ſeroit peut-Etre A fſouhaiter , 
pour V'honnetete des meurs, qu'on ne connũt 
jamais. Ta | 
9 Mai 1771. La Comedie Italienne , c'eſt- 
a-dire , IOpera-comique, eft à la veille de fai- 
re une tres-grande perte en la perſonne du Sr. 
Caillot, qui ſe retire. Cet acteur, extremement 
goùtè du public, & le premier coryphée du 
Spectacle en queſtion, à une voix mixte, te- 
nant de la haute · contre, de la taille & de la 
baſſe- taille, fe modulant ſur tous les tons, joi- 
gnoit une intelligence ſinguliere & une facilite 
merveilleuſe. Sa figure ſecondoit à prodige 
ſon jeu très · naturel, & l'on deſespere de rem- 
placer de longtems un ſemblable ſujet. 
10 Mai 1771. On ne peut detailler les Ecrits, 
presqu'innombrables deja, que M. le Chancelier 
fait eEclore ſans interruption, des differentes 
preſſes, qui gemiſſent en faveur de ſon ſyſtè- 
me. Quand ce torrent ſera arr&t6, on en fixe. 
ra le Catalogue, avec des Notes, qui en carac- 
tEriſeront le merite & I'espece, article par ar- 
ticle. dang 4 
II Mai. L'ouvrage de M. de Voltaire an- 
nonce depuis un an, en forme de Dictionnaire, 
parofr en partie. On en voit dèjà trois volu- 
mes, ſous le titre de Queſtions ſur 1 Encycloptdit, 
gar des amateurs. On parlera plus amplement 
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de cet ouvrage quand il aura &te discuté. En 
general, on peut dire que c'eſt une rapſodie, ou 
Fauteur met indiſtinctement tout ce qui lui pas- 
ſe pat la tete, & vuide les reſtes benen de 
fon porte - feuille. > 
12 Mai 17721. Le Gouvernement, 00 
attentif à ce qui peut intèreſſer les plaiſirs du 
Public, a era devoir permettre qu'on raſſurat 
les inquietudes des amateurs du Colyſee, fur 
ce monument, ſujet à tant de variations depuis 
ſon origine, & dont on vouloit faire craindre 
la deftruftion avant qu'il füt acheve. En con- 
ſequence, an a mis des affiches ol l'on annonce 
qu'il Souvrira inceſſamment; ce qui ſoutient 
Fespoir des curieux, & leur fait attendre avec 
impatience le jour heureux de cette ouverture. 
Mais cette ſatisfaction ne ſera pas encore entie- 
re: on ſait que toutes les parties de ce vaſte 
edice ne ſeront pas finies, & qu on n'offrira 
cette anne à la multitude des ſpectateurs que 
le Sallon & la Piece d' eau ſur laquelle doivent 
exécuter les joutes. 
14 Mas. M. VAbbs Arnaud, elu membre 
de FAcadewie Frangoiſe ,il y a quelque tems, 
à 6t6 . regu. hier dans cette Compagnie, avec 
appareil ordinaire & cette affluence de cu- 
rieux qui augmente chaque anne. Son. dis- 
cours, plus analogue au lieu & aux circon- 
ſtances, que la plupart de ceux qui ſe pronon- 


cent en pareille . a roule principale». 
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ment far la langue. II a Etably un parallele en- 
tre la Langue Grecque & la Langue Francoiſe , 
ou plutòt, diſſertant ſur les dehs, il a prouve 
qu'elles ne ſe reſſembloient / ep rien. Il s'eſt 
Etendu avec complaiſance fur la- premiere pour 
laquelle on connoft ſon enthouſiasme; mais 
ſentant l'indècence quꝰ it y auroit:a deprifer la ſe. 
oonde devant les grands maftres Etablis pour 
Fepurer, la perfectionner & la conſerver, il lui 
& trouve des beautés parxticulieres, analogues 
à la Nation, au Gouvernement & au Siecle. En 
un mot, il a dèmontrè que l' une etait la langue 
des paſſions & de imagination, l'autre celle de 
Fesprit & de la raiſon: que celle-là etoit plus 
propre à des Republieains, celle ci à un Etat 
Monarchique: d'un nine harmonieux, une 
proſodie marque, une mètdie continue, con- 
venoſent mieux à Athenes y o il falloit lubju. 
guer les orefles- ſupetbes d'un peuple delicat, 
qu'a Paris, oh, au contraire, Vordre la nette - 
te, la preciſion du discours 6toientpltis eſſen- 
tiels aux détails des arts, Bc ſüng· froid de 1a 
philoſophie, au commerce de la ſoeicté, les 
objets principaux auxquels on puiſſe vappliquer 
le langage. L'orateur a enrichi eette- digreſſion 
de beaucoup d'images & de figures, qui'annon- 
cent qu'il fait a merveille lier les deux langues, 
& transporter dans la ſeconde les heautés de la- 
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M. de Olaceaubrun, Glu Directeur par le-ſort 
pour -repondre ' à M. Vabbe Arnaud, s' tant 


trouve incommode , n'a pu ſe rendre a l'aſſem - 


blee. C'eſt M. le Maréchal de Richelieu qui a 
preſide; a fa place, & M. d'Alembert a lu le 
discours de V Academicien abſent. L orateur oo- 
togenaire.y a fait I'Zloge-de M. de Mairan, 
qu'a remplace M. Vabbe Arnaud, d'une fagon 
legere & delicate. Il, a ſaiſi tous les traits pro- 
pres à particulariſer le heros AcadEmique dont 
il parloit, & les touches de ſon pinceau ne ſe 
ſont reſſenties en rien de la main oCtogenaire 
ee, e eee, ale 

On ne ſavoit, vũ les defenſes qu'avoient Mrs, 
les Acad6miciens de parler, depuis Vincartade 
de M. Thomas, s'il y auroit quelqu/autre lec- 
ture. On a etè ſurpris agreablement quand M. 
Saurin a fait lire une Hpitre en vers ſur les incou- 


mens de la vieilieſſe. Ou ya trouve de la for - 


ce, de l'onction & de très belles images. | 
M. Thomas a ferm la ſeance par une longue 
& ennuyeuſe diſſertation, ol il a reſume cout 
ce qui a 6te Ecrit ſur la queſtion fi frivole & 
G6 agitée dans le 16eme fiecle, de ſavoir Oe 
des deux Sexes Pemports ſar Pawre? Il a fait a 
cette occaſion un parallele fi plein de diviſions & 
de ſays-diviſions ; il eſt entre dans un detail 
ſi immenſe & fi minutieux de la plus fine me- 
taphyſique, que la plupart des auditeurs n ont 
pu le ſuiyre, Cet ouvrage , ſpecialement falt 
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pour plaire aux femmes, n'atteindra point le but 
de l'auteur. Les avantages qu'n leur accorde 
font tellement tires à Valambicz qu'ils'pour- 
roient aiſement ſe réduire à rien. M. Thomas, 
apres avoir bien èetabli ſa balance, finit par dire 
que pour prononcer fur une ſemblahle queſtion, , 
1 faudroit erre aſſez malheureu pour etre 
daueun. Sexe. 

15 Mai 1771. Il paroſr conſtant que N de Vol 
taire a adreſſè une Lettre a M. le Chancelier, 
on il felicite ce Chef de la Magiſtrature de 
Pheurex ſucces de ſes projets; il en exalte le- 
tendue, l' importance & la vaſte combinaiſon; 
il loue beloquence de ſes diſeours & preambules 
d' Edits, où il trouve, dit- il, Pelegance de Ra- 
eine & la ſublimite de Corneille; il finit par 
obſerver que le Cardinal de Fleury a, par un 
traitè, ajouté la Lorraine A la France; que M. 
le Duc de Choiſeul nous a conquis la Corſe; 
mais que M. de Maupeou, ſuperieur a ces deux 
grands Miniſtres, rend au Roi la France en - 
tiere. | 

16 Mal 1771. Madame Doublet eſt morte ces 
jours ci agtc de 94 ans. C'etoit une Virtuoſe, 
dont Madame Geoffrin n'eſt qu'une foible co- 
pie Depuis 60 ans elle raſſembloit dans fa 
maiſon la meilleure compagnie de la cour & de 
la ville, & paſſoit ſa vie à former un Journal 
dien ſuperieur à celui de Etoile & autres ou- 
vrages du meme genre. La Politique, les Bel- 
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les. Lettres, les Arts, les détails de Société, 
tout toit de ſon reſſort. Elle s'abaiſſoĩt du ce- 
dre juſqu'à Phyſope. Tous les jours on ele bo- 
roit chez elle les nouvelles courantes, on en 
raſſembloit les circonſtances, on en peſoit les 
probabilites, on les paſſoit, autant qu'on pou» 
voit, à la filiere du ſens & de la raiſon; on 
les rEdigeoit enſuite, & elles acqueroient un ca- 
ractere de verite (i connu , que, lorſqu'on vous. 
loit s'aſſurer de la certitude d'une narration, on 
ſe demandoit: ,, Cela fort-il de chez Madame 
„ Doublet?” Au reſte, ſa reputation avoit un 
peu deEgenere de ce c6te: en vieilliſſant elle 
avoit perdu beaucoup de ſes amis du premier 
mérite, & avoĩt ſurvecu à route ſa ſociëtè ha- 
bituelle. M. de Bachaumont eſt le dernier Phi 
loſophe qu'elle ait vu mourir. 

Il eſt difficile qu au milieu de ce ſavant tour. 
billon qui l' entouroit, Madame Doublet ne pas- 
ſit pas pour &tre un peu entichèee de Dèiſme, 
de Macerialiſme & m&me d'Arheiſme. Elle 
avoit brave juſques 1a Fopinion publique & les 
clameurs des d&vots. Depuis le carème der- 
nier, la tète de cette Dame s'affoibliſſant, M. 
le Cure de St. Euſtache avoit cru qu'il Etoit 
tems de convertir ſa paroiſſienne, Celle-ci nꝰe- 
toĩt plus en état d'argumenter contre lui, &, 
avec le ſecouts de la grace, le paſteur $'etoir 
flatts d'avoir rèuſſi. En effet, elle avoit regu 
le Bon Dieu la ſemaine ſainte, pratique de re- 
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ligfon que perſons de ſa connoiſſance ne ſe rap- 
-pelloit lui avoir vu faire. On congoit aiſement 
qu'ayec de.pareils preparatifs, elle n'a pu qu'6- 
prouver une mort trèes aininte & s'endormir 
dans le Seigneur. 

19 Mai 1771. M. " Comte de Provence 
paroit enchants de ſa nouvelle conquete. El- 
le n'eſt pourtant pas jolie: l'annonce favorable 
qui en Etoit venue de Lyon, n'eſt point exac- 
te. Cette Princeſſe eſt rr&s-brune ; elle a das: 
ſez beaux yeux, mais ombragés de ſourcils 
tres Epais; un Feong petit; un nez long & re- 
trouſle; un duvet deja très marque aux mou- 
ſtaches, & une tournure de viſage qui ne pre- 
ſente rien d auguſte ni d'ĩimpoſant. Quoi qu'il 
en ſoit, elle plaft fort au Prince, & le lende. 
main i] annonga au. Roi qu'il avoit EtE quatre 
fois heureurx. - . 

Madame la Comteſle de Provence rEpond de 
ſon cotè 4 merveille aux careſſes du Prince, & 
Tun & Vautre promettent de vivre dans la meil- 
leure intelligence. On raconte quelques anec- 
dotes qui font beaucoup d'honneur au dernier. 
Le lendemain du mariage , on dit que M. le Com- 
te d'Artois dit a ſon frere: „ M. le Comte 
„ de Provence, vous aviez la voix bien forte 
„ hier, vous avez erié bien haut votre 0! 
„ Cet que j auroit voulu qu'il et itt entendu jus 
55 — a Tutin”, repartit ſoudain I'Epoux en- 


flamme. 
On 
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On ajoute que ce meme jour M. le Comte 
de Provence demanda à M. le Dauphin com- 
ment il avoit trouve fa belle- ſœur? Ce Pri * 
tres naif, lui r pondit: „ Pas trop ben. 
39 me ſerois pas » ſoucis de Tavair pour 3 
„ . . . e, ſuis fort aiſe que vous ſoyez 
„ tombs. plus à votre gofit, Nous ſommes 
„ contens tous deux . la mienne me plaĩt 
„ infiniment. 
1 Au. ſurplus, Meme Ja- Comteſſe de x eg 


ce, quoique plus 4gge que. ſon mari, a encore 


toute la candeur ai mable de cet ige, & les peti- 
tes gentilleſſes qui lui ſont naturelles, Elle eſt 
encore toute neuve pour I ëtiquette, & a Pair 
aſſez gauche en tout ce qui eſt ceremonial. 
Le lendemain de ſon. mariage , quand Madame 
de Valentinois, ; ſa Dame d'atours, voulut lui 
mettre du, rouge, la Princeſſe a fait beaucoup 
de fagon & avoit une grande repugnance. 4 ſe 
faire peindre ainſi le viſage. Il a fallu que M. le 
Comte de Provence lui demandät de ſe con · 
former à I'ufage: de la cour, lui aſſurant Wel- 
le lui feroit grand plaiſir, & qu'elle en feroit 
infiniment mieux A ; ſes,. YEur. «4p; 26 Alon 4 
„ Madame de Y alen ing, meter · moi i da j rouge , 


„ r , Page 7 n plairai davaijage a 
3) Mon mari” „ pay 
20 Mai 1771. M. du Belloy. vient d avoir 
1,500 Livres de penſion, pour, r&compenſe de 
[a dure & bourſoufite tragedie de Ga/on Ba. 
Tome J. O 
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yard, mais ou il préche le dé vouement pat 
& abſolu au Monarque, d'une fagon tres edi. 
fiante pour le Miniſteree. 

21 Mai1771. Ou cite une gentilleſſe de Madame 
la Dauphine vis-a-vis M. le Comte de Proven- 
ce, qui merite d'etre rapportée. Ce Prince 
diſoĩt qu'il aimoit beaucoup mieux Vhiver qu'u- 
ne autre ſaiſon, parce qu'on Etoit- a ſon aiſe 
au coin du feu avec ſa moitié, les pieds ſur les 
chenets, &c. La Princeſſe a fait faire un deſſin 
qui reprèſente en effet M. le Comte de Pro- 
vence & fa femme, dans Vatticude qu'il r 
comme une des plus delicieuſes, & elle Ia en · 
voye dans cet état & ce couple fortune. 

24 Mai. Hier, le fameux Colyſee geſt ou- 
vert. Il y avoit eu, la nuit, ce qu'on appelle la 
Repetition des Miniſtres, c'eſt-a-dire, une ex6- 
cution de I illumination la plus complette, qui 
n'a commence qu'a minuit. On n'y entroit qu'a- 

vec des billets. Noſſeigneurs du Conſeil ont . 
trouve cela tres · beau. C'eſt M. le Duc de la d 
Vrilliere, comme ayant le Département de Pa- 
ris & comme s'intereſſant infiniment aux plaiſirs 
de la Capitale, qui a fait parcourir les beautes 
du lieu à ſes collegues, . 
Madame la Marquiſe de Langeac, non moins 
intereſſee aux progres des Arts, a regu les Da- 
mes de la cour, & a fait les honneurs du lieu. 
Le Public ne s'y eſt pas rendu hier avec lat - 
flucace qu'eſperojent les Entrepreneurs, II fau- 
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droit 40,000 Cpeſintons pour garnir cet in» 
menſe labyrinthe, dont les portiques & les 
periſtiles annoncent plus un temple qu'un lieu 
de fetes & de volupts; Au ſurplus, tout n'eſt 


en Rotonde d'achevè dans les 6difices.' ' On ne 


peut qu'admirer la folie des auteurs d'un pareil 


projet, & la folie plus grande de ceux qui ont 
fourni des fonds pour execution. I! nen oon · 
te que trente ſols pout y entre. 

29 Mai 1771. M. PAbbe de Ia Ville, pre- 
mier Commis des Affaires Etrangeres, & celui 
qui eſt & la tète de ce Departement depuis qu'il 
n'y a point de Miniſtre en Chef, eſt nommé 
Secretaire des Commandemens de M. le Dau- 
phin. Il eſt chargé en outre de Vinſtruire des 
intèrèts des Princes, & de Tinitier aux miſteres 


de la politique de r Rurope. On ne pouvoit fai- 


re choix: d'un meilleur inſtituteur en cette ma- 
tiere. On ſaiĩt qu'il eſt membre de PAcade- 
mie Fratgoife. ' 

30 Mai: On a donné hier à la cour la pre. 
miere repreſontation d'un Spectacle nouveau 
ayant pour titre: Let 'projets ds 4 Amour, ballet 
heroique en trois actes. Lannonce ſetnble i in- 


diquer que les paroles ſont du Sr. de Mondon- 


ville, ainfi que la muſique; mais perſonne ni 
pnore que ce muſicien , qui a la mnanie de paſſer 
auſſi pour poëte, eſt incapable de cette tache, 
& weft que le prete-noin de Fabbe de Voiſe · 


O 2 


pas fini, & il'ty a encore que Ie grand Sallon 
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non. Ce neſt; pas que le pobme ſoit mervell. 
leux, il eſt gonèralement aſſen plat, & dans les 
endrorts ob Fauteur a vaulu mettre de la delica- 
teſſe, on p'y trouve que de aſfeterie, du faux 
; efprit „α force, & e. du maniere ,/en un mot, 
dans 1 * n VAcademicien en — 
Jan. h dien of Tabmbrtwm © 
*7 05 zu. 3 vient & urti vur deux nou: 
. veaux volumes des O weftions - far” Þ Brcycloptdic 
de M. de Voltaire; Les trois premiers ne vont 
qu au mot Ci. Ce titre eſt un poim de ral - 
. iiement ęommode pris par cet auteur, pour teu. 
a8 nir un fatras d'articles rebattus dans ſes divers 
= *c C'eſt une forte de [DiQiornaire Phi- 
loſoplique, ſous: une autre denomination. On 
y recofinoſt la meme manie de vculoir — 6 
un Etalage d' erudition capable d'en impoſer 1 
ceux qui ſent hors d tat d'approfondir ces ma- 
tieres & haffectation de M. de Voltaire de choi · WM 
ſir certaivs articles led plus àclui fournir 
ſujet a ſes blasphemes effroyables contre la ke - 
gion ou à ſes ſarcaſmes habituęls. Ceux · me- 
mes qui Paroiſfentrles, meins ſaſceptiþles de pts 
1 reils arte, / ttouvent ramenòs par les tran- 
ſitiong plus on mus ,agroiges quiil I menage 
En un mot ,-tres pen de rapport de ce articles 
avec ceux de I Encyclopedie, preſqu'aucune di. 
euſſion: c'eſt une ſoperfetation de cet enorme 
Dictionnaire, que ſes compilateurs niadopteron 
pas 63693 Da reſte, c c'eſt, egcor 


dme 
erodt 


(e 


Wa 1 1 lng genre, ſur les · 


toit 
2 intariſſab 84 contre 


— 
lement para la 


tout homme qui 75 
a liberté. Ae e cuprages, eſt A L in · 
{ant repute ninable, execrable, &c, 
6 Ju . „On anponce une; nouvelle ex- 
perienoe, fameuſe que Is Nodeur, Cuibert de. 
Preval; obit faire, de, ſon, ſpeciiique antirvenerien 
=» priſenca wy Comte 96 Jar Marche; & nos. 
jeunes Seigneurs , avides de ge le, plus 
36gofitant tomtefais que, lubriques, briguent au- 
pres de 8. A. — 3 
8: Juin. Higal continue! 
2 ——— du Matechal- 
de Bange A let Publig he ſe laſſę pain dg le 
eren 
nouve i 371 mM 100 „ #33 
On aſſure que ce 2 bs — Gre 
deve dans le temple de St. Thomas 3 Stras- 
bourg, & quem a decide ge le placer 4.1'Ecole-. 
Militaire, pb Fog doit conſiruire ug licu propre 
* le recevoir On trouve g Milzy gem“ 
pins bien micux ion objec, pal. le) lens he. 
0s qu on e &. n plus efficace- 
= Lewa 4 *laquelle de ſemblables. tro - 
n N dg 1 0 * el u gs 2875118 315 
8r. Quiberrige de, Pxexal, oe M6; 
rn dont ona a Pax 


vaif pour ſe garanur d 


25 Spnepfis, wh gr | Journel- * 
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neu de Fafte meme, & jusques dars Ia fange de 
1a debauche, a réitere encore 100 experience 
devant le chirurgien de M. le Comte de la Mar- 
che, qui en a rendu compte A 8. A. 8. Cet 
Eſculape lui a adminiſtrè une fille gangrence de 
= peſte verolique Juſques' dans la moblle des 
Le Docteur, etre frotté de ſon 
efferics -ant-vitoliqe en preſenee de ce Com 
miſſalre, Feſt livre à tout ce que la lubrieite 
peut inſpirer d plus exceſſif Il eſt ſorti ſan & 
ſauf du combat; it a'de nouveau plongè ſa ver- 
ge dans lu meme hqueur; & depuis lors il vet 
ſoumis neuf jours de Fuite à la viſite la plus 
exacte du en queſtion, qui n rien 
trouvs: & 4 fat ſon rapport en conſequence. 

14 n 1% Oma parle, ii ya plus d'un 

20% Gd dincülres que le Sr. Pallſſot avoie éprou· 
vees a Ape pour faire imprimer la Suite de 
ſh Dunciadb, & de Vorage qui s'etbit élevé 
contre lui. Cet auteur, ne pouvant reſiſter à 
ſx rage de wordre, a mieux aimé s expatrier. 
H eſt ane en peys Etranger ; & R ia re. 
pandu à kiff ay jour "for Aububratico , qui 
vient Tarriver en cette ville, en dix Chants, 
ainfi que Phomme dangereus , *comedie du meme 
pobte, que les Francois devoient jouer, & qui 
a Et6 arret6e auſſi a la veille de la repréſenta- 
tiom On parfera plus amplement de ces ou- 
— par le ſcandale qu' ils doivent oc- 
cafiontier; Fils — la peine, & ils font 
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r&ellement le bruit que s' en promet le Sr. r 
liſſot. 

16 Fuin 127. M. de Voltaire, qui nuks 
en cent fagons la meme idee, vient de repro- 
duire ſes belles maximes ſur la Tolerance dans 


une facetie ayant pour titre: Sermon da Pope. 


Nicolas Charistecki , prononce dans Eg, 4b 


Sainte Toltr anskis , village a n, * jour de 


Sainte 


eſt mort avec le — courage qu'il avoit mon- 
tre dans tout le cours de fa longue & doulou- 
reuſe maladie qui Ya conduit au tombeau. II 


etoĩit membre de Academie Frangoiſe „ ou il 


laiſſe une place vacante. Mer 2 
18 | Fuin 1771. Les: Comddiens; Itaiens ont 


donné hier la premiere repreſentation: d'un In- 


termede italien, intitulè /a Buona Figliuola. Cet- 


te piece, jouce à Rome pour la premiere fois, 
qui a couru toute l'Italie, l'Allemagne & I'An- ; 
gleterre, &c. a paru meriter d' etre traduite dans 


notre langue. L'original eſt du Sr. Goldoni, 
& la traduction du Sr. Cailhava d' Eſtandoux. On 


a fait peu de changemens à la muſique, du Sr. 


Piccini, un des premiers coryph6es de ſon art. 
Le Sr. Carlin, VArlequin, aimè du public, a 


profite du ton familier ue lui permet * ＋ 
de ſon perſonnage pour un compliment ori · 


ginal, dans lequel il a donné la filiation du Dra- 


me qu'on alloĩt jouer, eclos depuis dix ans, 


O4 


Epipbanie. 3 
17 Jun 1771. M. le comte de Clermont 
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tres. reſſemblant à Nanine, & paroiſſant ſortir, 


ainſi que celle ci, du roman de Pamela. 
Cette piece eſt en effet dans un genre roma- 


neſque, mais triſte. La traduction eſt mal fai - 
te, & le poëte paroft- avoir Foreille peu deli. 


cate. Malgre ces diſparates, la muſique a pro- 
duit un grand effet, & les oreilles francoiſes, 


habituees depuis quelques années à un genre 


qui leur repugnoit d' abord, ont requ celle. ci 
avec la plus dElicieuſe ſenſation; Om a remar- 
que dans Pauteur cette belle unité, eſſentielle 
en harmonie, comme dans les autres arts, ces 
tranſitions heureuſes du grave au doux, du do- 
lent. au, gai, du narf au ſublime. Les accom - 
pagnemens ſurtout ont paru travaillés avec un 
art infini, & AN nenen a la . 
ſe muſicale. ehe 2075 

21 Juin 1771. 11 paſſe pour conſtant que 
le vendredi o M. le Comte de Clermont a re- 
gu le viatique, le cëlébrant lui ayant demande 
At haute voix, ſuivant Fuſage ; dans le- cours du 
diſeours ordinaire; Sil pardonndit à ſes enne- 
mis? 8. A. S. répondit avec beaucoup. de fer- 
mete & de ſang- froid, qu'elle ne croyoit pas en 
avoir; qu'au ſurplus elle leur pardonnoic à tous, 
meme au Chancelier; qu'elle regardoit moins 
comme ſon ennemi Fan due nen celui 
du Rol & de 'VEtat. * MY 341 

M. le Comte de 8 etbit dine Ia grün- 


de dèvotion depuis n années, & la con- 
tinuité 


1 ae 


© kd 


cam) 
tinuitiᷣ de ſ is liaiſdns| aven Madame de T aur oi 
ci: deyant Mule: le Duc, {a matreſſe, auſſiſ li- 
vrée à la haute pieté, faiſoit .preſumer quiilp! 
aue herbe de cioſeienct enero ia? On 
aſlute quelle a paint diſpuru de h lapparte- 1 
ment pendant la cremomie Me: knrbception des 
Sacremen ) ca qui cnfimroit ile ibmit gent tat. 
Ce Hrigeetenbittt oe hie dh NRO & n 
laiſſe qu environ z οο Livres: de rentes en 
fapds, dont al al diſtribus. luſufruit par un tes. 
tament à toute faimaifpnge Cv. 07 759 79:7 701 
Mole Changclierg abi :avblt ede memene à 
eur de fairs faire un a neſſort par ſon Par. 
r We e Joris: 
beaucoup Hur nike and N iH. 
ſe des ſoallts pat quelguoreadanticr\ mais aire 
n's xulusſelprꝭter les, vues cooqui ˙ its 
le tapagg:44'autcht, ogcetipnneita deſetnte des 
Commiſſaijas du: toueanciTribungtyt dt 1 
Oa,gjopte k1'6gard de Mlel Comme de Cler- 
mont , q EA Hirt D) He em- 
dien il Ho ene attuchemedt & Hνν 
marques plus pazticuliczes &umitis qu ds hi don- 
nojent; danzifes der nigra m õο ’ẽe⁰ il les cu . 
hands & reſter toujours unis entre 6un TY 
viyre dana plus parfait nintimies:?: 199 21 
Les Princes Etant exclus de lacpfefente do 
Rei Me Krincede igobad df ifhcidflire k 
on epic Yeh ener meme u Rof 1 2! 
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te de la Mafche, aſſiduà ſe fare iuſtruire de 
ce qui ſe paſſoir; eſt parti ſur le champ pour 
Marli. 116 delia. 3 4 J of WIE 

3 Fain 1771. Le Sr. Trial, Pun des Direc. 
teurs de Opera q eſt mort ſubitement cette nuit. 
Il ayoit du talent; il a fait quelques petits mor 
ceaux de ; muſiqueicafſez:iagreables, } On donne 
actuellement Ad d :Fiore ue ſa eompoſition, 
mais oh les connoiſſeùrs trouvent qu'il n'avoit 
pas allez de vigueur pour. travailler en grand & 
former cet enſemble qui conſtitue le vrai genie. 

24 Juin t. M. le Comte de Clermont, 
ayant deſirè pat ſes dernieres volontés d etre en- 
1 „lib n'y a eu aucun 5 — 
pour nes. II 4 eu de chape 
le ardente. On Pw ch crores Cours 3 ve- 
nir donner I'eau benite,- ſuivant Vaſage, On a 
voulu Eviger la tixe que le cerémoniel auroit 
occaſionne entre la Chambre des Comptes & le 
nouveau Fribunal. Son corps à été tranſports 
mereredi à Montmorency, ou: eſt la ſepultare des 
Condes. Les pleurs des pauvres, auxquels ce 
Prince faiſoit des aumones abondantes, ceux de 
tous ſes domeſtiques fondant en larmes, ainſi 
que des Princes extremement touches de ſa per- 
te, ont été oe A8 rde ene, 
ſon enterrement. "RIF 

Le Rot a indjque le devil de et Pritice pour 
le ſamedi 21, & Fa fixe de oe jours ſeule - 


ment, quoiqu'il foit c ctigquette depuis quelque 
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tems de porter douze jours le deuil des Princes 

du Sang, pour le diſtinguer d'avec le deuil des 

Princes Etrangers , qui eſt auſſi de onze jours. 
r Juillet 1771. Les 4 & 5 Volumes des Quer- 


tions fur 1 Encycloptdie de M. de Voltaire, n'of- 


rent rien de mieux que les precedens ' Ils finiss 
ſent 4 YE. Memes &6carts , mEme bavardage, 
meme affectation de ſe citer, meme égoisme, 
meme acharnenment de ramener a la religion les 
ſujets les plus ſimples & qui en pareiſſent les 
plus 4loignes , pour renouveller ſes affreux n 
phemes ou ſes ironies inſultantes. 

3 Fuillet 1771, Le Public va voir par euriofl 


ts le nouvel hotel que ſe fait conſtruire M. 


Abbé Terrai , Contr6leur general. C'eſt le Sr. 
Carpentier, Architecte, qui conduit le biriment; 
On ſait à quel point on a pouſſè aujourd'hui les 
details de cet art. Bien des gens critiquent ces 
pendant l'edifice en queſtion, & trouvent en 
general que notre Architecture a perdu en Mas 
jeſte ce qu'elle gagne en Elegance, 
8 uu 1771. II paroſt tout e 

Brochure, intitulèe: Corre/pondance /ccrerte & fa- 
miliere de M. d Maupeou avec M. Sorboutt , Con- 
failler du nouveau Parlement. Cet Ecrit merite une 
attention particuliere & ſera diſcutè plus vey, 

9 Fuillet 1711. La Correſpondance fecrette & 
familiers de M. de Mau * *,& M. de Sor, 
eſt en forme de Lettres. Ce dernier, diſpoſe ry 
re le Chevalier du Chancelier , lui declare - 
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genuement tous les divers griefs dont on Faccuſe 
dans le monde, & lui demande quelles ſont 
les reponſes: qu'il doit. y donner ? Lautre lui 
dé voile en conſequence fa facon de penſer, de- 
c. aille les motifs de. ſa conduite, & fournit tou · 

tes les armes nèceſſaires pour ſa de fenſe. II 
paroſt que l' auteur a choifi pour modele de cet 
ouvrage les Lem,  Provinciales; Il eſt Ecrit en 
ſtyle Socratique, c' eſt.à dire, avec cette ironic 
fine & ſoutenue, qui toit la figure favorite du 
| Philoſophe Grec. Le de veloppement du genie 
| du Chef de la Magiſtrature eſt fait avec upe 
adreſſe & une verits ſingullere. On y fouille 
jasques dans les replis de ſon ame. Laffaire de 
M. d Duc d' Aiguillon & la deſtruction du Par- 
| lement ſont les deux points 'principanx ſur les. 
 -quels'roule ſon apologies” Pour Pappuyer, NI. 
de) May Y rgmonte' juſques aux principes 
do ſa morale, quicn'eſt' pas toujours la vraie & 
Maine, celle des honn&tes gens. Au reſte, 
I Ecrivain, avee la meme impartialitè, lui fait: 
perter contre le Parlement les accuſations les 
plus; graves, les reproches les mieux fondés, 
ſaus pretexte de faire voir le tort de cette 
Campaguie, d avoir imaginé, ou voulu faire 
-agergire quę ſes membres etoſem les repreſea- 
ns. de la nation, & qu'elle ponvYoit ſupplcer 
aux aſſemblèes d Etats; il en prouve la nëceſſi 


te, & que tout ce qui a été fait ſans ce con · 
cher est une infraction des droits des Francs. 
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Om termide- la brochure par une Lettfe de M. 
ggr###**®*-2 un ancien Conſeiller du Grand- 
Conſeil, ou, d'après les lumieres qu'il a regues 
ſur la marche de Fadminiſtration . de M. 10 
Mau *,* , il l'eshorte a beniravee lui cr es: 
cellent Gitayen x es Cban * vereur fs; 
ſage, fi attentif au bien dz la patrie & à la onjer-- 
dation de es droits *&6; La derniere piece eſt 
un court Billet de M. de May *.* **, Ce. 
Chef de la Magiſtrature, fonde ſur les prinei - 
pes qu'on lui a fait Etablir pour opèrer la con- 
damnation du Parlement & ſa deſtruction, pro- 
met ds n jamais ſcaller d' Edit & impos, qu'il. ne 
lui ait appar priaablament du libro — — 
dela Nation g gitimiment aſmblie. C'eſt ainſi, 
que par une ſuppoſition fictive, on lui montre 
ce qu'j devoit faire, & on lui ſuggere les grands 
torts, les griefs eſſentiels du Parlement, qui 
ne ſont pas d'avoir aſſimile fa puiſſance à celle 
du Souverain, mais au contraire d'avoir oſé en · 
chaſner avec lui la Nation, en 1a laiſſant 6cra+ 
ſer ſous cette multitude enorme d Edits ruineux, 
6 au point que, par ſa facilitè à tout enrégiſtrer, 
e il-ſe-trouve que Louis le Bien · aimè a mis à lui 
p. ſeul plus, d'imp6ts ſur ſes peuples que ſes ſoi · 
— xante· ein predeceſſeprs: pris. collectivement. 
' Ceſt une des Kan du livre. quit: fans 12 
te a ett wExift(-e. l 
Qaoique — ſoit; 8 
imaginaire, M. le Chan e & ſon panégy⸗ 
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riſte y ſont ſi bien depeincs, elle eſt ſoutenue 
d'anecdotes ſi ſtires & fi vraies, le ton meme 
des interlocuteurs eſt ſi bien obſerve, qu'on 
doit regarder Fouvrage en queſtion comme le 
plus propre a déſoler les perſonnages qu'on y 
traduit en ridicule, en les devouant en meme 
tems & Fexecration publique. 1 

Ce Sor bouet eſt dèſigné ſous le nom du 
grand raccoleur dans la liſte du Parlement, com- 
me un des principaux ſeduCteurs de ſes confre» 
res du Grand Conſeil -. © 

10 Fuillet 1771. Samedi dernier les Com- 
diens Francois ont donne une piece nouvelle en 
proſe & en 3 actes, ayant pour titre: r Aman 
ſans i ſavoir. Cette Comedie, aſſez bien &cri- 
te, eſt un tiſſu de dialogues & de tracaſſeries, 
ou l'on a enchaſſe quelques portraits & quelques 
details faits avec eſprit. Il y a par fois des fail. 
hes & de la fineſſe, mais le total de Youvrage 

eſt extremement foible, quant à la partie de 
Vintrigue & la texture du fonds. La galanterie 
du Public pour Vauteur femelle a empèchè que 
1a nouveaute en queſtion ne füt plus mal regue, 
Le Sr. Deſormeaux, hiſtorien connu, Ya preſen- 
tee aux Comediens, en declarant pourtant qu'el- 
le ne lui appartenoit pas. On eſt parfaitement 
inſtruĩt que c'eſt une compoſition de Madame 
la Marquiſe de St. Chamont , ci-devant Mlle. 
Mazarelli, fille non moins copnue par ſes avan- 
tures romanesques que pas ſon goùt pour la Lit“ 
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terature. On ſait qu'elle a concouru pluſieurs 
fois pour les Prix de Academie Frangoiſe. 
* il y a loin de ce genre au genre comique. 


St. Euſtache, paroiſſe ou M. de Chevert eſt 


enterre, un monument a ſon honneur, mais 
dans une ſimplicitè convenable à ce grand hom- | 


me. II conſiſte en ſon mèdaillon, ſans aucun 


ornement, Au bas eſt une pierre noire, ſur la. 


quelle eſt inſcrite PEpitaphe ſuivante: 

Ci git Frangois de  Chevert, Commandeur , Grand 
Croix de 'Ordre Royal & Militaire de St. Louis, 
Chevalier de I Aigle Blanc de Pologne. 

» Gouvernetir de Givet & Charlemont, 
- Lieutenant . general der Armies du Roi, 
rats roo ngg ty e 
. .Orpbelin des Venfance. . 

I entra au ſervice & Vdge de 11 ans. II feſt tle. 

ve malgre ['envie, à force de mtrite, Chaque grade a 


eie le prix d'une att ion d'tclat. Le ſeul titre de Ma- 


rechal de France a mangqut," non pat d ſa gloire , mais 


0 Fexemple 4 ceux qui vondront le le pronare pour 


modele, 

It ttoit ne 4 Verdun fur Meuſe le 2 Fevrier 1695. 
It mourut & Paris, le 24 Fanvie! 1769. 

ANY Pries Dieu pour le repos de ſon Ame, | 
2 voit avec plaiſir que cette Epitaphe ait 


guerrier la reconnpilſance que lui. doit tout boa 
Citoyen, 


1 Fuills 1771. On a Eleve depuis peu à 


TIS ARR YT LEW OS ODCOIRES GENT CELTS 


compoſtce en Francois; pour que tout le 
monde puiſſe la lire & accorder à cet illuſtre 
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13 Neill 1771. © projet du 
Wie a Je D 15 Ber en ke de 
peer au Coliſée toutes 1 resſources 
1 dependent de ſon Migiſtere, 1,266. ar. 
reté que la faire St. Ovide, Fend - Quelgues, 
ann ies Etabli lie 150 la pla p lace. "de V e, Auroit. 
10 gelle LP, place. 150 A Les I Di- 
recteurs du dſl Etablj ement eſperens que 
le Public fe Kirk tera 1 . plus Facilement chez 
eux. Mais Its Margbands r&clament. fert contre, 
le nouyel emplacement, ob. ils ſont, menacés d's- 
tre inondss de pouſſigne gil fait beau, & ſub- 
mergés de boue Lil fait mauvais tems: 

14 Jail. NM. le Due de Ja Villiere & Ma. 
dame la Au de Langeac cobtinuent à cou- 
vrir de la protection la plus Eclatacte les En- 
trepreneurs du Coliſèe, qu à retarder leur rui. 
ne abſolue autant qu'il ſera poſſible. Ils vien- 
nent .Cemployer toute leur / autoricss pour leur 
procurer une reſſouree, qui ſera, ties+ grande 
pour le moment, Mais ne peut durer longtems. 
Ils ont: engage: la fameuſe L Man # chanter 
au Concert du lundi 15 de ce mois. On ſe rap · 4 
pelle que cette actrice a eu la plus belle voix de 
Europe, & a fait autrefois les delices de tou · K 
te la Franee; mais, 10, elle a aujourd'hui pres 
de 70 ans; 40. elle WMP fethee du theätre de. 
puis 28 ans; 30. elle falt þoinf?ai + Cotrkht? ce 
2 2 moderne'; 40. je vaiſſedu Endtme ou 
elle -dojt *chanter, of iba” becelkurement 825 
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voix, efit-elle le volume qu'elle a toujours eu. 
Par toutes ces conſidéerations on doute que la 
Virtuoſe en queſtion ſoutienne ſon antique rèpu - 
tation. Malgrè cette defiance generale, les ama - 
teurs & les curieux ſe diſpoſent à Te rendre en 
foule pour voir une pareille rar&te. On aſſure 
que Mlle. L. Maure, dont on connoft, ou dont 
on ne peut connoftre, les caprices Etonnans,' a 
mis a ſon marché les conditions les plus plai- 
ſantes. Dd reſtè, on veut qu'elle ſe foit eſſa · 
yee dans le lieu on elle doit chanter, & que 
ſa voix y ait eu un jeu merveilleun. 
14 Fuillt 1771. Le Sr. Boutin, Receveur 
general, des Finances, frere de Vintendant des. 
Finances, fi fameux dans Vhiſtoire de la Com- 
pagnie des Indes, fait beaucoup parler de lui 
aujourd'hui, mais d'une fagon plus glorieuſe que 
le dernier. C'eſt un virtuoſe renomti par ſon 
got pour les arts, II a entrepris de creer dans 
un fauxbourg de Paris un jardid ſiũgulier, ou 
il raſſemblera tout ce que la nature agreſte & 
cultivee peut fournir de productions & de ſpec- 
tacles- en quelque genre que ce ſoit, Il a nom 
me le lieu Trvolj, & quoique Fentrepriſe de 
ce chef-d'ceuvre ne ſoit pas à ſon point de per- 
fection, on en parle avec emphaſe: la cunioſite 
Fexalte;'on ſe preſſe de Valler voir, mais on 
n'y peut entrer qus par billet. ' Oa veut que 
V. Boutin ait deja repandu un million dans Te- 
tabliſſemeat dont on parle. ne N 5 190 
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. 15 Fullet 1771. Les partiſans de M. de Vol. 
taire annoncent ſon retour en cette capitale com. 
me certain. Ils pretendent que c'eſt M. le 
Chancelier qui a engage Madame la Comteſſe 
Dubarri a obtenir du Roi une faveur deſirèe 
depuis longtems par ce potte. Ils ajoutent que 
le. Chef de la Magiſtrature n'a pu ſe refuſer au 
zele que Villuſtre proſcrit a montre pour la bon. 
ne cauſe, qu'il a juge par les petits Echantillons 
que l'on connoſt de lui ſur cette matiere de 
quelle utilice il lui pourroit &re pour ſubjuguer 
Jes eſprits; & que de ſon c6tE le Philoſophe de 
Ferney a promis de renoncer à Ecrire contre la 
Religion, & de s'attacher uniquement aux ob- 
jets politiques, ſur lesquels on veut qu'il sex - 
erce. Toute la Litterature eſt dans l'attente 
d'un tel Evenement. Ses amis sen réjouiſſent, 
& ſes ennemis en tremblent. Le Sr. Freron 
craint fort J interruption de ſes feuilles. | 
16 Fuiliet, La Dunciade, qui n'avoit d' abord 
paru en 1764 qu'en trois chants, eſt aujourd'hui 
en dix. On ne peut nier que Vauteur n'ait beau- 
coup de facilite, que ſon pod me ne ſoit rempli 
d'images, & que ſes critiques ne ſoient juſtes à 
bien des égards. Malgre cela, la lecture en 
devient faſtidieuſe nEceſſairement, par le retour 
continuel de quelques noms devouts par l'au- 
teur au ridicule & au mepris. Les Srs. Dide- 
rot, Marmontel & Freron ſont les principaux 
heros de ſon poëme. Au ſurplus, il y a tres- 
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peu de mérite a avoir fait un parcil pamphlet, 
& il y a une audace & une preſomption im 
pardonnable a s'afficher ainſi pour le vengeur 
du gofic. L'ouvrage, toujours cenſe public par 
des Ediceurs, eſt POPE avant & apres de 
quantitè de Prefaces, de Lettres, d' Avertiſſe - 
mens, de Vers, de Notes rejatifs au Poëme, 
dont on congoit a iſcment que le grand nombre 
a &t6 dictè par l'auteur On y voit avec plaifir 
pluſieurs LIED de 'M. de Voltaire, qui par 
ſon inconſ6quence ordinaire, en reprimandant 
le Sr. Paliſſot de ridiculiſer quelques perſonna- 
157 amis du Philoſophe de Ferney, fe déchaf- 
ne avec une fureur ſans égale contre les Eeri- 
vains, plaſtrons habituels de ſes 6pigrammes; . 
qui blame, la Satyre, & ſe permet en meme, 
tems les injures les plus atroces. 5 

Le Sr. Paliſſot eſt aujourd'hui à Argenteuil, 
& n'eſt point expatriè comme on \Payoit dit. 
On ne remarque pas que fon libelle, contre les 
gens de lettres, ſesconfreres , excite le grand 
ſcandale qu'il sen promettoit, & cette nouvel- 
le Edition tombera bientòt dans Poubli , comme 
la premiere, & groſſira la foule des Ecrits obſcurs 
qu'il reproduit en lumiere pour l'inſtant. 

17 Ful 1771. Mlle. Le Maure a effecti · 
vement paru lundi dernier au -Coliſce. La fou- 
le des ſpectateurs &toit immenſe, & cette 
actrice eſt con venue avoir Etc intimidee d'une 
pareille afſemblee, Elle a chant6 le Monologue 
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& Ade du Sylpbe, & a JouS 1 In Sdene avec ſe 
855 Le Gros. Son debut en 4 fingufierement 
impoſe „& le filence'tniverſet qu x sft forme," 
annongoĩt Ja ſenſation” qu'elle a faite'par la ſu · 
blitnitè de ſon chant, Malheureuſement il ne 

S'eſt pas ſoutenu, & datis je Dialogue avec Vac- 
teur; le Sr. Le ds a abſolument couyert = 
voix & I'a"teraſte; en forte qye'ceyx qui ont 
autrefois 'entehqu. Mite. I. Le Man re; vont ping 
trouve Ie” les reſtes i plus Bet g gine, & 
ceux qui not jamais eu ce plaifir; font pu 
Juger qu' jmparfuitement & wont point eté 
emerveilles. Au ſurplus, on lui a prodigu les 
applaudifſemens les plus Tongs & les plus ſou-' 
tenus. On comptoſt qu'elle ene p ſe- 
cond morceiy , mais ell geſt trouvee” trop fi.” 
tixuce,” «£994)76 £0 0 23, 7X0) 

Le tothbre des eunehe elt moines l 5,200 
payans, outre environ 300 gr, ee qui for- 
moſt une multitude de 5, 50 ſpectateurs. 

20 Fuillet 1771. Mercredi ad” ſoir, à df 
heures trois . quurts environ; un feu veſt mahi-! 
feſté dans la partie du Nord; en forme de 
globe; Tuivint je plus grahd nombre de raps! 
ports, & à parù fe précipiter vers le Sud. 83 
clartè fa ett ſi vive, que bea de gens ont 
cru en tre atteints. Elle a et ſuivie d'une 
legere exploſſon peu aps; ſembluble à un 
coup de tonnetre ſdurd & Golgve!. C _ 
mene a cadſe une grande umeur dans Paris, & 


cm) 
a donnè lieu, comme de coutume, 4 mille con- 


gues depuis, il 8 t vu. dans le meme tems à 
Campiegne . Rouen & mème à Tours. Les 
Pbyſiciens eſtiment aſſez vmiſemblablement que 
cee mèteore n'eſt. autre choſe qu'une vapeur oc- 
caſionnèe par les exhalaiſons de la terre dans les 
grandes chaleu & qui, ſuivant les irconſtances 
& cla reunion des matięres, ſe modiſie ſous diffe- 
rentes formes, mais occaſionne frequemment 
dans Fete ces feux légers qui traverſent une 
partie du ciel, & 2 dire ala, bonnes ens: 
Voila uns dtoile qui, file Au 
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-le ciel toit, Eren & ler d'ttoiles. | 
» 21 «fillet 1721. 'M. le 'Duc de Pecquigny, 
- fils.de feu M. le Due de Chaulnes, a herits du 
godt de ſon pere pour les Arts & les Sefences, 
Ce Seigneur, qui ſemble. avoir rengnce au {6. 
jour de Ja, cour, aux grades & aux 8 
dogt il pourroit &tre ſuſc eptible par ſa nafſfan. 
ee & pfr ſon werite, ſe livre tout entier au- 
. jour@hui; a. Vhiſtoirg naturelſe, & ſuttout aux 
exporieyces de ane = 0 0 . eſt la. 
partie àᷣ laquelle 1 25 4 pous- 
ſe les fecherches fort Join 95 Neb Il eſt 
parvenu à faire, un cerf- volant tres-grand, & de 
_ taffetas vert, dont la principale baguette eſt de 
fer . dleQrilc, ,, Cette machine Elevee dans Vat. 
- moſphere à une tres. grande diſtance, y taſlem · 
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tes populaires. Suivwagt les, Lettres qu on a re. 
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ble &.reunit toutes les parties homogenes qui 
ſont dans la TEgion ſuperieure, Elles fe con- 
denſent autour du rayon conducteur, & il en 
re ſulte des Eclairs, des foudres artiſſeiels très- 
curieux,” Le public , témoin depuis quelque 
tems de ce jeu ſavant de M. de Pecquigny, a 
voulu le faire paſſer pour auteur du dernier ph6- 
nomene; mais le phenomene en lui · meme, ſes 
ſuites & ſon ètendue, ſont, au gré des phyſi 
ciens, au deſſus des efforts de celui ci. D'ail- 
leurs il eſt conſtatè à la Police par les faits, qu; on 
ne peut attribuer le mẽteore en Joon a Part 
d' aucun faiſeur d experiences. 
23 Fuille 1771. A la ſuite de la Dunciade, 
le Sr. Paliſſot a fait imprimer un volume ayant 
pour titre: Mani, pour fer vir à Phiſtoire de no- 
ire Literature, depuis 2 ler. juſqu'd nos 
jours. Ils embraſſent 187 notices. Il paroft que 
Pauteur à pris pour modele le petit catalogue 
mis par M. de Voltaire à la fin de ſon Siecis ds 
Louis XIV, mais il n'a pu imiter le got, la le- 
géreté & la conciſion de ce grand maftre. II y 
regne d' ailleurs une partialitè bien ſenſible, & 
parcourant ce Panthèon Litteraire , oh parmi les 
- auteurs vivans, les Sieurs de /a Harpe, Le Brun 
& Poinſinet de Sipry ſont déſignès comme autant 
de grands hommes du jour, Pauteur ne $'eſt pas 
. oubli6 non plus, & il 8'y place avec une impu- 
dence ſuffiſante pour dementir tout le bien qu'il 
dit de lui - meme, & dont il a rempli ces trois 


(335) 
volumes nouveaux de ſes Oeuvres. Ils ne tar- 
deront pas à aller rejoindre les autres dans la 
pouſſiere oh elles ſont enſevelies. 

24 Full 1771. Mlle. Le Maure n'ayant 
point voulu chanter lundi dernier, il n'y a pas 
eu de Concert ni de Coliſce, Il faut connoſtre 
juſqu'oh vont les caprices de cette fillesla , 
pour croire les conditions plaiſantes qu'elle a im · 
poſces & leur bizarrerie. Au reſte, elle n'a 
pas voulu qu'il fut queſtion d' honoraires: elle a 
refuſe tout marche à cet Egard, Elle eſt fi mè- 
contence du Sr. le Gros, qu'elle a exige qu'il ne 
chanteroit- plus avec elle & qu'elle paroftroit 
ſeule. Madame la Marquiſe de Langeac & M. 
le Duc de la Vrilliere ſont depuis lors aux pe. 
tits ſoins aupres d'elle, & lui font une cour 
tres ſervile. ; 

Au ſurplus, les Entrepreneurs du Coliſce ſen. 
tant bien que cette reſſource ne peut Etre que 
momentane, & que le Public, après avoir ſa- 
tisfait ſa curioſitè, ne ſuivra pas cette chanteu- 
ſe longtems, ont imaginè un nouveau genre de 
ſpectacle. Ils ſont decides, dit-on, à faire ve- 
nir des coqs d' Angleterre, & à donner des 
combats de ces animaux, {| courus dans le 
pays, Mais on doute qu'un pareil genre de plai- 
fir en faſſe beaucoup à Paris: les femmes y 
{ont d'un caraCtere plus ſusceptible d'emotions 
vives; Veffuſion du ſang leur repugne trop: el- 
les ſe refuſeront à coup ſr à ce ſpectacle, & 
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Pon, ſait.qu' ici les hommes ne. vont point ol: it 
nya pas de femmes. 

25 Fulle 1771. en du Parlemen: 


le 1755 5 eſt ce * — le plas Paris, & 
comme beaucoup, dg ſont aſſez ir- 


gern ſur A premier uber on peut dire que 
. le dernier e proprement Fhiſtoire du jour. 
La ſp6culateurs,.qui, ſoumettent tout au cal- 
cul 4. dementrent , comme arithm&iquement 
impoſſible , que le aguye] etabliſſement ſubſi. 
tte: {11% La miſe. dehars , à ce, qu'ils aſſurent, 
eſt, de 1, 8co, 0 Livres, dont Pintérét à 5 
pour cent, forme une rente de 90,000. Livres; 
à quoi ils ajoutent.; a0, environ go, ooo Livres 
A prelever Encore annuellement pour gratifica- 
tions penſions, & autres ſommes à donner d 
gens qui ne font pas de fonds, mais qui accor - 


dent leurs taleng, ou leur protection: 30. enri- 


ron 3;000 Livres de frais par chaque reprèſen 
tation: 40. enfin, 380,000. Livres qu'il faudtoit 
retirer auſſi par an, pour ſe rembourſer du ca- 
pital & des r6parations que la btifſe doit co - 
ter annuellement; objet qui ne peut gueres ſo 
porter à moins d'un dixieme. On conclura qu'il 
nen faudra cette annee de près de 200,000 Li- 
vres que les Entrepreneurs ſoient au pair de ce 
qu'ils devroient etre, non pour faire une bon · 
ne affaire, mais n n'en pas faire une rui- 


pendie : en l 401 
148 11 25 | 27 Fuilles 
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27 Full 1771. . C'eſt une Madame de Vau- 
doncourt qui 3 fait Elever à ſes frais le monu- 
ment dont on à parlè, en Phohneur de M. de 
Chevert. Cette femme vivoit depuis longtems 
avec lui dans I'dnion la plus intime & la plus 
reſpectable; elle faiſoit la conſolation de ſa vieil- 
leſſe, & n Iavoit' jnſtituèe ſa Legataire univer- 
ſelle, d'oh il reſultoft un bien. etre d' environ 
25,00 Livres de rentes. Mais elle n'a pu le 
voir achever, & elle n pas ſurvecu longtems 
a la perte de ſon bienfaiteur. L' pĩitaphe a et 
compoſèe par M. Pabbe Tricot, Phonime'*de 
confiance & l'ami de ecur de M. de Chevert. 
Ceſt lui qui a ſuivi Pentrepriſe & a eu le bon - 
heur de la voir terminer. Enſorte qu'on peut 
| dire que amour & l'atmitiè y ont Egalement 
' concouru; Le mèdaillon eſt de la compoſition 
du Sr, Vaſſe, un de nos plus fameux Sculp- 
teurs. II eſt rendu dans toute la ſimplicitè dont 
, on 'a annonce, & a la qualité la plus eſſentiel- 
if e, Ceſt-4-dire une grande verice'& une parfai. 
* Il te reſſemblages,' | 
28 Fuillet, Outre les Arts qui fe font perfec- 
tionn6s dans ce ſiecle, celui de la filouterie eft 
le plus remarquable par ſes progres & par ſes 
reſſources toujours nouyelles. Des chevaliers 
Cinduſtrie, paſſes maftres dans cette ſcience, 
avoient imagine depuis peu de contrefaire ſur 
des bijoux d'un metal factice la marque d'or 
dont doivent &tre empreints tous les ouvrages 
Tome .. P is 
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de femblable mnatiere, . "Enſuice ils Woient chez 
des uſuriers, ſous prétexte de leur emprunter 
de argent, & ils mettoient ces bijoux en ga- 
ge. Cette ſupercherie, excuſable, ſi elle pou- 
voit Vetre, vis - vis de Feb» Mathieux d'une tel - 
le eſpece, 2 epfin 16, ds coverte, & Ton a ar- 
TAS. ces merveilleux eſ crocs. 

81 Juillu 1771. Lundi dernier, Mile. Le 
Maure a reparu au concert du Coliſee, Elle 
y a chants pluſieurs morceaux, mais ſeule, Elle 
-a, 6t6 regue avec des tranſports. bien -capables 
d'encomager ſon amour » propre. Sa voix a fait 
beaucoup plus d'impreſſion que la premiere fois. 

- -Cependant par un de ces caprices qui lui ſont 
ordinaires, au moment oh une partie de l'Or- 
cheſtre avgit deja defilè, oh les Spectateurs ſe 
retiroient, ayant voulu regaler encore le Public 
d'un autre morceau, on s eſt appergu qu'elle foi- 
bliſſoit ſenſiblement, & que pour ſon honneur 
elle auroit dQ. ſe refuſer à cet excès de zele. 
On ne lui en a pas moins ſęu gre, & l'on a tache, 
par des applaudiſſemens réitérés, de lui derober 
Thumiliation d'une disgrace. 
Au ſurplus, on decore' ſon triomphe de tout 
Tappareil exterieur qu'on accorde aux gens de 1a 
premiere diſtinction, ou aux orateurs les plus 
eminens. Un Suiſſe va la chercher à ſon appar 
tement; tandis que d'autres font faire le paſſage Il 
& bordent la haie ;1e premier la precede jusques 0 
a Torcheſtre: un Ecuyer lui donne la main z elle jo 
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2 deux ou trois femmes de ſuite: on la recon. 
duit de mme. Le premier jour, cette Muſe 
du Chant avoit. paru en couleur de roſe ; cette 
fois-ci, elle Etoit en blanc, * 
Quoique le ſpectacle fut tres-garni , on pr&- 
tend que la recette a diminue de beaucoup, & 
il eſt à craindre que cette reſſource ne devienne 
bientdt nulle pour les Entrepreneurs, 
1er Ao 1771. Le Sr. Prepaud, Miniſtre 
de I'Eveque de Spire à la cour de France, 
vient de mourir. Il eſt queſtion de faire confe- 
rer cette place a Pabbe de Voiſenon. Celui.ci 
avoit deux mille Ecus de penſion ſur les Affal. 
res Etrangeres que lui avoient menage les Ducs 
de Choiſeul & de Praſlin. II les a perdus a la 
disgrace de ces deux Miniſtres. Mais comme 


cet abbe, uniquement voue à Pamuſement des 


grands Seigneurs, n'epouſe aucun parti, ne Sat- 
tache à perſonne & Nuit le vent de la faveur, 
il a profitè de ſon accès auprès de M. le Due 
de Richelieu pour capter la bienveillance du 
nouveau Miniſtre des Affaires Etrangeres, & 
M. le Duc d'Aiguillon, pour lui aſſurer quel - 
que choſe de plus ſolide, cherche à le faire 
nommer par VEyeque de Spire, la place que 
la mort du Sr. Prepaud laiſſe vacante. 

C'eſt à VYoccaſion de ſon entree future dans 
le Corps Diplomatique, que M. Duclos, Se- 
erẽtaire de Academie Frangoiſe, lui a dit oe 
joli mot, fi fin & fi * Je vous felicits, mon 
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cher conſrere, vous allez donc enfin avoir un ca- 
radere. | F | 
3 Aout 1771. Il y a deja du tems qu'on a 
rendu compte de Penvoi fait en France par 
Empereur de la Chine, des deflins des batail- 
les qu'il a livrèes & où il a triomphe, avec or- 
dre de les faire graver par nos plus häbiles ar- 
tiſtes, comme auſſi de lui adreſſer les planches. 
Le Roi informé que la Compagnie des Indes 
Etoit chargee de cette commiſſion, a voulu en 
faire les frais, & a enjoint a M. le Marquis de 
Marigny de veiller a l' execution de l'ouvrage. 
Plufieurs planches faites, on en a envoyè des 
Epreuves, on y a joint des repreſentations ſur le 
rojet de Sa Majeſte Imperiale de faire venir 
es planches originales; on lui annongoit qu'el- 
les pourroient ſe gater dans le tranſport. Mais 
on a appris par les dépèches Ecrites de Canton 
ſur les derniers vaiſſeaux arrives, que 'Empe- 
reur inſiſtoit pour avoir ces planches. Elles 
ſont au nombre de 14. 
4 Aodt. Mercredi 31 du mois paſſe  Academie 
Royale de Muſique, en profitant de la faveur 
ſpeciale qu'elle a de n'&re point · ſous les Cenſu- 


res Eccleſiaſtiques, a fait cElebrer un ſervice 


pour le repos de Vame du Sr, Trial, l'un de ſes 
Directeurs, mort ſubitement, ainſi qu'on Ia 
- a#Dnonce,, & ſans recevoir les ſecours ſpirituels. 
Cette ceremonie $'eſt exEcurce dans le plus 
grand appareil à Saint Germain 'Auxerrois, On 
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a chants la meſſe de Gilles, tres-cElebre dans Te 
genre de muſique funeraire: elle a ẽtè ſuivie du 
De profundis de d' Auvergne, morceau tres-ana- 
logue au premier. Tout IOpera-a coopere 4 
cette execution. Les Demoiſelles de ce Spec - 
tacle n ont pas manque de 8'y rendre, ainſi que 
les filles les plus galantes de Paris. Il y avoĩt 
auſſi beaucoup de femmes comme il faut, & 
une multitude prodigieuſe d' hommes. Cette fe - 
te lugubre a été EgayEe par une quantite de jo» 
lis minois & auſſi edifiante que le pouvoit per- 
mettre la ſarte de ſpectateurs dont elle Etoit 
compoſèe. On n'entroit que par billets, 

4 Ant 1771. Extrait Pune Lettre de Ren- 
nes, du 30 Juillet 177 1... . Enfin notre Par- 
lement a rendu ſon Arr&t contre les deux Ecrits, 
Pun intitule : Ob/erpations ſur Pimprims intitull, 
Riponſa des Etats de Bretagne au Mamoirs di 
Duc . Aiguillon ; autre: Proctdures failes en 
Bretagnus, & devant la Cour des Pairs en 1770, 
avec des Obſervations. Vous connoiſſez le pre- 
mier ouvrage, dont on a affete de ſupprimer 
du titre: par mon- Henri. Nicolas Lingust. L'au= 
tre eſt un gros in 30, tres-ennuyeux, & qu'on 
a voulu rendre plus piquant par des Notes ca» 
lomnieuſes contre les tEemoins. 

Cet Arret, en date du 27 Juillet, a ſouffert 
beaucoup de diſcuſſions, Vous verrez d' abord 
par le Requiſitoire, ou plut6t le compte rendu 
des Commiſſaires, combien on a eu ſoin d'S 

3 ; P | 3 ä — 


EEE Po 5 
carter tout ce qui pouvoit choquer directement 
le Duc d'Aiguillon, & qu'on n'a pas voulu me- 
me compromettre ſon defenſeur , contre le- 
quel il 6toit difficile de ne pas ſe vir en ce mo- 
ment. Ce Requiſitoire, tres mal fait, $'&tablit 
uniquement ſur la ſuppoſition abſurde du Parle- 
ment, que Pauteur, en declarant qu'il Etoit 
autoriſe par le Gouvernement à faire imprimer 
la brochure en queſtion, ne rretolt pas, quoi · 
qu'elle ſoit revetue de toutes les formalites 
preſcrites, & porte la plus grande authenticite. 
Du reſte, nul developpement, nulle réfutation, 
& jamais on n'a dit à plus juſte titre que 7A 
n'eft pas repondre, On voit ſenſiblement que Mrs. 
ont été genes; mais il valoit mieux laiſſer ces 
Ecrits dans l'oubli, que Jannoncer autant de 
menagement & de folbleſſe. tx wie | 

7 Audi 1771. On parle beaucoup d'une avan- 
ture arrivèe au couvent de Bon · ſecours. Ce 
monaſtere eſt Vaſyle de quantitè de jolies fem- 
mes ſéparèes de leurs maris, & Fon congoit 
quel aſſemblage il en doit reſuſter : c'eſt · 4 
dire, qu'il eſt le centre de la galanterie. II y 2 
en outre des Demoiſelles Penſionnaires, dont 
les mceurs, malgre leur jeuneſſe, ſe” reſſentent 
bientòt d'une telle contagion. Une Demoiſelle 
Mimi, extremement jolie, brilloit entre tant 
de beautes. Un Mousquetaire Noir, tres · bel 
homme, age de 23 ans, alloit ſouvent voir 
dans ce couvent deux parentes qu'il y avoit, 
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avec. un de ſes amis qui ayoit pris, du, Fan; 
pour Lune des b It eut occaſion de conn 
re Mile, Mimi, d'en deyenir amoureux; & cel- 


le- ci, facilement d intelligence, „ il 10 forma a 


bient6t une partie quarrèe, au moyen b une pe- 
tite maiſon, laub e dans les environs. La. plus 
grande des penſionnaires & Mlle. Mimi eſcala · 
doient le ſoir les murs du jardin, & ſe ren · 
doient au lieu convenu. On pretend. que Ab. 
deſſe, amoureuſe pour fa part du mme Cava 
lier, congut de la jalouſſe de le. Mimi, ſe 
douta d'une intrigue ſecrette, & la nuit, étant 
venue brusquement dans la chambre de cette 
Demoiſelle, ne la trouva point ; que s'6tant 


wy vit que. Ja, petite; que Vayant interrogee , 
elle decouyrit ce qui en Etoit,, fit ſur, le champ 
aſſembler 1a, Communauté, & ſe tranſporta au 
pied de leéchelle avec ſes Religieuſes pour y 


r 


coup. de theatre, a en reſulta. ' Lavanture a 


616 cont6e au Roi. 8. M. en a ri beaucoup, 
mais comme elle eſt BY ſevere ſur Varticle des 
ments, elle a; ordonns que le Mougquetaire ſe · 
tojt mis à Vincennes; 08 qui à été execute, | 

8 Adobe 1771. M. de Mairan, pendant ſa lon- 
gue carriere, avoit fait une collection precieuſe 
de morceaux d' Hiſtoire Naturelle. $a Biblio- 
theque Etoit renommée pour ſon choix & pour 
ſa rarete, Ces, en r r 


tendue enſuite dans celle des deux couſines, 
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inſtitute * 
pros de Jes. transformer en 


17 vert. 2 ge fait 
poufquoi a  Vittuoſe. en queſtion a Jugs à pro- 

richeffes plus ſolides. 
Quoi qu'il en ſoit, ta vente de ces deux objets 
etoiꝛ annonce, & devoit fe faire à lencan. Un 
Prince. d Allemagne s' eſt preſents depuis pour 
acquerir le tout, & ſauvera'a Madame Geoffrin 
le de$Honn d'avilir ainfi le don de Peſtime 
& de ante, que ſon opulence la mettoit en 
etat de conferver dans ſon entier. 

9 Aol 1711, On ſcalt actuellement que veſt 
M. de la Harpe qui a remports les deux prix 
de PAcademie Frangoiſe, dont Ia diſtribution ſe 
fera le jour de la fete de Saint-Louis _ 
ne. Le ſujet de celui de proſe 6toit / Eloge de 
Fentlon,” Celui de vers étoit libre, & le potte 
a pris pour ſon texte: L'influence des ralens ſur 
4a S9ci%4 & Jes Sciences. On regarde cet evene- 
ment comme tres-ſingulier, & M. de la Harpe 
eſt le premier candidat qu'on ait vu ceindre 
ainſi ſon front de la double couronne. 

10 Agr. Un nouvel ouvrage clandeſtin at- 
tire la curioſitè des amateurs. II a pour titre: 
Le Gazelir cuiraſu. Ceſt un pamphlet allẽgo- 
rique, ſatyrique & licentieux comme Tannon · 
ce aſſez ſon titre. a 
II Auodt. M. Dyonis du S6jour, Conſeiller 
au Paflement, n'eſt pas moins renomme par ſes 


connoiſſances en Aſtronomie qu en Juriſpruden- 
CC, 
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ce. Il eſt membre de VAcademie des Sciences. 
Comme le lieu de ſon exil. eſt tres-rapproche de 
Paris, & qu'il eſt a St. Maur, à deux petites 
lieues d'ici, PAcademie des Sciences a fait une 
Depuration auprès de M. le Chancelier, pour 
obtenir à ce confrere la permiſſion de venir aux 
Seances les jours d'aſſemblèe, & lui communi- 
quer ſes lumieres. Mais le Chancelier, qui fe 
reproche journellement d'avoir adouci Pexil de 
tant de Conſeillers avant de leur avoir fait faire 
leur liquidation & donner leur dèmiſſion, a dit 
qu'il ne tenoit qu'ﬀ8 M. Du: Sejour de revenir 
fur le champ dans le ſein de ſes amis, en ſe 
ſoumettant à ce qufexigeoit le Roi. Mais ce 
digne Magiftrat n'a pas cru que ſon honneur & 
ſa conſcience lui permiſſent de donner un fi fu. 
neſte exemple. 
12 Mott 1771. Le Monsquetaire Noir dont 
on a parle, & qui a cauſe un fi grand ſcandale 
dans le couvent de Bon-ſecours, ſe nomme 
ſe Chevalier % /a Porquerie. C'eſt le plus be} 
hamme de la Compagnie, Il a plus de ſix pieds,, 
eſt corſe A proportion, & annonce tous les ta- 
lens d'un vrai Debrideur de Nonnes. Il eſt recon» 
nu que Madame Du Saillant, Abbeſſe de Bon- 
ſecours, avoit eu des vues ſur lui, qu'il n'avoit 
jamais voulu remplir, & que c'eſt par vengean- 
ce qu'elle a Ecrit au Rai. 

La Demoiſelle Mimi avoit appartenu à M. te 
Duc de Choiſeul, & mème avoit été au Pare 
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aur Cerſt, à ce qu'on pretend. Le Mhhiſtre 
Pavoit enſuite marice a un Sr. Dupin, Ameri. 
cain, qui, des la premiere nuit de ſes ndces, 
s' appercevant qu'il Etoit dupe, avoit fait un va. 
carme du diable, & avoit laiſſè ſa femme, qui 
$'Etoit retiree en couvent. C'eſt ainſi qu . 
bien des recherches les curieux d'anecdotes ga- 
lantes ont Eclairci les caracteres des perſonnages 
de celle-ci, & ont eonſtatè toutes les circon- 
ſtances. | 

13 Ant 1771. La Demoiſelle Arnoux, ſi 
cëlebre au theatre par ſes talens, & dans le 
monde par ſes bons mots, 'apres $'Ecre &gayte 
aux depens de tant d'autres, vient de fournir 
matiere aux rieurs par le mariage le plus ſot. 
Elle a Epouſe, ſuivant la rumeur publique, un 
jeune Directeur des Menus, ſans merite, & 
dont le talent conſiſte a avoir eu l'adreſſe d' en- 
lacer a ce point une Actrice, coryphèe de la 
2 Lyrique, & qui d'ailleurs a une fortune 

14 Aoki, Hier, PAcademie Royale de Mu- 
ſique a donne pour la premiere fois ſur ſon thed- 
tre, La Cinquantaine, Paſtorale en 3 Actes, an- 
' noncee depuis longtems. Les paroles ſont du 
Sr. Desfontaines, & la Muſique du Sr. La Bor- 
de. Les unes ont paru auſſi deteſtables que I'au» 
tre. Nul inter8t, nul incident dans VaQtion , 
nulle elegance , nul eſprit, nul ſentiment dans 
le Poëme; rien de frappant dans Vharmonie ; ni 
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enſemble ni liaiſon dans le tout; point de carac 
tere dans le chant. A un Das pres, du ſecond 
Ade, tout a paru monotone, triſte, ennuyeux, 
&c. Les Ballets ſeuls ont un peu reveills les 
ſpectateurs, & ſans la danſe qui y eſt prodiguee, 
heureuſement, le Public n'auroit pu tenir à cet- 
te lamentable fete. Outre pluſieurs hutcs , 
dont differens morceaux ont été accueillis, lO. 

pera a fini par un chorus general d'un Tire 
bouffon. 

On a été indigné d'apprendre que le Sr. Le 
Gros ayant voulu ſe refuſer au r6le qu'il 
joue, comme à un chef. d'ceuvre._dineptie & de 
mauvais got, le Sr. de La Borde Va fait me. 
nacer de paſſer une Ciaguantaine au Fort-I'Ey8. 
que, Sil ne ſurmontoit cette repugnance, & il 
a_6t6. oblige de chanter. 

15 Aodt 1771. Extrait d'une Lettre de Lon- 


dres, du 7 Aout 1271... Lo Gaztiier cui 


re eſt attribus ici à un nomme Moranas, qui 
ne sen cache pas, dit-on. C'elt bien un livre 
a renier cependant par les dangers que doit coy. 
rir ſon auteur, s attaquant au Roi mème, à Ma- 
dame la Comteſſe Dubarri, a M. le Chancelier, 
2 M. le Duc de la Vrilliere, à M. le Duc dAi. 
guillon, à M. Bourgeois de Boynes, à M. Ab, 
be Terrai, &c. Pour &gayer davantage les ma- 
tieres politiques l traits deja tres leſtement, 
il, y a joint des Notices de quantite de filles 
open Ce qui foe. une rapſodie tres. r. 
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forme & fort meéchante, dans le goũt du Cat- 
porteur. Les anecdotes, vraies ou fauſſes, en 
ſont quelquefois tres: rEcentes, & il en eſt qui 
ne remontent pas à plus de trois ou quatre mois 
avant la naiſſance de la brochure, imprimee il 
y a environ un mais. Du reſte, elle eſt fort 
chere, m&me ici, où elle conte une Guinee. 
Le livre eſt precede. d'une Eſtampe, qui re- 
preſente le Gazetief , vetu en oſpece de hus« 
ſard, un petit bonnet. pointu ſur la 't&e, le 
viſage anime d'un rire ſardonique, & dirigeant 
de droite & de gauche les canons, les bombes & 
toute Partillerie dont il eſt environné. 

16 ods 1721. "Ir '*paroft un nouveau Livre 
ſous le titre baroque de L' #n Deax Mille Qua 
re Cent Quarante, Rog il en fut Jamais , avec 
cette Epigraphe : Le teint preſent eft gros de Pave 
wir. LeiBviTz. La Preface eſt Ecrite d'un ton 
fler & ſublime: * Le reſte eſt une eſpece d'Apo- 
calypſe, qui demande beaucoup de diſcuſſion, 
17 Aon. Le Pere Neuville, jeſuite fameux 

dar ſes Sermons, a eu depuis quelque tems la 
permiſſion de ſe retirer à St. Germain en Laye, 
retraite qu ill a toujours affectionnèe à raiſon d'u- 
ne quantite de de votes qu'il y avoit ſous ſa di- 
rection, & chez leſquelles il prèſidoit. Cet il - 
luſtre prèdicateur vient d' obtenir mille Ecus de 
penſion ſur 'Evechs de Beziers, 
128 Ao. Le Sr. Luneau de Boisjermain, cot 
irreconciliable ennemi des Libraires, dans un 
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de ſes Memoires dont on a parlé dans le tems, 
a pretendu avoir à faire contre les Entrepre- 
veurs du Dictionnaire Encyclopedique une re- 
petition de la fomme de 174 Livres, 8 Sols, 
comme pergue injuſtement. II a ajouts que 
chaque Souſcripteur ayant 4 réclamer contre la 
meme extorſion, le total de la dite reſtitution 
generaſe monteroit au capital de 1,048,052 Li- 
vres. Ces Entrepreneurs &tojent les Srs. Brias- 
ſon, Le Breton, feu David & Durand. M. Brias- 
ſon ' prenant fait & cauſe pour ſes confreres, a 
rendu chez un Commiſſaire plainte de cette ca. 
lomnie, articulee au Me&moire de ſon adver- 
faire, & dont Tinculpation Etoit developpee 
dans un tableau y joint. IH a obtenu un De- 
eret d'ajournement perſonnel contre le Sr. Lu- 
neau. Celui- ci en a appellè, & affaire ſe trou · 
ve aujourd'hui pendante au nouveau Tribunal. 
L'accuſè n'ayant pas une grande confiance aux 
Avocats du Barreau moderne, a ſollicitè la per. 
miſſion de plaider ſon procès lui mème. Cette 
faveur s'accorde aſſez difficilement, mais les 
Juges ayant congu que cette nouveaute leur at- 
tireroit beaucoup de monde, & donneroit à la 
cauſe une celebrite qui rejailliroit ſur le Tri- 
bunal, y ont conſenti, Le jour eſt indique au 
mereredi 21, & Vorateur qui fe ſent apparem- 
ment les forces neceſſaires pour jouer fon per- 
ſonnage, fait courir des billets, portant invita- 
tion de ſe trouver à la Chancellerie du Palais. 
P 7 
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à huit heures du matin, où ſera le n 


qu'il annonce. 
Il fait ſavoir auſſi qu'il a compoſe un Mèmoi- 


re tres- profond , plein de recherches ſavan- 


tes & de details curieux ſur la naiſſance & la 
formation du Dictionnaire Encyclopedique, 
23 Aol 1771. Le MEmoire de M. Luneau de 
Boisjermain qu'on vient d' annoncer, porte pour 
titre: Metmolre pour Pierre. « Fojepb Francois Luneau 


de Boigjermain, Souſcriptsur de Þ Entycloptdie, - 


dans lequel il dimontre que, ſar les 737 Livres 
il a payees pour la ſauſcription de cei Ouvragt, 
dont il eſt proprietaire, les Libraires a(jocits pour 
imprimer en 1750, dotvent reſlituer d lui & d 
cbaque Souſcripitur, 154 Livres par Exemplaire, . 
ee qui fera, pour, 1a ſotalit des Souſcripteurs , une 
. reflitution de 1, 948,052. Liores , lesquelles, jointes 
aux 682,341 Livres 16 /ols 2 den, de Bentfice qu ii 
aurons fait apris cette reflitution, ſur Pargent d:s 
_ Souſeripteurs, feront, avec les 1,158,958 Livres 


3 /0's 6 den. dipenſts pour | impreſſion de tous cet u. 


vrage, tes 3,789,352 Livres, qui auront eis paydes 
par les Souſeripreurs aux Srs. Briaſſon & le Bre- 
ton, pour les 26 volumes de Þ Encycloptdie, apres 
{a diſtribution des deux derniers volumes de planc bes. 

Ce Memoire eſt fort ſec, mais tres- ſavant 
fur la manutention de FImprimerie, ſur le me. 
caniſme de cet Art, ſur Linduſtrie des Im- 
r Lauteur le diviſe en deux parties. 


Pays. la. premiere, be Etakllic aue les Ste, 
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Briaſſon , Le Breton & leurs Aſſocies , ont 
ſurpris, de deſſein premedite, tous les Sous- 
cripteurs de PEncyclopedie , fans qu'ils ayent 
pu ni df s' en defier, en imprimant cet ouvrage 
en un plus grand nombre de volumes qu'ils ne 
Fauroient du. 

Dans la ſeconde, qu'ils les ont également 
ſurpris, en leur faiſant payer leurs volumes à 
un prix different de celui auquel ils les avoient 
offerts. | | 

D'où il reſulte deux verites. 

L'une, que VEncyclopedie n'a point èté im- 
primee comme elle devoit Vere, 

L'autre, que VEncyclopedie n'a point Ete li- 
vree aux Souſcripteurs au prix auquel elle avoit 
été promiſe, 

Il eſt inutile de ſuivre Vauteur dans la multi» 


tude de ſous · diviſions par leſquelles il develop». 


pe ſes propoſitions: il ſuffira de remarquer, que 
ceux qui voudront ſe mettre au fait de Vim- 
primerie, ne ſgaurojent choiſir un Traite de 
cet Art plus detaille, plus clair & plus profond. 
24 Aodt 1771. Une Notice abregee de Vorly 
zine & de la formation de PEncyclopedie, elt 
ce qu'on peut tirer de plus agreable du Memot- 
re de M. Luneau, cite ci-deſſus, & de plus cu- 
rieux pour toutes ſortes de Lecteurs. | 


En 1743, le Sr. Mills, Gentilhomme An' 


glois, entreprit la traduction de Chambers (Dic · 
tionnaire Encyclopedique Anglois); il s'aſſocia 
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pour ce travail M. Sallius, natif de Dantzig, 
Ils eurent beſoin d'un Imprimeur, & s'adreſſe. 
rent au Sr. Le Breton. Ils ne connoiſſoĩent pas 
les formalités par lesquelles il faut paſſer en 
France pour mettre un ouvrage ſous la preſſe. 
L'Imprimeur ſe chargea de les remplir toutes, & 
de ſollieiter en leur nom un privilege, mais il 
ne le fit expeédier qu'au ſien. 
On fit connoftre a Milis cette ſupercherie. 
L' Ang' ois ſe plaignit fi amerement & avec tant 
d'&clat de Vinfidelite de Le Breton, que celui-ci, 
dans une reconnoiſſance en forme de Ceſſion, 
declara que /s Privilege du Dictionnaire de Cham» 
bers, quoique ſcelle au nom de Le Breton, ap. 
partenvit en toute propriete d Jean Mills. 

Mais ce titre m&me devint bientòt invalide, 
par un defaut de formalite à laquelle il auroit 
du etre ſoumis, & dont Le Breton ne prevint 
pes le Traducteur en queſtion, 

Par un arrangement ſubſequent, Milis doue 
de beaucoup de candeur ceda à celui - ci une 
partie de ſon privilege. 

Alors le Sr. Le Breton propoſa à ſon aſſocié 
d'annoncer par Souſcription / Encyclopidis ds 
Chambers, & dans cette publication il omit les 
formalites ordonnees, en publiant un Preſpedus: 
formalites qu'il aurojt dQ. connoftre ; ce qui fit 
croire cette reticence volontaire. 

Le concours. des Souſcripteurs fut conſidera» 
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lui ſufcita une rixe, &, dans un mouvement de 
violence, lui appligua deux coups de canne ſur la 
bete, dont il fut terraſſe, & un coup de poing dans 


Peflomac.” Da moins ce ſont les faits enonees 
par le plaſgnane dans un S5mmaire, qu' N diſtri- 
bua dans le tems, apres avoir rendu plainte 
chez un Commiſſaire & intente un proces cri» 
minel au Sr. L Breton. Laccuſe fut ſimple» 
ment dècreté d'aſſignè pour Etre oui au Chi» 
telet 3 Mills appella au Parlement de ce decret, 
2 cauſe d d modicit. 8 

Pendant ce tems Le Breton ſe prevalut du 
de faut de 'formalites pour faire revoquer le pres 
mier privilege, & il en obtint un autre en fon 
nom. Ce qui fut exécuté le 21 Janvier 1746, 
oo FEncyclopedie de M. M. Diderot & d' A- 

bert. 

C'eſt ainſi que Mills fut depouille d'un ou- 
vrage, dont lidee, le plan, la marche & la pre- 
miere ex&cution lui appartefioient,, ſans avoir 
fait autre faute que d'avoir contrevenu, ſans le 
favoir, 4 des Reglemens qu'il ne connoiſſoit 
Pas, & pour avoir été induit à erreur par le 
Sr. Le Breton, ſon Imprimeur, qui devoit le 
diriger; & n'a regu de ce dernier pour recom» 
penſe que les coups de canne & les coups de 
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poing, dont on a parlé. Cet auteur, malheu. 
reux, en France, fut oblige de repaſſer en An- 
gleterre; & ſon cooperateur Sellus , ancien Pro- 
"0g a Halh, eſt mort & Hotel- Dieu de 
aris ; 

Tout le monde ſait les autres contrarictss 
qu'a eſſuyses le fameux Dictionnaire de 1'En. 
cyclopedie, | Mais on doit 3 M. Luneay le de- 
veloppement de ſon-origine fort embrouillee & 
qui paroft ainſi bien conſtatèe par pieces origi- 
nales & authentiques. Elles ſont toutes à la 
oe du Mémoire. 

25 Hod 1771. Les morceaux de Peinture 
pour le Concours au prix ſont expoſes d' bier. 
Le ſujet eſt le Combat d Minerve & d. Acbili 
en prtſence dus Dieux. II y a trois tableaux as- 
ſez bons qui balancent les ſuffrages. On y te. 
marque dans tous les trois de la compoſition, 
de l'expreſſion, du deſſin & de la couleur. 

Les Bas · reliefs pour le prix de Sculpture ſont 
inferieurs a ceux de Vannee derniere, II y cn a 
pourtant un qui mErite beaucoup &attentipn. 
Le ſujet eſt Moiſe qui frame le rocber, don jail 
Ii ut les eaur miraculeu/es,. L. œil ſe fixe d'a- 
bord ſur un groupe, compole, d'une, femme 
qui allaite ſon enfant, & à qui un ſoldat pre - 
ſente un vaſe plein eau, qu'elle avale avec 
avidite, & une fille qui s' empreſſe à faire boire 
Fon pere mourant. Ce groupe produit un tres: 
bel effet. On y remarque un Jujf qui ſe pre- 
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cipite, lui & ſes habits, dans le ruiſſeau pour 
y Etancher plus promptement ſa ſoĩf. De au- 
tre c6t6 , un ſoldat gravit ſur le rocher, afin 
de s'approcher de la ſource. Un de ſes cama- 
rades ſonne de la trompette, comme $i appel · 
loit les Juifs pour rEmoins & participans du mi- 
racle, Le caractere diſtinctif de cette compo- 
ſition eſt une grande unite, & a l' exception de 
quelques figures à droite, oiſives & ſurchar- 
geant le ſpectacle, tous les perſonnages forti · 
fient le ſujet principal. N. Bf 
Dans les Salles de l' Academie d' Architecture 
on a expoſe. les ouvrages qui ont concouru au 
grand prix. Le ſujet eſt an bipital /ur ie bord 
uns riviem. Dans quelques - uns on remarque 
du deſſin & point d' execution: dans d'autres, ni 
deſſin, ni execution. Il faut diſtinguer dans Te 
nombre le morceau de M. Regnard, Son projet 
&h6pital eſt de la plus belle. diſtribution. La 
fimplicite eſt jointe à la nobleſſe & à Velegan. 
ce, Economie à la grandeur & A la majeſte. 
Les Edifices font ſpares les uns des autres, & 
forment pourtant une maſſe totale. Tout annon · 
ce le raiſonnement , le goſtt, V'utilite & l'effet. 
Le biatiment des malades eſt iſole. Le logement 
des prètres, celui des ſœurs, celui de Papothi-. 
cairerie & celui des garde-meubles, cuiſines &c. 
ſont autant de corps de logis à part, qui ſans 
ſe nuire, ſe communiquent par des galeries qui 
les raccordent enſemble, Le premier n tant 
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entoure de rien, eſt rafrafchi ſans ceſſe du còte 
du jardin des ſimples & de la riviere, du c6t6 
du preau des convaleſcens, du cõté de la piece 
d'eau pour les bains, & du c6tes du lavoir. De 
ſorte que cet Edifice principal ſe trouve venti- 
le de toutes parts. Les baſſins d' eau ſe repan« 
dent enſuite pour nettoyer toute la maiſon. De 
Plus, la coupe, l' elevation & tous les- details 
de cet. ediſice ſemblent rendre louvrage en ques- 
tion bien ſuperieur aux autres (a). 

26 Aout 1771. La ſèance publique de l' Acadé. 
mie Frangoiſe a eu lieu hier ſuivant l'uſage. M. 
d' Alembert, au heu de M. Duclos , qui lui-me- 
me Etojt à la place de deux autres, a fait les 
fonctions de Directeur, dont M. Duclos avoit 
pourtant pris le fauteuil. Il a lu une eſpece de 
preface pour le diſcours dont Fauteur a EtE cou- 
Tonne, II a averti le public des regles que les 
Academiciens ſe ſont impoſèes pour Vexamen 
des pieces qui concourent , pour le choix de ces 
pieces, & enfin. pour la preference accordee a 
celles qui remportent le prix. 

Il a lu enſuite le diſcours en queſtion, dont le 
ſujet Etoit l' lige de M. de Fenelon. On y a 


1 


(a) On renvoye 4 un Recueil ſpars le detail de 
Fexpoſition de cette année, trop étendu & qui, joint 
a ceux des Sallons de 1767, 1769, & ſuivans, for- 
me: ant comme un Cours de cet art. 
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trouys de très- belles choſes, mais il n'eſt pas ſans 
defauts. L'orateur , qui ſait lire, en a fait pas. 
ſer de bien médiocres & de bien maladroites, 
Quand fa poitrine eſt fatiguee, il n'a qu'a ter- 
miner la phraſe ou il s'arrète par une certaine 
inflexion de voix; auſſitòt les auditeurs Emer- 
veillés applaudiſſent a la ronde, & lui donnent 
le tems de reprendre haleine, 11 a fait halte a Ja 
ſeconde partie, & s eſt fait donner une bouteille 
de la liqueur philoſophique. Le Geometre a bu 
un verre de ſon Element, & il eſt arrive tres» 
heureuſement à la fin. 

On ſavoit d'avance que c'toĩt M. de la Har- 
pe qui avoit obtenu le prix. M. Thomas a fait 
part enſuite au public des extraits du discours 
de “Abbe Maury, qui a eu I Acceſſit, & quelques 
morceaux des autres diſcours qui ont concouru, 
ol il y avoit des choſes aſſez libres pour les cir- 
. eonſtances preſentes, & que le Lecteur a très 
bien fait ſentir. 


Autre Preface de M. d' Alembert, ol il venge 


la Philoſophie & la Geometrie , du reproche qu'on 
leur fait d'occaſionner le dEgofit des vers, tan- 
dis que C'eſt aux mauvais poëtes qu'il faut $'en 
prendre. Il a annonce que VAcademie prefe- 
rera pour le choix de ſes nouveaux Memoires 
ceux qui auront remport6 les Couronnes Acade- 
miques, ; 

Au ſurplus, Eloges de M. de Voltaire, de 
M. le Duc de Nivernois, du Roi de Pruſſe, &c. 
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Recit hiſtorique du nombre des Pieces de pot. 
fie du Concours, (80 & tant) dont la ſeule qui 
ſe ſoit ſoutenue a été celle de M. de la Harpe, 
qui pourtant eſt tres-froide & ne vaut pas la 
medaille, Il en a étè fait lecture, & la ſeance 
a fini de la ſorte. 

Il eſt remarquable que cette fois-ci M. Du- 
clos, ſur les repreſentations qui lui ont Ete fai - 
tes, que Ia ſcance Etant publique ne ſouffroit 
point d'exception , a crie d'une voix Eteinte 
d'ouvrir la porte à tous ceux qui ſe preſentes 
roient, avant le commencement de la lecture, 
& d'en laiſſer entrer tant qu'il en tiendroit dans 
la Salle. Le Suiſſe, qui eſt ſourd, n'a obci 
qu'a moitie. Il a ouvert ſeulement la porte de 
la Salle d'aſſemblee, & a tenu fermee celle de 
la premiere entree, On a attendu aſſez long: 
tems que le Public arrivat , mais comme ce Pu- 
blic & les Suiſſes qui le repouſſoient, n'etoient 
pas prevenus, :1 n'eſt arrive des curieux que 
pour interrompre la lecture. 

On a obſerve que M. le © rince de Beauveau 
Etoit à cette ſeance. 

Le ſujet du prix de potſie pour Pann&e pro- 
- chaine eſt libre. Celui de proſe pour 1773 eſt 


T. Eloge de F. B. Colbert. 
27 005 1771. Le mercredi 21, M. Luneau 


de Boisjermain $'eſt preſents à la Tournelle pour 
plaider fa cauſe, ſuivant la permiſſion qu'il en 
avoit regue, Le Public s' toit rendu en foule à 
PAudience. Le Sr. Perrin, Avocat aux Conſeils, 
un de ceux qui s'eſt attachẽ au nouveau Tribunal, 
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chargé de la défenſe des Imprimeurs, a voulu 
s'oppoſer a cette innovation. 11 a mis dans fon 
procede une chaleur qui a indiſpoſè le public 
contre lui, & n'a fait que rendre Vorateur plus 

agreable, M. de Chiteaugiron , Preſident , a 
impoſe filence au Sr. Perrin, Son adverſaire a 
commence ſon plaidoyer avec beaucoup de ſuc. 
ces. II Va lu: il a dèbutè par des Eloges adroite- 
ment diſtribues aux Juges, ( Feſuitico more; M. 
Luneau a été jéſuite) pour le bien de ſa cauſe, 
& ceux-ci en ont ëtè attendris juſquꝰ aux larmes. 

28 Aodt 1771. Le Sr. Rouelle, Chymiſte 
auſſi renommè que ſon frere, mort Vannee der- 
mere, a fait dernicerement en preſence de tout 
ce qu'il y a de plus inſtruic dans ſon Art une 
experience auſſi curieuſe que chere. Il Etoit 
queſtion de diſſoudre dans un creuſet des pier- 
res de diamant. Il a parfaitement rèuſſi. Elles 
n'ont laifſe apres elles aucune matiere quelcon - 
que, le tout s' tant Evapore , ſans nulle trace de 
fuſion ni de calcination. | 

30 Agr, Depuis qu'on Ecrit ſur la grande 
queſtion qui diviſe la Nation d'avec ſon Roi, 
& qui ſembleroit vouloir les diſtinguer Fun de 
autre, on eſt ſurpris de voir encore une nou- 
velle maniere de la traiter, & Von ne peut ce- 
pendant diſconvenir que la Lettre ſur Peat ace 
tuel du Credit du Gouvernement en France, en da- 
ie du 20 Juin 1771, ne contienne des choſes 
tres · neuves, ou qui du moins n'ont ètè qu'ef- 
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fleurèes ou touchèes indirectement par les Par- 
lemens & les Politiques qui Vont agitee. 
L'auteur demande, 10. Si c'eſt un bien que 
le Gouvernement ait du credit? 29. S'il en au» 
Ta autant par les operations nouvelles, qu'il en 
avoit ou pouvoit en avoir auparavant? | 


uant à la premiere queſtion, il eſt demon - 


108 que par la poſition reſpective ou ſont les 
Puifſances en Europe, il faut que la France, 
non · ſeulement puiſſe ſatisfaire a ſon adminiſtra. 
tion intErieure, mais encore au role important 
qu'elle doit jouer, & qu'elle ne peut ſuffire à 
une & a l'autre que par deux agens puiſſans, 
dont le premier eſt Pargent, & le ſecond, le 
Credit, quelquefois plus utile que Vautre. 


La ſeconde fe reſout par la definition meme 


du mot Credit, qui n'eſt autre choſe que Vopi- 
nion Etablie de la ſolvabilite de l'emprunteur, 
& 1a certitude qu'il ne pourra ſe refuſer au rem- 
bourſement. Or, Vune & l'autre fe trouvent 
ancEanties par la deſtruction des principes con- 
ſtitutifs de la Monarchie & des Corps qui en 
6toient depoſitaires .... 

Il paroft impoſſible de voir les choſes plus en 
homme d'Etat. L'auteur eſt certainement un 
homme de genie, qui ſait embraſſer d'un coup 
d*ceil une idee vaſte, & la developper ſous ſes 
diverſes faces. Tout lecteur de bon ſens ne 
peut ſe refuſer à Evidence de ſes axidmes , & 


à la ſarete de ſes conſequences, Faſſe le ciel 
que 
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que cette nation, rivale de la n6tre, ne profite 
pas des avantages, malheureuſement trop ſen- 
ſibles, qu'elle pourroit tirer de notre Etat con- 
vulſif, ou plut6t que le Miniſtere ouvre les 
yeux ſur les ſuites funeſtes & inevitables de ſes 
operations, 

Au ſurplus, Vouvrage eſt fait avec tant de 
ſageſſe & de moderation, que I'Ecrivain auroit 


pu adreſſer lui-m&me ſa Lettre a M. le Chance- 


lier, ſans exciter de fa part d' autre humeur que 
celle de ne pouvoir y repondre, 

30 Holt 1771. La Cinguantaine a donn lieu 
2 une Epigramme, qui fans ètre bien aiguiſee 
par la pointe, eſt d'une belle ſimplicite grec- 
que & fait anecdote. Il faut ſgavoir que l'au- 
teur de la muſique eſt un des entreteneurs de 
Mlle. Guimard: 


Apres Rameau parolt la Borde. 
Quel compagnon ! miſericorde! } 
Laiſſez notre oreille en repos : 
De vos talens faites-nous grace; | 
De la Guimard allez compter les os, 
Monſieur Pauteur on vous le paſſe. ' 


31 Ao. Les Entrepreneurs du Coliſce ont 
cherché & reveiller le Public par des choſes ex · 
traordinaires, Ils ont donne le mercredi 28 de 
ce mois un Concert avec Eeho. Ce veſt autre 
chofe que des violons places dans I'eloignement 
en haut, & qui repetent les finales des modula- 
tions de la voix. Ce genre de ſpectacle, exé · 
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cute deja pour la premiere fois le lundi 19, 
n'a pas eu plus de ſucces la ſeconde fois que 
la premiere. 

Un homme marchant ſur l'eau par le ſecours 
d'un Scapbandre ou caſaque de liege dont il eſt 
vetu, n'a pas attire plus de monde le dimanche 
25. On a d&ja vu cette experience exècutée 
pluſieurs fois par PAbbe de la Chapelle, & ce 
n'eſt plus une nouveaute, ; 

231 Aodr 1771. Le Sr. Luneau de Bojsjer- 

main, apres trois ſeances, a fini hier ſon plai- 
doyer contre les Libraires, Depuis longtems 
on n'avoit vu au Palais une affluence de monde 
auſſi prodigieuſe. Le public a paru tres content 
de Yorafeur, qui à la beauté de la diction a 
reuni Telocution la plus pittoresque. Il y a - 
ce Patbos qui fait toujours un grand effet, 
qui, rendu d'une voix caſſèe & presqu'eteinte, : 
produit une ſenſation Etonnante ſur les Specti- 
teurs & a fait pleurer les Juges. On aſſure avoir 
ſurpris des larmes a quelques Libraires , moins 
prevenus ; fans doute , que leurs confreres, 
adverſaires de Vorateur, Enfin on s'accor- 
de generalement a convenir que peu d'Avocats 
de Pancien Barreau euſſent auſſi bien, & qu'au- 
cun n'efic certainement mieux plaide que cet 
accuſe, 

Le Sr. Perrin, Ci-deyant Avocat aux Conſeils, 
doit parler pour les Libraires, mercredi pro: 
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chain. Le Sr, Luneau a demande ls replique, 
& elle lui a &6t6 accordee, 

Ce meme jour on a juge a la Tocpele une 
cauſe du Parlement ancien qui avoit deja pro- 
duit deux Memoires tres-plaiſa2s, de la part des 
Srs. Cocqueley de Chauſſepierre & de Lort. 
Le ſujet Etoit un chat trouve mort dans une 
cave du Sr. Guy, Libraire aſſociè de la veuve 
Nuchesne. Cet animal appartenoit au Sr. Boyer, 
Agrege en Droit, qui accuſoit la femme de 
Guy d'avoir tuè ſon chat, en conſequence ['a- 
voit maltraitèe de parole & injurièe, au point 
que le mari avoit rendu plainte , &c, Ce fujet, 
bien digne d'occuper une ſcene dans la comedie 
des Plaideurs, & tres-propre a faire voir jus- 
qu'où va le delire de leur engeance, avoit donné 
lieu aux deux Avocats ci-deſſus nommès de s'&ga- 
yer, Le nouveau Tribunal qui n'aime point qu'on 
rie d'une choſe auſſi grave que la Juſtice, a ſup» 
primè ces deux Memoires anciens, a declare la 
procedure du Sr. Guy injurieuſe, Va condamne 
aux depens & à 10 Livres n envers le 
Sr, Boyer. 


3 Seprembre 177 1. Les Como dens Italiens don- 
nent depuis quelque tems rt dur Mliciens , 
comedie en un acte, melee d'ariettes, de la 
compoſition du Sr. Frizieri, quant à la muſique. 
Cet auteur eſt aveugle depuis trois ans. 

4 Septembre. On a imprimè depuis peu une 
petite feuille datèe de I'h6tel de Sauvigny, le 
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18 Aout 1771, intitulee , Anecdte du Four. On 
y trouve Vextrait ſuivant d'une Lettre de M. 
le Chancelier a Madame de Sauvigny. 

\ 22 J'ai de grandes graces à rendre au ciel de me 
porter auſſi bien, & de conſerver ma tete dans 
un travail àuſſi penible que celui qui m'occupe 
tous les jours. Me voila enfin au courant: je fi- 
nirai a la St. Martin tout ce qui n'eſt encore 
que commence,” 

Le reſte n'eſt qu'une plaiſanterie groſſiere ſur 
un dine fait chez M. le Premier Preſident Sau- 
vigny, le 17, Aofit, en commemoration de I'heu+ 
reux Evenement de la proceſſion du 15, & fur 
un ſouper au mème lieu, indique au 18, ob M, 
Je Marechal de Richelieu avoit été invite & ne 
ſe rendit point, ce qui allarma les convives. 

5 Septembre 1771. Le portrait de M. Labbé 
Terrai, Contrôleur general, devoit &tre expoſe 
au Sallon, mais ce Miniſtre s' en eſt d&fendu ſous 
1 qu'on parloit aſſez de lui. 

s Septembre. Les Libraires Aſſocies a I'Ency- 
clopedie ſe ſont. hates de publier un Memoire 
contre le Sr. Luneau de Boisjermain , ou ils 
reprennent encore les cinq objets de diſcuſſion 
de leur adverſaire. Celui - ci eſt ſignè de Brias* 
ſon, le Breton, & de Me. de Jonquieres, Avo- 
cat du Barreau moderne. Ils ont jugè à propos de 
I'stayer d'un ancien MeEmoire à conſulter dont 
on a dèjà parle , ainſi que d'une Conſultation 
£2 date du 7 Janvier 1770, ſouſcrite de quel- 
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ques Avocats celebres. . Ce dernier Mémoire, 
en fortifiant la cauſe, attenue prodigieuſement 
I'cloquence de Vorateur actuel. II n'y a ni or- 
dre, ni clarté, ni ſtyle dans ſon écrit, d'ail- 
leurs aſſaiſonn& de beaucoup d'injures , qui ſe 
ſentent encore de 1'ancien Etat de ce Procureur 
métamorphoſè en Avocat. 

La piece la plus curieuſe eſt une Lettre du Sr. 
Diderot, datèe du 31 Aofit 1771, qui ſert com- 
me d'epilogue à tout ce bavardage. Ce grand 
philoſophe pretend devoir intervenir dans la 
cauſe, comme ayant Ete le directeur de cette en- 
trepriſe littèraire. On eſt fache de le voir ſe 
compromettre & $'expoſer au ſoupgon de pas- 
ſer pour le ſupp6t & le gagiſte de ces Libraires, 
On ne voit pas quel autre motif raiſonnable a pu 
le determiner a ſe donner ainſi en ſpectacle & à 
jouer un per ſonnage, dont il ne peut reſulter 
qu'un grand ridicule pour lui dans le public. 

1 Septembre 1771. Peu de tems après le Mé- 
moire des Libraires, M. Luneau n'a pas manqué 
de rEpandre un Precis; en reſumant le plaidoyer 
de ſes adverſaires, il le rèduit a deux queſtions, 
& il prouye, 19, qu'il a dit vrai, en diſant que 
les Srs. Briaſſon & le Breton lui ont fait payer 
174 Livres 8 ſols de trop. | 

20. Qu'il a eu intEr&t de dire tout ce qu'il a 
dit dans ſon me. Memoire & dans le Tableau. 

C'eſt done mal a propos que les Libraires lui 
ont intents un proces criminel a cet ᷑gard. 
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D'après le detail des vexations & des pertes 
auxquelles ce procès a donnè lieu, le Sr. Lu- 
neau conelut à Ico, ooo Livres de dommages 
& -inter@te, 

Enſuite il repond à M. Diderot, & dans une 
Lettre en date du 1, Septembre, commente 
celle de cet auteur, & le couvre du plus grand 
ridicule, Il decele d'ailleurs de fa part une mau · 
vaiſe foĩ peu philoſophique, en declarant que c'elt 
ce M. Diderot qu'il tient tout ce qu'il fait fur 

PEncyclopedie; que Van paſſe cet homme cc- 
t:bre applaudiſſoit au courage de l'infatigable 
ennemi des Libraires, lui infpiroit une nouvelle 
ardeur, lui donnoit des conſeils fur la marche 
qu'il devoit tenir, & e. 

M. Luneau, pour plus grand &Eclairciſſeinent, 
fait re pandre aujourd'hui une feuille ſervant 
d' Addition au Precis, & qui ne mèrite aucun 
detail particulier. 

3 Septembm 1771. Les Parlemens de Province 
depuis longtems frappès de conſternation, ſem- 
blojent dans un ſilence puſillanime, du moins on 
ignorolt qu'ils fiſſent quelque choſe pour leur de. 
fenſe; cependant il tranſpire dans le public des 
Remontrances du Parlement de Rennes, en date 
du 26 Juillet. Elles portent non ſeulement fur 
Verat actuel du Parlement de Paris, mais encore 
fur les maux dont Etat eſt attaque. 

8 Septembre. Par Arret rendu fur DElibere en 
la Tournelle, & fur les Concluſions de M. 
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Vaucteſſon , Avocart-general , le 7 Septembre 
1771 , les parties fur Vextraordinaire ont EtE 
miſes hors de cour. La demande des Libraires 
en ſuppreſſion des Memoires du Sr. Luneau, 
jointe a Vaffaire civile, faiſant droit ſur les con- 
eluſions du Miniſtere public, donne acte aux Li- 
braires de la declaration par eux faite du 20 
Septembre dernier. En conſequence les Librai- 
res condamnes à remettre dans un mois entre las 
mains de M. le Procureur general, le Memoi- 
re & les pieces juſtificatives , relatives à Pims 
preſſion & diſtribution de  Encyclopedie, pour, 
ce fait, etre ordonnè ce qu'il appartiendra. Les 
Libraires condamnèés envers le Sr. Luneau en 
tous les depens pour tous dommages & intèreèts. 

Tel eft le prononcè de VArret intervenu hier 
à la Tournelle, dans le proces entre les Librai- 
res aſſociès de PEncyclopedie & le Sr. Luneau 
de Boisjermain. L'affluence avoit redoublé: tous 
les Imprimeurs de la rue St. Jacques y ètoĩent, 
& beaucoup de gens de lettres. Les plaidoyers 
du Sr. Perrin, Avocat des premiers, n'ont ap. 
proche en rien de la beauté de ceux de M. Lu. 
neau, qui a encore Ecraſe ſes adverſaires par 
une derniere Replique. 

Les Concluſions de M. de Verges, Avocat-" 
general, &tojent abſolument contre M. Luncau, 
II concluoit meme & la ſuppreſſion de ſes Me- 
moires, Elles n'ont pas été ſuivies, comme on 
volt, & quoique PArret ne ſoit pas auſſi favora- 
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ble qu'on Pauroit voulu, les Libraires ſont mor 
tifies; ce qui ne donne pas peu de ſatisſaction 
aux auteurs de cette capitale. 

10 Seprembre 1771. Tableau de la Conſtitution 
Fraigoiſe, e Autorit des Rott de France, dan; 
les difjerens dges de la Monarchie. Cette brochu- 
re n'eſt autre choſe que le dèveloppement de 
V Extrait du Droits public de la France, par M. le 
Comte de Lauraguais, dont on a parle, mais 
de veloppement fait avec un ordre, une nette - 
te, un enchainement de preuves & de raiſonne - 
mens, qui eſt pouſſè juſques a la conviction. 
Tes ages de la Monarchie, ſuivant Vauteur, 
ſont au nombre de trois, 

Il remonte dans le premier juſques à 1'origi- 
ne de la Conſtitution Frangoiſe, juſqu'a ces is · 
ſemblees ou Parlemens qui ètendoient leur au- 
toritè ſur toutes les parties de Adminiſtration, 
ſur Pelection de leurs Rois, & qui partageoient 
avec le Souverain la puiſſance legiſlative. De- 
la, la refutation de cette phraſe du preambule 
de Edit de 1770... Nous ne ſenons notre 
couronne que de Dieu... . de cette autre, du 
diſcours du Roi au Parlement de Paris, le 3 
Mars 1766...... C' d moi ſiu qu apparitent le 
pouvoir legiſiatif, ſans dependance & Jans parla- 
ge.... . L'auteur fait voir comment le Parle- 
ment, tel qu'il exiſte aujourd'hui, a &t6 ſubſti. 
tuè a Vancien Parlement, A aſſemblce genes 


rale. de la Nation, & comment la Nation a 
laiſlé 
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laiſſé Eclipſer le droit impre/criptible qu'elle avoir 
de tout tems de concourir a Padminiſtration po- 
litique du Royaume & à la puiſſance Jegiſlati- 
ve; droit qu'elle ne tenoit que d'elle-m&me,' & 
que nos Rois ne lui avoient pas donné. | 
Le ſecond dige eſt celui de la formation des 
Loix. Malgré les empiétemens des Rois, la 
Nation conſervoit encore le droit d'y concourir 
n6ceſſairement': droit qui, malgre les divers 
changemens qu'il a ſubis, n'eſt pas moins cer- 
tain, inconteſtable, impreſcriptible ; droit qu'el- 
le ne tient pas de ſes Rais, mais de Veſſence de 
ſa Conſtitution, qui fait partie des Loix fonda- 
mentales de l'Etat Frangois, & dont le Parle- 
ment doit joutr avec la m&me Etendue & la me» 
me plenitude d'autorit6 que la Nation en joui- 
roit elle- meme, ſi elle $'aſſembloit encore, & 
que les Loix fuſſent deliberees dans ſon ſein. 
Enfin le troifieme age eſt celui de la verifica- 
tion des Loix, qui n'eſt pas une formalité de 
vain ceremonial , puiſqu'elle derive du droit du 
Corps entier de la Nation de concourir à la 
Puiſſance Legiſlative : droit qui prend naiſſance 
du Contrat primordial entre elle & le Souve- 
rain, & par lequel elle a determin& la. maniere 
dont elle youloit &tre gouvernee. Et c'eſt ainfi 
qu'il faut entendre Vaſſertion que le Parlement 
1a repreſentoit en cette partie, puisqu'il etoit 
le ſeul Corps qui fit cette verification, que 
les Souverains lui avoient deferee & que les 
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Peuples ſembloient approuver par leur conſen - 
tement tacite. | - 

Toutes les preuves de ce ſgavant ouvrage font 
renvoyées dans des Notes, enſorte que rien 
n'arrète la rapidite du ſtyle & n'embarraſſe la 
chaine des raiſonnemens. 

14 Septembre 1771. Des bruits ſiniftres. se- 
toient rEpandus ſur le compte de Vauteur de la 
Correſpendance ſecrette entre M. ds Maupeou & 
M. de Sorbouet, Mais une ſuite de cet ouvra- 
ge qui parofc- depuis huit jours, atteſte heureu - 
ſement fon exiſtence & ſa liberts, Elle contient 
12 Lettres, & embraſſe un eſpace d' environ fix 
ſemaines, depuis le 9 Juin juſqu'au 25 Juillet, 
date de la derniere Epitre. Cette ſeconde par- 
tie n'eſt point indigne de la premiere. Elle lui 
eſt meme ſuperieure, par une plus grande quan- 
tite- de faits & par une reponſe fictive de l'an- 
cien Conſeiller au Grand Conſeil, à qui M. de 
Sor *®*#*#avoit adreſſe l- Apologie du Chan ###R#R 
datis une Lettre précedente. Ce Magiſtrat indigne 
repouſfe avec vigueur toutes les offres de ſon 
confrere: 1] refute ſes raiſonnemens; il dé mas. 


que Thypocriſie & du heros & du panègyriſte. 


It trace d'un pinceau auſſi rapide qu'energique, 
le portrait & la vie du premier. C'eſt un De- 
moſthene qui tonne, qui foudroĩe, qui écraſe, 
qui pulvèriſe. Son Eloquence fougueuſe tranche 
merveilleuſement avec le ftyle ironique du reſte 
de fouvxage, & forme un contraſte od Fon re- 
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connoft l'art d'un très-grand Ecrivain. L'adres. 
ſe avec laquelle il a enchaſſé dans cette Corres- 
gondance une multitude d'anecdotes amences na» 
turellement & ſans le moindre effort, produit 
le double effet d*enrichir cette diſſertation, & 
de couvrir d'un ridicule jneffagable le Chef & 
les ſuppòts de ſon ſyſtème, ou plutòt de ſou · 
lever contre eux l'indignation generale. | 
Au ſurplus, Yauteur continue a y menager 
extremement M. le Duc d' Aid ** & tout 
ſon parti, comme vil eſperoit qu'il dt un jour 
d&truire celui de M. le Chancelier. II affecte 
meme de rappeller pluſieurs anecdotes qui ten- 
droient 4 ſemer la diviſion entre ces deux chefs, 
Quel qu'il ſoiĩt, c'eſt un homme tres. bien in- 
ſtruit, qui a fouillé dans les ſecrets de la famil 
le des May **#®##* au point d'en dèvoiler qui 
ne peuverſt ètre ſgus que de gens qui lui tien- 
nent de tres-pres: ce qui fait ſoupgonner des 
Magiſtrats du premier ordre, ſoit comme fabri- 
cateurs, ſoit comme inſtigateurs de Vouvrage. 
Dans le fait, on eſt dans la plus profonde 
ignorance à cet égard. Lorsque la premiere 
partie de cet ouvrage parut, M. de Sorhouet 
aſſura qu'il en connoiſToit Vauteur, parce qu'il 
sy trouvoit des phrafes entieres qu'il avouoit 
pour ſiennes & dont un ſeul homme avoit ets. 
participant, Il ajouta qu'il auroit la generoſite. 
de ne pas le nommer, Le courage avec lequel 
anonyme continue ſa Corre/pondance, la ſuite 
Q 6 
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qu'il annonce encore, doivept mettre en defaut 
les conjectures de ce Magiſtrat, & prouvent 
qu'il s'eſt trompe. 

17 Septembre 1771. Lauteur d'un ouvrage qui 
a paru ſur l'expoſition des tableaux au Louvre 
en 1769, ſous le titre de Lettre de M. Raphael 
a M. Ferome, & qui eut alors un ſucces pro- 
digieux , ſe diſpoſe à dire ſon avis dans un nou: 
vel Ecrit ſur Vexpoſition de cette année. Mais 
les Peintres , qu'on peut appeller, autant que 
les Poëtes, Genus irritabile, ſe donnent beau- 
coup de mouvemens pour prevenir cette cen- 
ſure tres-redoutable à leur amour- propre. Heu- 
reuſement il a mis le Sr. Cochin dans ſes in- 
terets, en preEvenant ce Secretaire de VAcade- 
mie de Peinture & en ſoumettant ſon manuſcrit 
a fa deciſion, en ſorte que ſous peu il eſpere 
que les obſtacles ſeront leves, ; 

18 Soprembre 1771. Le Buſte de Madame la 
Dauphine par le Sr. Le Moine, ancien Direc- 
teur & Recteur de l' Academie, &c. a été ex- 
poſe dimanche à Verſailles aux regards de tous 
les courtiſans, après avoir &t6 vu de toute la 
famille Royale, & de- là tranſports au Sallon, 
oh ayant été place fans aucune diſtinction & 
ſans annonce il a Echappe à la curioſitè du peu- 
ple, qui n'eſt inſtruit que par la renommee qu'il 
lui eſt enfin permis d'enviſager la figure de cet · 
te auguſte Princeſſe. Ce chef - d cœuvre precieux 
plaft d'ailleuts aux connoiſſeurs par toutes les 
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qualitès qu'on peut deſirer dans un ouvrage de 
cette eſpece. | 

19 Septembre 1771. La Critique dont on a 
parle ſur Vexpoſition du Sallon de cette annee, 
a pour titre: Lettre de M. Rapba#l ie jeune, 
Eleve des Ecoles gratuites de deſſiu, neveu de feu M. 
Rapbatl, Peintre de ” Acadtmis de St. Luc, d un 
de ſes amis, Architets d Rome, &c. 

L'auteur ſuppoſe que le Suiſſe de la Salle 
ayant entendu la nuit un grand bruit, accourt 
pour voir ce que c'eſt ; mais qu'il eſt bien Eton» 
né de trouver les tableaux parlant & ſe cha- 
maillant; qu'il dreſſe procès- verbal de tout, a 
telle fin que de raiſon. 

C'eſt dans ce cadre auſſi neuf que piquant que 
Vauteur a enchaſſe une critique d'autant plus 
amuſante qu'elle eſt plus vive par la tournure 
ingenieuſe qu'il a choiſie, & cependant moins 
injurieuſe pour les artiſtes, par la ſuppoſition 
que la jalouſie dans la bouche d'un rival affoiblit 
toujours les beautés & groſſit les defauts, D' ail- 
leurs elle eſt moins directe, les perſonnages ne 
ſe trouvent nommès qu'a Vexplication du nu- 
mero, & comme du ſecond bond, 

L'auteur n'a point employe de ces mots tech- 
niques & ſcientifiques , qui n'eblouiſſent que les 
ignorans ; ſes reproches étant fondes ſur le bon 
ſens & ſur les principes les plus generaux & les 
plus reconnus, peuvent Etre apprecies par tout 
le monde; & s'il 90 interdit par · li ces ab. 
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ſervations fines qui ne peuvent partir que de 
Pamateur le plus eclaire, il s'eſt aſſervi auſſi 4 
une juſteſſe plus grande, pour ne pas expoſer 
à une reclamation dont le eri ſeroit plus uni. 


verſel. 


Le ſtyle eſt imple , Fepigramme y eſt ame. 
pee naturellement, les tranfitions ne ſont pas 
toujours auſſi piquantes & aufff heureuſes quel - 
les pourroient l'etre, mais la forme eſt neuve 
& doit donner beaucoup de vogue à ce petit 
pamphlet. 

On ne doute pas qu'il ne ſoit arrètè inecſſam- 
ment & qu'on ne ſe prevale de quelques plai- 
ſanteries mal interpretees pour intèreſſer le Gou- 
vernement a ſa. ſuppreſſion. *+- 

20 Septembre 1771. Les Riflexions gentrate, 
Se. diſcutent les trois points de vue les plus 
avantageux preſentes par M. le Chancelier com- 
me les objets de ſon nouveau ſyſtème; ſavoir, 
erection des Tribunaux plus proches des juſti- 
ciables , la ſuppreſſion de la venalite des offi. 
ces, Ja "oratures de la Juſtice. 

On prouve que dans le cas m&@me où le Chef 
de la Magiſtrature, loin de tendre à I'&tabliſſe- 
ment du Deſpotiſme, (le terme & la quintes- 
ſence de ce plan, dans lequel tout le reſte n'eſt 
qu'acceſſoire,) auroĩt rEellement cru 'parvenir 
à ces heureuſes fins, il ſe ſeroit au moins trom- 


pe lourdement. 


Le développement de cette refutation eſt trop 
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etendu pour le ſuivre. L'auteur, en s.ëtayant 
de pluſieurs raiſonnemens deja mis en ceuvre, 
ereuſe plus loin que les Ecrivains qui ont dé- 
vance dans cette diſcuſſion, & ſemble epuiſer 
tout ce qu'on peut dire de plus lumineux ſur 
cet objet. 

Apres avoir retourné ſous les aſpects les 
plus favorables le ſyſteme nouveau d' ordre ju. 
diciaire; après avoir demontre qu'il n'eſt que 
fauſſere , qu'illuſion, chimere , qu'oppreſſion 
des peuples, que deſtruction de toute juſtice, 
qu'invention d'intrigue, Pecrivain Fenviſage 
dans ſon objet capital & veritable: il attaque les 
aſſertions hardies des differens diſcours du Chan- 
celier & prëambules d' Edits, tendant à fomen · 
ter le plan deſtructeur de toutes les Loix & de 
tous les principes & les dEtruit fans reſſource. 
Entre autres choſes tres-ſatisfaiſantes qu'on trou»- 
ve dans le cours de ce livre, le point de Puni. 
t6 des Parlemens, reconnu par les Rois mè- 
mes, y eſt prouve par une multitude d'autori- 
tes nouvelles qu'on reproduit en lumiere & qui 
le rendent deſormais hors de toute refutation. 

Le ſtyle de cet ouvrage eſt tres-vehement : 
le fond eſt releye-par des peintures vigoureuſes - 
des ſimulaeres ſubſtituss aux veritables Cours 
ſupprimees ; & la foule de citations , loin de 
rallentir Peloquence du diſcours, lui prote en- 
core plus de force: enſorte que le Lecteur le 
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plus froid ſe penetre enfin de l' enthouſiaſme pa- 
triotique dont l'auteur paroſt anime, 
On peut regarder cette brochure comme une 
ſuite du Maire du Palais, mais moins decouſue, 
moins lache, & plus capable de faire une im- 


preſſion profonde & durable. 

21 Septembre 177 1. L'affaire de M. Luneau, bien 
loin d' etre termin&e par le jugement du 7 Sep- 
tembre, ne fait que ſe compliquer davantage. 

uoiqu 'elle n'ait pas le caractere d'un procès- 
criminel, elle acquiert un plus grand degre de 
celebrite par un nouvel acteur qui veut y inter- 
venir, majgrè le peu de ſucces qu'a opere ſon 
apparition dans la derniere inſtance, malgrè 1in- 
dignation generale des gens de lettres, malgre le 
ridicule univerſel qu'il s'eſt attire, il perſiſte a ſe 
rendre le champion des Libraires, % 'on annonce 
un Mémoire auquel il travaille. On congoit que 
c' eſt le Philoſophe Diderot dont il eſt queſtion, 
Il ſe prevaut des concluſions de IAvocat-gene- 
ral Martin de Vauereſſon. Il faut ſavoir qu'el - 
les &tojent abſolument contre M. Luneau & 
qu'elles portoient ſur trois points: ſur l'inutilité 
des Mémoires de cet adverſaire; ſur la diffama- 
tion qu'il ayoit repandue contre les Libraires , 
dans un Avertiſſement inſer6 dans la Gazette de 
Hollande ; & ſur la Lettre de M. Diderot. Mais 
M. Luneau, dans une Replique qu'il fit ſur le 
champ avant l' Arrèt, prouva qu'il avoit été né- 
ccſſite a rẽpandre ſes Memoires, ainſi qu'a avoir 
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recours aux papiers publics pour faire paſſer aux 
Libraires de Province & Etrangers des renſeigne- 
mens qu'il. lui Etoit eſſentiel de donner, - enſor - 
te que s'il y avoit quelque choſe de tout-a-fait 
hors d'ceuvre, inutile & mème deplace dans 
cette plaidoirie, c'Etoit I'Epitre de M. Diderot. 
C'eſt vraiſemblablement d*apres ce dernier coup 
de lumiere, que les Juges abſolument Eclaires 
prononcerent , comme on a vu. 

C'eſt a la Grand' Chambre que doit ſe porter 
Pinſtance du fond, & ce fera une des premieres 
cauſes du r6le appellees apres les Vacances. M. 
Luneau ſe diſpoſe a continuer de porter la pa- 
. role pour ſa defenſe. ol 1 

22 Septembre 1771. Ce qu'on avoic prevu eſt 
arrive; Mlle. le Maure s'eſt prodiguèe ſi mal. à- 
propos & avec tant de facilitè au Coliſèe, que 
le public sien eſt raſſaſiè, & qu'elle a perdu 
toute la cElebrite qu'elle avoit acquiſe ſur paro- 
le; la plüpart des amateurs modernes ne I'ayant 
Jamais entendue, elle ne fait plus aucune ſenſa- 
ion, & les Entrepreneurs de cet Etabliſſement 
ſeront obliges de Econduire. | 

23 Septembre 1771, Les bruits accredites de- 
puis pluſieurs mois que le Sr, d'Eon, ce fou» 
gueux perſonnage , fi célebre par ſes Ecarts, 
n'eſt qu'une fille revètue dhabits d'homme ; la 
confiance qu'on a priſe en Apgleterre à cette 
Tumeur, au point que les paris pour & contre ſe 
montent aujourd'hui à plus de cent mille Livres 


— 
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ſterling, ont reveille a Paris Pattention ſur cet 
homme ſingulier, & ceux qui ont Etudi6 avec 
lai & l'ont connu dans l'àge de l'adoleſoence, ſe 
ſont rappeliès tout ce qui pouvoit favoriſer ou 
detruire une telle conjecture, & voici ce qu'ils 
racontent. | | 

Ns ne ſe rappellent pas en effet avoir jamais 
eu dans le cours de ſes claſſes, & m&me hors du 
college, aucune preuve teſtimoniale de ſa viri- 
lite: ils n'ont aucune idée d'avoir jamais fait de 
partie de filles avec lui, de lui avoir connu au- 
cune inclination à ce genre de plaiſir & de lui 
avoir jamais vu de maftreſſe. - Cependant- il a 
toujours eu la figure aſſez mile ; il &eſt livre 


aux exercices qui caraQeriſent le plus notre ſe. 


xe; il aimoit ſurtout paſſionnèment celui des 
armes, & s'y Etoit perfectionné au point qu'il 
eſt devenu Vorigine de fa fortune. 

Ce gargon, n6 d'une famille honnète, Etoit 
Commis dans les Bureaux de l'Intendance. On 


eut beſoin alors de nëgocier avec la Ruſſie: on 


Etoit dans une ſorte de brouillerie ou de froideur 
avec cette Puiſſance: on n'a voit perſonne a cette 
cour. On imagina de chercher quelqu'un qui ſans 
caractere pitt y aller, y paroftre fans @tre ſus- 
pect, gagner la confiance du Grand · Due, lui 
porter des paroles, &tre deſavous ou avouè au 
beſoin, | | 

On ſavoit que le Grand-Duc aimoit beaucoup 


les ſpadaflins; on s informa ſi Yon pourroit trou» 
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ver quelqu'un diſtingue dans le genre de l'eſeri- 
me, qui y joignic quelques connoiſſances en po. 
litique. Le Sr d' Eon avoit alors fait un livre 
ſur les finances; ſa paſſion pour les armes étoit 
publique. On le propoſa au Miniſtre des Affaires 
Etrangeres; on Vagrea; il partit, il y a environ 
vingt ans: il rèuſſit; il ſe fit connoĩtre, & de · là 
ſon initiation aux n&gociations dont il a été 
charge depuis. | 
24 Septembre 1771. Depuis longtems il Etoit 
queſtion des repetitions que les Comediens fai- 
ſojent du Fi/s nature! de M. Diderot. Ce Dra- 
me doit enfin ſe jouer, & ſera repreſente jeudi. 
25 Sprembre 1771. Mlle. le Maure ne faiſant 
plus aucune ſenſation, les Entrepreneurs du Co- 
liſee ont che:che quelque nouveau ſujet qui put 
leur attirer du monde. Ils ont raccrochs une 
Dlle. Bruna, qu'ils ont affichee pour demain 
jeudi. Ils annoncent que ſes talens ſont connus 
avantageuſement dans pluſieurs Cours de I'Eu- 
rope, & qu'elle chantera en $'accompagnant du 
clavecin. a 
26 Hytembre 1771. Le Memoire du Sr. Lin- 
guet contre M. Foulon, étant le premier qui 
ait paru depuis la deſtruction du Parlement, mè · 
rite quelques obſervations particulieres, - 
L'auteur Vintitule ſeulement: Conſauatian, ab- 
liboree q Luciennet, le ler Avril 1771. Il declare 
dans le preambule , qu'il n'a plus de caractere 
ſpecial pour remplir cette fonction, (d' Avocat) 
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mais que la confiance d'un particulier opprime 
lui en fait un devoir; que 1'Edit de Mai der- 
Mer Py autoriſe. Il ajoute: 

„Je vais donc lui prèter mon miniſtere avec 
» les égards dus à ma poſition, à la vérité, & 
plus encore peut. etre a un homme puiſſant, 
v contre lequel ſe trouve malheureuſement diri- 
» ge le premier pas que je haſarde, en rentrant 
» dans une carriere devenue plus gliſſante que 
» jamais. TY 

On juge par cet exorde que Me. Linguet ne 
reſte dans le filence que pour ne pas aller con- 
tre la rèſolution unanime de ſes confreres ; mais 
qu'il ne Vapprouve pas, qu'il reconnoft la va- 
lidite des Edits enregiſtres au nouveau Tribu- 
nal, puisqu'il s' en prèvaut. 

Fx maniere dont il traite le fond de cette 
Conſultation, pour le Sr, Jean-Frangois-Alexan* 
dre David, Adjudicataire des Mines de charbon 
de terre, ouvertes en Anjou, dans les paroiſſes 
de Saint Georges, Chatelaiſon & Concourſon, 
n'eſt pas moins ſinguliere. 

Il expoſe ainſi le fait. 

„ M. Foulon (Secretaire, Grand' Croix. Com- 
» mandeur de l' Ordre Royal & Militaire de Saint- 
» Louis, Maſtre des Requetes , Intendant des 
» Finances, & Seigneur de la Doue, de Con- 
» Courſon, &c, ) charge de toutes les marques 
» de diſtinction que le mérite, le credit & lo. 
» pulence peuvent procurer ; parvenu à un de- 
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» gr6 d'Elevation qui ne lille, en quelque ſorte, 
que le Miniſtere au deſſus de lui, diſpute à 
un particulier obſcur, ſans emploi, ſans res- 

» ſources, une propricte que celui-ci a acquiſe 
„ au prix de tout ſon chetif patrimoine, II de- 
» mande à recueillir ſans frais & ſans risques le 
» fruit de 30 ans de travaux, de cent mille cus 
„ d'avanees faites par Vacquereur, ou par ceux 
qu'il remplace *. 

Il diſcute enſuite les moyens de forme & de 
fonds. II finit ainſi: 

„ M. Foulon, on oſe le dire, m au moins 
» auſſi intèreſſè que le Sr. David, à ce que la 
» demande de ce dernier rèuſſiſſe. II y va de 
» ſon honneur qu'une cauſe, dans laquelle on 
» lui reproche une uſurpation injuſte, ſoit exa- 
» mince avec le plus grand ſcrupule. Un hom - 
» me tel que lui ne doit chercher ſon triom- 
» phe que dans une diſcuſſion légale qui en &6- 
» carte tout ſoupgon de ſurpriſe & d'iniquité. 
» - + + + 8il ne $'6toit engage dans cette que- 
y relle que ſur de mauvais conſeils, d'apres une 
» meépriſe de ſes gens d'affaires, ſa propre d&- 
» licateſſe doit lui faire ſouhaiter de perdre; il 
» ne ſe conſoleroit jamais d'avoir arrache an 
» Conſeil une injuſtice, & de ſe trouver expoſe 
» au ſoupgon d'avoir abuſe de ſon credit pour 
» Opprimer un Citoyen honnète, quin'avoit d'au- 
v tre prote ction que le bon droit & l'equité.“ 

Quoi qu'il en ſoit, I'Arrèt du Conſeil, du 12 
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Mai 1771 , qui conſacroit la pretention' de M. 
Foulon, a étè confirme, & le Sr. David a été 
dèboutè de ſa demande a revenir par oppoſition 
ou par Requète Civile contre cet Arret, 

27 Sepjembre 1771. Il paſſe pour conſtant que 
ſuivant le nouveau Syſteme du Conſeil de nous 
rendre plus heureux, en ramenant inſenſiblement 
les ſiecles d'ignorance, il a &tE rendu un Arret 
le 11 de ce mois, qui ordonne qu'a Vavenir tous 
livres imptimès ou graves , ſoit en Frangois, 
ſoit en Latin, relies ou non reliés, vieux ou 
neufs, venant de Petranger, paycront a l'entrée 
du Royaume 60 livres par quintal, 

Il excepte cependant les manuſcrits & livres 
imprimes en langue Etrangere, venant de l'ëtran- 
ger, qui continueront a jouir de l' exemption ge- 
nerale de tous droits, ainſi que tous livres, ſoit 
manuſerits, ſoit imprimes, ou graves en langue 
Frangoiſe, Latine ou Ecrangere, continueront à 
jouir pareillement de ladite exception, tant à 
leur circulation dans Jes differentes provinces du 
royaume, qua leur ſortie a Vetranger , &c. 

28 JSeprembre 1771, Madame Bruna, qui avoit 
deja chants dans un concert particulier, n'a pas 
eu de ſucces au Coliſèe, dont le vaiſſeau, trop 
vaſte, ne pouvoit laiſſer entendre les ſons de 


a voix, quoique belle & étendue. 


29 Septembre 1771. Mlle. LX „ eſt une 
fille de qualitè qui a des pretentions au bel 
eſprit & a la philoſophie. Elle tient une eſpe- 
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ce de bureau littEraire chez elle, où preſide M. 
d'Alembert qui y loge: VAbbe Arnaud, M. 
Suard, M. Gaillard, M. de la Harpe y domi- 
nent en ſecond, Cela a donnè lieu aux deux Epi- 
grammes ſuivantes. La premiere eſt contre M. 
d' Alembert, dont le vrai nom eſt Fran le Rond. 
Il faut ſcavoir qu'il eſt Membre de VAcademie 
des Sciences & de 'Acad&mie Frangoiſe. | 

Mattre le Rond très- lourdement &crit, 

Maitre le Rond tre*-fauſſement raiſonne: 

Rien n'eſt plus clair pour quiconque le lit: 

Il a pourtant une double couronne. 

Maitre le Rond au Louvre approfondit 

L'art des calculs & juge le genie. 

Apprenez- moi, diſois. je 4 ſon amie, (*) 

Comment cela? Comment, dit Aſpaſie! 

Savant, léger & peſant bel eſprit, 

N aet-il pas droit à chaque Academie? 

La ſeconde roule ſur la cabale faite par la 
meme Demoiſelle, pour introduire a PAcade- 
mie Frangoiſe, au moyen du credit qu'y a M. 
d' Alembert, I Abbe Arnaud, M. Gaillard, &c. 

Le jour qu'Arnaud fut de I'Academie, 

La L'E***, en riant du ſucces, 

D.ſoit partout: grace 4 mon induſtrie, 

Voils# dé ja deux grands hommes de faits, 

A qui donner la place du genie 

A Vavenir ? Il nous reſte Suard, 

Bien lourd, bien froid , comme Monſieur Gaillard · 


— 


(*) Mile, LE“. 
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Et quand enfin la noble Compagnie, 
_ . Par tant d'affronts ſera bien endurcie 
Au deshonneur, Il nous faudra peu d'art 


Pour y gliſſer La Harpe & Melanie. | 
30 Septembre 177 1. Le Fils naturel, de M. 
Diderot, ce drame imprimè il y a vingt ans, & 
qui fit beaucoup de bruit a ſa naiſſance, par fa 
ſingularitè, par les pretentions de ſoa auteur, 
& par Veclat avec lequel ſes partiſans le pronent, 
Iii avoir des'ce tems occaſionne du deſagrement, 
Le Sr. Freron demontra les plagiats du Philoſo- 
phe Encyclopediſte: il fit voir que cette piece 


_ Etoit de Goldoni, fameux Comique Italien. La 


repreſentation que les'Comediens Francois en 
ont donnee pour la premiere fois jeudi dernier, 
26, n'a pas été moins humiliante pour le Sr, 
Diderot. Ce drame a paru d'une froideur in- 


ſoutenable, & a été à la veille de tomber à plu · 


ſieurs repriſes. Cependant il eſt annonce pour 
dimanche 29, mais avec beaucoup de correc- 
tions. Le moment n' toit pas favorable pour 
Panteur, & le ridicule qu'il vient de ſe donnet 
tout recemment dans Vaffaire des Libraires con · 


tre le Sr. Luneau, n'a pas, pu contribué à mal 


diſpoſer le Public-. Litteraire en faveur de a 
piece. off 8 > \ 
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